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fcüLLB  PotLK  LA  CoNVOCATtO* 
flotit  à confit , non  four  nofire  propre  mérite J 
< mais  par fa  pure  bonté;  Confiderant  de/lors  i 
dans  quel  de  for  dre,  & dans  quelle  confia  fort 
prefque  générale  de  toutes  chofies , Nous  nous 
trouvions  appeliez,  & engage^d  appliquer 
nos  veilles,  & nofire  foin  Pafioral ; Note» 
aurions  fort  fouhaité  de  pouvoir  remédier  à 
tant  de  maux , dont  la  Chrefiientè  e fi  oit  af- 
fligé' depuis  fit  long-temps,  & prefque  tout- 
tteb.  a-fait  accablée * Ad  aie  efiant  nom- me  fines  s 
en  qualité  d hommes environne £ de  foi- 
blefie,  N oses  nom  fierions  bien  apperceus  que 
nos  propres  forets  nefioient  pas  fu fit  fiant  es 
f our  fioufienir  un  fi  grand  fardeau.  Car,  au 
lieu  de  la  Paix , dont  nom  voyions  bien 
quon  auroit  eu  befioin  , pour  pouvoir  déli- 
vrer & défendre  la  Chrefiientè  de  tant  de 
périls  qui  la  mena f oient , nous  trouvionf 
que  la  haine , & U difeorde  régnaient  de 
toutes  parts,  particulièrement  entre  les  deux 
Princes  . que  Dieu  a prefque  rendus  lot 
Ad  ai  fi  res  & les  Arbitres  du  capital  des  af- 
faires ; Au  lieu  que  pour  maintenir  la  Re- 
ligion Chreflienne  en  fon  entier,  & pour  af- 
fermir en  nom  l'eftèrance  des  biens  cèle fies ’ÿ 
il  eu  fi  efié  nicejfiaire , qu'il  ny  euft  eu  quur 
Joaa,  ne  Bergerie , & qu'un  Pafieur  d»  Troupeau 
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tianifme  /i  trouvait  déchirée , & prefque  tort* 
te  en  pièces  , par  les  Schifmes , les  Dificrt - 
fions,  & les  Hère  fies  ; Au  lieu  que  nous  eufi> 
fions  fouhaitè  de  voir  la  Clore fiientè  a couvert, 
& en  feuretè  des  Armes  3 & des  Entreprifes 
des  Infidtlles  i Rhodes,  par  nos  péchez & par 
tous  nos  crimes  s qui  avaient  attire  U coter* 
de ‘Dieu,  venait  d'efire  perdue  i la  Hongrie 
efloit  inquiétée  v & la  guerre  e fiait  rèfoluè , 
& fie  préparait  par  Terre  & par  Mer  con- 
tre l'Italie , l'Aufiriche,  & l'JUirie,  par  le 
Turc , cèt  ennemi  cruel  & implacable , qui 
ne  fie  tient  jamais  en  repas , & qui  prend 
fans  ceffi  occafion  de  nos  difeordes , & de 
nos  dijfen fions  , pour  avancer  fies  «/faire si 
Nous  trouvant  donc  appelle^,  comme  noue 
venons  de  dire , au  gouvernement , & à la 
conduite  de  la  Barque  de  Pierre,  au  milieu 
dune  grande  tempe fie,  & d une  fi  grand* 
agitation  de  guerres,  de  difeordes,  & d’héré- 
fien  Et  ne  nous  fiant  pas  à nos  propres  for* 
ces  i Nous  aurions  premièrement  tourné  vert 
le  Seigneur  toutes  nos  per  fie  s,  afin  qu  il  nous 
foufiinfi  luy-mefme,  & qu'il  rempli  fi  nofire 
coeur  de  force  & de  fermeté,  & nofire  efprit 
de  prudence  & de  fagefie  : Et  repayant  en 
fuite  en  nofire  mémoire , que  nos  Prédécef- 
feurs , fi  admirables  en  fagefie  & en  fitintt* 
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ti,  avoient  fouvent  eu  recours  3 dans  lei 
prtffans  périls  de  La  Chrefiienté,  aux  Conci- 
les Oecuménique  St  & aux  4 fcmblécss  géné- 
rales des  Evéfques,  comme  k un  remede  ex- 
cellent & très  - convenable  ; Nous  aurions 
aujji  commence  a penjer  k la  convocation 
d un  Concile  général  : Et  en  ayant  pris  le 
Jcntiment  des  Princes,  dont  le  concours  noue 
paroiffoit  particulièrement  utile  & avanta- 
geux pour  le  bon  fuccés  de  ce  pieux  dejfein  J 
& le/quels  pour  lors  ne  s'en  feroient  pas 
trouvez,  éloignez.  ; Nous  aurions  ajftgnè  > 
comme  nos  Lettres,  CT  nos  Regiftres  en  font, 
fby  , le  Concile  Oecuménique , & VAffsm- 
blée  générale  des  Eve  faites,  & autres  Ports 
qui  ont  droit  d'y  affifter , dans  la  Fille  de 
Mantoué , au  vingt-  troifiéme  de  May  de 
l'an  mil  cinq  cens  trente-  fept  de  l' Incarnation 
de  Nofhe  Seigneur,  le  troifiéme  de  nofire  Pon- 
I tificat  ; avec  une  efpèranct  prefque  certaine  * 
que  fiant  là  ajfcmblez.  au  Nom  dit  Seignen^ 
il  fe  trouveront  luy  mefme  au  milieu  de  nous , 
comme  il  l'a  promis  ; & par  fia  bonté  & fa 
miféricorde  dtjfiperoit  aifement  du  fîuffle  de 
Jk  bouche  tous  les  orages  '&  toutes  les  agita-» 
i lions  du  temps.  Mais,  comme  l' Ennemi  du 
genre  humain  traverfe  toujours  les  faintes 
entreprifes;  Premièrement  t contre  nofire  *f~. 
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f*  rance , ^ contre  nofire  attente , /4  Pille 
de  Mantouc  noue,  fut  refufec  , fi  nous  ne 
voulions  mus  foumettrc  a certaines  condi- 
tions exprimées  dans  nos  autres  Lettres , & 
t outra  fait  contraires  a l'ufage  ancien  de  nos 
Trèdéçejfeurs , a V e fiat  préfent  du  temps  , a 
la  liberté  de  VEglife,  a la  dignité  du  Saint 
Siège,  & à la  nofire.  C' éfl  pourquoy , il  no' us 
aurait  fallu  chercher  un  autre  lieu,  & faire 
çhoix  <£une  autre  Ville.  Et  comme  il  ne  s'en 
feroit  pas  préfentè  fi-tofi  de  bien  propre,  & 
bien  commode  pour  cela , Nous  aurions  efti 
obligez,  de  remettre  Couverture  du  Concile 
jufques  au  premier  jour  de  Novembre  fui- 
vant.  Cependant , le  Turc,  nofire  cruel  & 
perpétuel  ennemi,  ayant  fait  def cente  en  Ita- 
lie avec  une  puijfante  Armée  Navale , au- 
rait pris , pillé,  & ravagé  quelques  lieux 
fur  les  co fies  de  la  Fouille , & emmené  plu - 
fleurs  Captifs . Dans  une  fi  grande  épouvan- 
te, & un  danger  fi  univerfel , Nous  notes 
fierions  applique ^ a faire  munir  & fortifier 
nos  Cofics,  & à fccourir  nos  Voifins  : Et  ce- 
pendant toutefois  nous  n attirions  pas  laijfé 
fie  confult  er  to  b jours  les  Princes  Chrefliens  , 
& de  les  exhorter  à nous  faire  ff  avoir  leurs 
fentimens  fur  le  lieu  quils  efiimeroiem  lq 
plus  propre  a tenir  le  Concile . Mais  leurs 
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stvis  fi  trouvant  incertains  & divers , & les 
ckofis  nous  paroiffant  tirer  en  plus  grande 
longueur  quil  nef,  oit  a propos  : Nous  nous 
ferions  déterminez,  de  notes  ■ mefmes  réfolu - 
ment , & avec  ajpl^de  raifin,  ce  nous  fem- 
bloit , a la  faille  de  licence;  qui  eft  aJfcT^ 
abondante  en  toutes  chofis , & qui  par  la 
Vertu 3 l* autorité,  & la  pu'ffance  des  Véni- 
tiens , qui  nous  la  vouloient  bien  accorder  , 
offroit  une  entrée  libre  à tout  le  monde,  & 
un  fejour  tout - à -fait  fiur,  & commode. 
oJWais , comme  le  temps  efoit  déjà  bien  a- 
vancé  ; quil  efoit  née/ faire  de  faire  ff  avoir 
far  tout  le  nouveau  choix  que  nous  avions 
fait  de  cette  Ville  ; Ô“  que  le  premier  No- 
vembre, qui  approchoit,auffi- bien  que  l'Hj- 
ver , empefehoit  que  ce  changement  ne  pu  fl 
fiflre  fieu  ajfiz.  à temps  ; Nous  aurions  eft  fi 
/contraints  de  remettre  encore , par  un  fécond 
delay  , £ u4jftmblée  du  Concile  , jufquau 
Printemps  prochain,  cefl  à dire,  jufquau 
premier  jour  de  May,  Lachofi  e fiant  ain - 
fi  fermement  réfoluë , & arreflée  ; Comme 
nous  penfions  a nous  y préparer  nous- ms f 
rnes  ,&  a donner  ordre  a toutes  les  chofes 
nècejfaircs  pour  le  bon  & heureux  fuccès  de 
f/fffemblée  , que  nous  cfpcrions.  Dieu  ai- 
pbfflt,  fi  devoir  tenir  ; Et  comme  il  nous  re- 
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benoit  toujours  en  Cefprit  combien  il  rjhit 
important,  & Pour  U célébration  du  Conci - 
le,  & pour  le  bien  général  de  la  Chrt fl  lente, 
que  les  Princes  Chrefliens  fu fient  en  paix , 
& en  bonne  intelligence  enfemble:  Noue 
■aurions  pris  réfolut ion  de  prier,  & de  con- 
jurer enflamment  nos  très -.chers  Fils  est 
Jefus  - Chrifl , Charles  Empereur  des  Ro- 
mains , toujours  Auguflc  , & François  le 
Roy  Tres-ChreflUn,  les  deux  principaux  ap- 
puis & Joufliens  du  Chriflianifme , de  vou- 
loir bien  fè  trouver  enfemble  a une  entreveûc 
éntre  eux  & nous.  Plufleurs  autres  fois  dé- 
jà nous  aurions  fait  office  auprès  de  Cuti 
& de  C autre , fait  par  Lettres  , foit  par 
nos  Nonces, fort  par  nos  Légats  à Latcrc, 
envoyez,  exprès,  & choifîs  d'entre  nos  vé- 
nérables Frères , pour  les  obliger  a dtpojcr 
toutes  leurs  inimitié & d terminer  leurs 
différends  par  une  bonne  Alliance , Ô"  une 
fdinte  union  entre  eux,  pour  le  fecours,  & 
te  falut  dès  affaires  de  la  Chreflienté , qui 
tmenaç  oient  ruine  de  tous  coflez.  : Leur  re— 
préfèntant,  que  Dieu  leur  ayant  mis  à eux 
th  particulier , U pouvoir  en  ma‘<n  pour  j 
apporter  le  retnede  ; s'ils  ne  le  faifoient  pas , 
üf  s ils  ne  tournoient  pas  tous  leurs  def 
feins  au  bien  commun  de  la  Chreflienté  m 
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Dieu  leur  en  ferait  rendre  un  jour  un  COm- 
pte  éxaft , & feve're.  Al  aie  enfin  ,fe  ren- 
dant cette  fois  à nos  in  fiances,  ils  fie feroient 
tranjportcz  à Nice,  oie  nous  nous  ferions 
auffi  rendue  de  nofire  cofic , entreprenant 
volontiers,  pour  les  interefis  de  Dieu,  & 
pour  tafcher  de  moycnner  la  paix , un  voya- 
ge auffi  pénible,  & auffi  long  que  ccluy-ld 
pour  nofire  âge  caduc ; Cependant , comme 
le  temps  marque  pour  Couverture  du  Con- 
cile, ce  fi  à dire  le  premier  jour  de  May  9 
commençait  eC approcher ,Nom  n'aurions  pas 
manqué  a envoyer  toujours  d licence  trois 
Légats  à katere ,perfonnages  de  haute  ver- 
tu, & de  grand  mérite , du  nombre  de  nos 
mefines  vénérables  Freres,  les  Cardinaux  4c 
la  Sainte  Eglife  Romaine,  pour  faire  l'ou- 
verture du  Concile,  pour  recevoir  Us  Prélats, 
qui  dévoient  venir  de  tout  oofiez,  & pour 
agir,  & faire  tout  ce  qu'ils  jugeroiem  né - 
çejfaire  ; jufques  ace  que  fiant  de  retour  d$ 
nofire  voyage,  & de  nofire  négociation  de 
la  paix,  notes  puffions  nous  mefmes  condui- 
re toutes  chofes  avec  plus  d'application . Pen- 
dant cela,  de  nofire  cofié,  nous  nous  ferions 
employez  avec-tout  le  foin,  tout  U fele  , & 
toute  Caffeftion  de  nofire  cour  a cèt  ouvrage 
fi  faint,  & fp  nteeffaire,  du  ménagement  fit 
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la  paix,  entre  Us  deux  Princes.  Dieu  nota 
en  ejl  témoin  ; Dieu , en  la  proteftion  du* 
quel  nous  aurions  rnis  toute  nojlre  confiance, 
quand  au  péril  de  noflre  propre  itiej  nous 
nous  fierions  expofic^  à ce  pénible  voyage* 
Noflre  confidence  nous  en  efi  témoin , qui 
n'a  rien , au  moins  en  cela , a nous  repro- 
cher} n ayant  négligé,  ni  manqué  à recher- 
cher aucune  voye , ni  aucune  occafion  d'ac- 
, Commodément . Les  Princes  mefime  en  font 
témoins  ; Eux  que  nous  avions  déjà  tant  de 
fois  & fis  infiamment  conjure ^ par  tant  de 
Nonces , de  Lettres,  de  Légats , cCavertififie - 
mens , <C exhortations,  dr  de  prières  de  toutot 
fafons,  de  quitter  toutes  leurs  inimitiés i,  &. 
de  s'allier  enfiimble,  pour  prefter  la  main  f 
JC  un  commun  accord,  & à forces  commu- 
ne», aux  affaires  de  U ChrefUtnté,prefique 
réduites  à la  demiere  extrémité.  Nos  pro- 
pres veilles  enfin  , & nos  fouets  en  font  té- 
moins ; Ces  travaux  de  noflre  e/prit,  ois  nom 
ne  nous  fiommes  épargne z.  ni  jour  ni  nuit  s 
Ces  peines  & ces  prenantes  inquiétudes  que 
nous  avons  fioufifiertes  à ce  fujet  î fans  que 
pourtant,  jufiques  a préfint,  tout  ce  que  nom 
aurions  pis  faire  & propofer  pour  cela , ait 
encore  eu  le  fiuccés  que  mus  en  efpértons. 
Métis  Dieu,  qui  efi  ls  Maiftre , Ca  ainfii 
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fer  mis  ; & nous  ne  defefperons  pas  pourtant 
qu'il  ne  jette  les  yeux  quelque  jour  plus  fa- 
vorablement fur  nos  bons  deffcins  ; mais  an 
moins  avons-nous  la  confolation,  qu  autant 
qu  il  a eftt  en  nous , nous  n avons  rien  ob- 
.mts  en  cela  de  no (Ire  devoir  Pafloral.  Que 
s U Je  trouve  quelques  gens,  qui  donnent 
eC autres  interprétations  à nos  offices  pour 
moyenner  la  paix,  nous  en  femmes  touche ^ 
À la  vérité  ; mais  dans  noflrc  déplaifir,  nous 
avons  fuj et  de  rendre  grâces  a Dieu,  de  ce 
que  pour  nojire  éxemple , & pour  nous  ins- 
truire a la  patience , il  a bien  voulu  que 
fait  eftè  pour  fes  propres  A poftres , un  fi  jet 
de  louange  y d'avoir  fouffert  des  opprobre* 
four  le  nom  de  Je  fis , qui  efi  noftre  véri- 
table paix.  Dans  cette  entrent ûi  néanmoins , 
& ce  pour  parler  que  nous  eufmes  à Nice- 
avec  ces  deux  Princes , quoy-que  par  nos 
péchelf  qui  y mirent  obfacle,  une  paix  fir- 
me & perpétuelle  ne  puf  eftre  établie  en- 
tre eux -,  il  s' y fer  oit  fait  au  moins  une  trê- 
ve pour  dix  ans , à la  faveur  de  laquelle 
nous  aurions  cru  avoir  lieu  defperer  , & 
que  le  Saint  Concile  Je  pourrait  tenir  plus 
eommodémentx&  que  la  Paix  en  file*  fi 
fourroit  conclure  par  l'autorité  mefme  du 
Concile.  Ccfi  pourquey,  nous  aurions  fait 
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in  fiance  auprès  de  ces  Princes , k ce  quHi 
vinjfcnt  en  perjonne  au  Concile,  & qu'ils  y 
etmenaffent  les  Prélats  qu'ils  avoient  avec 
eux  , & fijfent  venir  les  autres.  Mais,  s'ef 
tant  ex  eu  fez.  de  l'un  & de  P autre,  parce 
qu'ils  efloient  oblige'^de  retourner  dans  leurs 
Royaumes , & que  les  Prélats  qui  efioient 
avec  eux,  fatigue^  du  voyage  , & èpûife ^ 
de  dépenfe,  avoient  befoin  de  s'aller  un  peu 
repojer , & rafraijehir  ; ils  nous  prièrent 
eC ordonner  encore  quelque  temps  de  delay 
pour  la  tenue  du  Concile.  quoy  ayant 
afe^  de  difficulté  a nous  réfoudre,  il  nous 
vint  des  Lettres  de  nos  Légats  qui  efioient  k 
licence , par  lefque  lie  s nous  aurions  appris , 
que  quoy- que  le  jour  marqué  pour  l'ouver- 
ture du  Concile  fuft  ècheu,  & déjà  pafié  de- 
puis bien  du  temps , il  n'y  avait  encore  a 
peine  qu'un  Prélat  ou  deux  des  Nations  é- 
trangeres,  quifufi  arrivé.  Sur  laquelle  nou-, 
velle  voyant  qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence 
que  le  Concile  pufi  efire  tenu  pour  lors  : Noue 
aurions  accordé  aux  Princes  qu'il  fufi  remis 
jssfquts  au  prochain  jour  & fe fie  de  la  Ré- 
Jurrcttion  de  Nofire  Seigneur  ; & nous  ose- 
rions rendu  l'Ordonnance , & publié  le  De- 
cret de  cette  remife  par  nos  Lettres  datées  de 
Gennes,  l'an  de  £ Incarna1  ion  de  Nofire  Ses- 
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gneur  mil  cinq  cens  trente- huit , le  vingt - 
huitième  de  Juin  : Auquel  delay , nous  nout 
ferions  portez,  d'autant  plus  volontiers , que 
l'un  & l'autre  Prince  nous  auroient  promit, 
de  nous  envoyer  a Rome  fis  A mb  a fadeurs , 
pour  y traiter  , & négocier  plus  commodé- 
ment en  nofire  prèfence , ce  quire  fioit  pour 
P achèvement  de  la  'Paix,  & qui  n'avoit  pâ 
efire  terminé  a Nice , à caufi  de  la  brièveté’ 
du  temps.  Eux-mefmes  aujfi  ne  nous  fai- 
J oient  in  fiance  de  faire  précéder  la  négocia- 
tion de  la  Paix  avant  ta  célébration  du  Con- 
cile,que  parce  qu'il  e fioit  évident  que  la  Paix 
e fiant  une  fois  établie,  le  Concile  firoit  bien 
plus  utile, & plus  profitable  a la  Chrefiienté 
Car  il  efi  vray , que  ç'a  toujours  efié  cette  efi 
pèrance  de  Paix  qu'on  nous  a mi  fi  en  avant,, 
qm nous  a induits  acondefiendre  aux  volon- 
U\de  ces  Princes-,  & cette  efpèrance fi  trou- 
va lors  encore  beaucoup  augmentée , quand 
nous  apprifmes  avec  une  extrême  joye,  l'en - 
ireveué  de  ces  deux  Princes  a Nice,  depuis 
nofire  départ,  avec  de  grandes  démonfira- 
tions  de  bienvtiUance&eC  amitié  réciproque:' 
De  forte  que  nous  n'aurions  prefqut  plus 
douté  que  nos  prières  neujfent  efié  enfin  écou- 
tées de  Dieu,  & que  tant  de  vaux  que  noue 
avions  faits  pour  la  Paix,  nefujfiny  enfin/ 
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éxauce^  Comme  donc  nous  demandions,®* 
frejjions  toujours  Ardemment  la  conclu/ton 
de  cette  Paix  » & que  d'ailleurs , non  feule- 
ment les  deux  Princes  dont  nous  avons  déjà, 
parlé, mai  s aujft  nofire  très- cher  Fils  en  Je* 
fus-Chrifl , Ferdinand  Roy  des  Romains  , 
n'eflimoit  pas  a propos,  qu on  entrcprijl  l' af- 
faire du  Concile  , avant  que  la  Paix  fufl 
conclue,  chacun  d'eux  nous  demandant  par 
leurs  Lettres , & par  l:urs  Amhajpiâeurs  y 
que  nous  accordajjions  encore  quelque  delay 
de  temps  ; & l'Empereur  particulièrement; 
nous  en faifant  de  grandes  inflan  ce  s,  en  nous ‘ 
feprèf entant  quil  auroit  promis  a ceux  qui 
font  éloignez,  de  fentiment  de  laReligionCa - 
thoHque,  quil  interpofiroit fes  o jflees  auprès- 
de  Nous , pour  prendre  quelque  voye  d'ac- 
commodement ; ce  qui  ne  fe  pouvait  pas  fai- 
re , comme  il  falloit  ; avant  qu'il  eu  fl  cftè’ 
faire  un  voyage  en  Allemagne  : Induits  tou- 
jours par  cette  mtfmtefpérance  delà  Paixs 
& pour  condef cendre  au  defir  de  ces  grands 
Princesivoyant  d'ailleurs  que  1er  autres  Pré- 
lats ne  fe  feroient  pas  mefme  rendus  d li- 
cence au  jour  nommé  de  la  RcfurrcUion  > & 
pour  éviter  ePufer  davantage  de  ce  nom  de 
delay , que  nous  aurions  atja  tant  de  foie 
yamemtnt  rèpetèiNo tu  aurions  trouvé  plus 
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d propos  defufpendre  la  célébration  du  Con- 
cile général  a nojlre  bon  p l ai fr,  & du  Siégé 
uipofi  olique  : Ce  que  nota  aurions  fait , & 
envoyé  nos  Lettres  fur  cette  fufpenfion  a 
chacun  defdits  'Princes,  en  date  du  dixiéme 
Juin  de  ï année  mil  cinq  cens  trente  neuf  a 
comme  il fe.pt  ut  voir  clairement  par  leur  te- 
neur. Cette  f %fpenfion  ayant  donc  e/lé fai- 
te de  la  forte , par  une  maniéré  de  nécejjitc  3 
tandis  que  nous  e (lions  toujours  dans  l'at- 
tente de  ce  temps  plus  favorable , & de  Le 
conclu (ion  de  cette  Paix  , qui  devoit  eftre  Je 
avantageufc  au  Concile , & qui  devoit  ren- 
dre & l'Affemblce  plut  nombreufe  & plue 
vénérable , & ce  remede  plus  efficace  Ô" 
plus  fa  lui  aire  à laChrefiienté , les  affaires 
fèroient  tombées  de  jour  en  jour  en  un  pire 
efiat  ; d'un  coflè  les  Hongrois  ayant  appelle 
le  Turc  depuis  la  mort  de  leur  Roy , & obli- 
gé le  Roy  Ferdinand  à leur  faire  la  guerre  ; 
et un  autre  cofié , une  partie  des  P ai  s- Bat 
ayant  e/lé  portée  à la  révolte:  à Coccafon  do 
laqu  die,  & pour  C dppa  fer,  C Empereur  Se- 
rénifftme  ayant  efté  obligé  de  s* y tranfportcr, 
& dt  pafferpar  la  France  , il  y auroit  e/U 
receu  très- favorablement , & tre s-cor diale- 
mmt  parle  Roy  Très - Chre/lien ,tfr  ces  deux 
Brlnçet  fe  fraient  fait  réciproquement  de 
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grandes  démonflrations  d'amitié.  De-  là i ^ 
tantpafé  en  Allemagne,  il  auroit  commencé 
À tenir  ces  Ajpmblées  des  P rinces, & des  Ef- 
tats,  pour  y traiter  de  eette  réunion  , dont  il 
nom  avoit  parlé.  Maie,  n’y  ayant  plus  au- 
cune efpérance  de  Paix,  & ce  moyen  de  pro- 
curer la  réunion , & d'en  traiter  dans  de 
. telles  Affemblée  s , paroi ffdnt  plus  propre  à 
exciter  encore  de  phs grands  troubles , qu'à 
les  ajfoupir  ; nous  aurions  ejlé  obligé^  de  re- 
venir au  premier  remede  de  la  convocation 
d'un  Concile  général,  & nom  en  aurions  fait 
faire  offre  plufieurs  fois  à t Empereur  mef- 
me,  par  nos  Légats,  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglije  Romaine , & particulièrement  enfin 
pour  la  demitre  fois , dans  C Affemblée  de 
Ratifbsnne  ,ou  noflre  cher  Fils  le  Cardinal 
(Gafpar  Con tarins , du  titre  de  Sainte  Praxe- 
de , perfonnage de  grande  ds Urine,  & de 
grande  intégrité  , e(f  oit  en  qualité  de  noflre 
Légat . Car  , comme  on  nous  aurore  deman- 
dé de  l'avis  de  cette  Affemblée , ce  que  nom 
aurions  t où  jour  s craint,  & préveù  devoir  ar - 
river, que  nom  donna jfiont une  Déclaration 
pour  tolérer  quelques  articles  de  ceux  qui  ont 
d'S  ftntimens  différent  de  la  creance  dtl'E- 
glsfe , jufques  à ce  qu'ils  fufflnt  difeittflj  & 
décidtz.  par  un  Concile  général  -,  Et  que  U 
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vérité  ChrtJHcnnc  y & Catholique > ni  nojfrt 
Dignité  y & celle  du  Siégé  sipofiolique  y ne 
noue  auroient  fit  permettre  <£ accorder  une 
telle  demande  : N oué  aurions  mieux  aimé 
mander ycpi on  propofafide  nofire part,quate 
flutofi  on  tin  fl  un  Concile.  Ce  n efi  pas  que 
jamais  nous  ayions  efié  en  d'autres  fente - 
mens , ni  que  nous  ayions  eu  jamais  autre 
intention s que  eC ajfimbler  un  Concile  Oecu- 
ménique CT  Général  le  plufiofi  qu'il  fe  pour* 
voit  j ejpèrant  qu'il  feroit  utile , & pour  pro- 
curer la  Paix  entre  les  ChreftienSj  & pour 
rétablir  la  Religion  Chrejtiennt  en  fin  en* 
tien  Mais  nous  aurions  efté  bien- aife  s qu'il 
fefufi  tenu  de  l'agrément  ,&  de  l'approba- 
tion des  Princes  Chrefiiens.  Cependant  après 
avoir  e fié  long  temps  dans  l'attente  de  cét 
agrément , & avoir  long- temps  obfirvé  CC 
Moment  caché , ce  Moment  > Seigneur  t do 
voftre  bon  plaifir  » Notés  aurions  enfin  efté 
obligez,  fie  prononcer  que  tout  temps  efi  le 
temps  du  bon  plaifir  de  Dteut  quand  il  s'a- 
git de  traiter  du  chofis  faintes , & qui  re- 
gardent la  piété  Chreftienne.  C* efi  pourqnoy , 
voyant  avec  une  extrême  douleur  de  cœur 
que  Us  affaires  de  la  Chre filent é allaient  tous 
les  jours  de  nie  en  pis  ; la  Hongrie  fe  trou- 
vant attablée  par  les  Tares , les  AfUrnang 
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pt  grand  danger,  & tous  les  autres  abbatui 
de  terreur , & efaffliftion  ; Nous  aurions  ré - 
fslu  de  n attendre  plus  le  consentement  d? au- 
cun P rince , & de  nenvijàger  uniquement 
que  la  volonté  de  Dieu  Tout  - fuifant , & 
futilité  du  ChnjHanifme,  C'eflpourquoy,  ne 
pouvant  plus  difpofer  de  licence,  & fou  h ai - 
tant  dansée  choix  eCun  nouveau  lieu  pour 
tenir  le  Concile  , pourvoir  au  falut  commun 
de  tous  les  Chre (l\ens , & aux  nêcejfitef  par- 
ticulière s de  la  nation  Allemande,  laque  de 
entre  les  lieux  propofez.,  nous  aurait  témoi- 
gné particulièrement  defirer  la  Fille  de  Tren- 
te ; quoique  notes  eftimajfions  que  toute t 
chefs  auroientpu  fè  traiter  plus  commodé- 
ment dans  t Italie , au -deçà  des  slip  es  t 
Néanmoins,  pour  leur  marquer  nofire  affe- 
ction paternelle , nous  aurions  bien  voulu 
nous  accommoder  a leurs  demandes  ; & 
nous  aurions  choifi  ladite  Ville  de  Trente  à 
pour  le  Concile  Oecuménique  y eflre  tenu 
nu  premier  jour  de  N ovembre prochain  ; ce 
lieu  e fiant  en  effet  fort  commode  pour  Us  E- 
nef  que  s & Prélats  et  Allemagne,  & pour  lot 
(Provinces  voifines  , qui  peuvent  y venir 
très- facilement  -,  & ne  fiant  pas  fort  incom- 
mode pour  ceux  de  France,  d' Efpagnc  , fjr 

entres  Provinces  Us  plus  éloignées,  qui  s'y 
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peuvent  aujfi  rendre  fans  grande  difficulté. 
Pour  la  détermination  du  jour  de  Couvertu- 
re du  Concile  nous  aurions  eu  égard  qri il  y 
eu  fl  ajje ^ de  temps,  & pour  la  publication 
de  noftre  pré  fente  Ordonnance  par  toutes  les 
Nations  de  taChrefiierué , & pour  donner  le 
h'-firà  tous  les  Prélats  de  s* y trouver.  Que 
f nous  ri  avons  pas  pris  une  année  de  terme,- 
pour  pouvoir  changer  le  lieu  de  t Affcmblée , 
comme  d'autres  fois  il  aefté  réglé  par  cer- 
taines Conftitutions  ; fa  e fit  parce  que  nom 
ri  avons  pas  voulu  que  l'efpérance  de  réta- 
blir une  partie  de  la  Chrefticnté  , qui  fe 
trouve  affligée  de  tant  de  calamite çy  de 
tant  de  defaflres,  fufiplus  long- temps  diffé- 
rée : Quoy  -que  dans  le  fonds  néanmoins 
nous  voyions , & reconnoiffions  bien  lesfaf- 
cheufes  conjonüures  , & les  difficuUeÿJdu 
temps , & des  affaires , & que  nous  compre- 
nions affiz.  combien  eff  incertain  lefuccés  dé 
P&l.  j e.  nos  confetti,  & de  nos  bons  deffeihs.  Maü 
$<  puis  quileff  écrit , Expofez  voftre  cpn- 
duicc  au  Seigneur , efpérezen  luy  » & il 
fegira  luy-mefme  \ Nous  aurions  pris  ré- 
faction de  nous  arrefier  pluftofi  à la  ju  fié 
confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  bontê't 
& en  la  mifericorde  de  Dieu , qu'à  la  dé- 
fonce que  nofire  foibltffe  nous  in  faire.  Car 
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en  voir  fiouvent  arriver  dans  Us  fiaintes  en* 
treprifies,  que  la  puiffiance  de  Dieu  opère  , 
& accomplit  ce  qui  fiurpajfie  les  confcils  des 
hommes.  Nous  confiant  donc , & nous  ap- 
puyant fur  l'autorité  de  Dieu  Tout- puijfianr, 
le  Pere,  & U Fils,  & U Saint  Efiprit , & 
des  bienheureux  Apoftres  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul ,■  de  laquelle  nous  fommts  revefi 
tus , dans  la  fonction  que  nous  exerçons  fur 
la  Terre  ; De  l'avis  & du  confient ement  de 
nos  vénérables  F reres  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglifie  Romaine  : Après  avoir  préa- 
lablement levé  , & annuité , comme  par  ces 
Prifientes  nous  levons,  & annulons  la  Jufi- 
penfion  dont  nous  aurions  cy  - devant  fait 
mention  : Nous  afift gnons , annonçons , con- 
v>quons,  ètablijfions , & ordonnons  le  Saint 
Concile  Oecuménique , & Générai,  pour  efi- 
tre  ouvert  le  premier  jour  de  Novembre  dre 
la  préfiente  année  mil  cinq  cens  quarante- 
deux  de  /’  Incarnation  de  noftre  Seigneur  , 
dans  la  faille  de  Trente,  lieu  propre , libre  , 
& commode  a toutes  les  Nations  ; Et  pour 
y efire  ponrfiuivi , achevé,  & conclu,  moyen- 
nant l'aide  de  noftre  Seigneur,  d Ja  gloire  3 
& d fion  honneur,  & au  fàlut  de  tout  le 
peuple  Chreftien j Requérant,  exhortant,  a- 
veriijfiant,  tant  nés  vénérables  Freres , les 
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Patriarches , Archévefques  , Evjfqucs , ÿp* 
nos  chers  Fils , Us  Abbé* T,  G7*  tous  autres 
de  quelque  fais  que  ce  fait,  qui  de  droit,  mH 
■par  privilège,  ont  fiance,  & voix  délibéré*- 
tive  dans  Us  Conciles  généraux»  Et  leur 
çn joignant,  dr  commandant  anjfi  très  - ex-r 
prefèment , qu’en  vertu  de  la  jdinte  cb  'if- 
fance,  & du  ferment  qu’ils  nous  ont  prefté, 
ffr  au  Saint  Siégé  Apoftolique,  & fous  Us 
autres  peines , qui  ont  coujlume  d'efire  por- 
tées, & proposées , par  U droit , ou  par  U 
cou  fume , dans  U célébration  des  Conciles, 
contre  ceux  qui  manquent  a s’y  trouver  ; Us 
ayent  a fe  rend  e,  & a ajfiflcr  en  perfonne 
4 ce  Saint  Concile,  a moins  quils  n’en  foient 
émpefcheT^par  quelque  caufe  ratfonnable  &• 
légitime,  dont  ils  feront  pourtant  oblige^  do 
jufificr  -,  Ou  du  moins  qu’ils  y envoyent 
leurs  Agent  & Procureurs  légitimes.  Priant 
de  mefme  aufft , l’Empereur , U Roy  Tres- 
Cbreft.cn,  & tous  les  autres  Rois , Ducs , & 

P ri/,  ce  s , dont  la  prêfençe  doit  eftre,  partir 
eulierement  en  ce  temps  , utile , & avanta- 
geufe  à la  très- Sainte  Foy  de  Jefus-  Chrift, 

& à tous  les  Chreft.ens,  fi  jamais  elle  l’a 
efté  ; & les  conjurant  par  les  entrai  U*  s de  . 
la  mifiricorde  de  Dieu,  & de  noftre  Sei- 
gneur Jefus -Çhrift,  doflt  la  véritable  Foy, 
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& Religion  efi  fi  puijfamment  attaquée  MM 
dedans  & au  dehors  > Que  s*ils  veulent  le 
falut  de  la  Chrefiienté ',  & s'ils  fe  croyent  en- 
gagez, & obligez  par  les  grands  & fingo- 
tiers  bienfaits  qu  ils  ont  receùs  de  Dieu , À 
ne  point  abandonner  fa  caufe , & fis  inté - 
refis , ils  fe  trouvent  eux • mefmes  au  Saint 
Concile , oit  leur  vertu , & leur  piété  firent 
d'un  grand  effet,  pour  le  bien  commun,  peur 
leur  propre  falut  éternel,  & temporel , & 
pour  celuy  de  tous  les  autres.  Que  fi  contre 
nos  fouhaiisils  ne  vouvoient  y venir  en  per - 
fonne , qu'ils  y envient  au  moins  avec  Com- 
mi  ffion  de  leur  part , des  jimbafiadeurs  de 
vertu  & de  mérite,  qui  puijfent  dans  le  Con- 
cile repréfenter  chacun  la  perfinne  de  leur 
Trince  avec  prudence  & dignité.  Mais,  que 
fur  tout  ils  ayent  foin,  chacun  dans  leurs 
Royaumes  & E fiat  s, de  faire  partir  prompte- 
ment, & fans  retardement , les  Evèfques , & 
Prélats  pour  le  Concile  ; ce  qui  leur  fera  fors 
aifé,  & ce  quil  femble  que  Dieu  mtfme  de- 
mande, & que  nous  devions  auffi  plus  ratfin- 
nablement  attendre  des  Prélats , & Princes 
d*  Allemagne:  Car  puis  qut  cefi  principale- 
ment a leur  occafion,  & a leur  infiance,  qtu 
le  Concile  e fi  convoqué,  & quil  fe  dois  tenir 

dans  la  PtUc  qu'ils  ont  eux-mefines  défi-' 
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rie  , ils  ne  doivent  point  regarder  comme 
une  chofefafchcufe,  & pénible,  de  s'y  ren- 
dre, & de  l' honorer  de  leur  préfence  ; afin 
qu'on  y puijfe  traiter  plus  commodément,  & 
avec  plus  de  fuccés , tout  ce  qui  peut  regar- 
der la  pureté,.  CT  la  vérité  de  la  Religiors 
Chrefiienne  , le  rètablijfcment  des  bonnes 
moeurs , & la  çorreftion  des  mauvaifis  ; Its 
paix,  l'union  & U concorde  , tant  des  Priâ- 
tes Chreftiens,que  des  Peuples ; & les  moyens 
de  s'oppojer  aux  entreprises  des  Barbares  ^ 
& Infidelles,  qui  fimblent  vouloir  accabler- 
toute  la  Chrefiientè  \ Et  que  la  ehariié  com- 
mune de  tous  , confpirant  à mefine  fin  dan? 
le  Saint  Concile  Oecuménique ,on  puijp,ayenf 
fOku  pour  guide,  & la  lumière  de  fa  fagef- 
ftj  & de  f a vérité  pour  flambeau,  confuL 
fer,  délibérer,  refondre * & exécuter,  heu- 
seufement , & au  plutofr,,  tenues  Ut  ehofef 
qui  feront  jugées  né  chaires  pour  le  fuccés 
d'un  fi  fal.nt  projet.  Et  afin  que  cespréfem- 
tes  Lettres , & tout  ce  qui  y efi  contenu  puif- 
fis  venir  à la  cor.no- ffance  de  tous  ceux  a qui  il 
appartient,.  & quaucun  n'en  puijfe  prétendre 
eaufe  d ignore  ne  e j attendu  particulièrement 
quil  n'y  a peut-efire  pas  defeûreté  pour  les 
faire  fajfer  à tous  ceux  a qui  elles  devroicnf 
efire  nommément  fignifiées  i Voulons,  & oa> 
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dormons,  qu  au  temps  auquel  le  Peuple  a couf 
tume  de  syajfembler  en  foulle  dans  P Eglife  du 
Prince  des  Apoftres  au  Vatican,  & dans 
telle  de  Saint  Jean  de  Latran  , peur  y en - 
tendre  le  Service  divin,  N os  préfentes  Let- 
tres y foisnt  leuès  publiquement,  & a haut t 
voix  par  les  Huifft'.rs  de  nojlre  Cour,  ou 
far  quelques  Notaires  publics  ; (fi  qu  après 
que  le  Hure  en  aura  e/lé  faite,  elles  foient  af- 
fichées aux  portes  defdites  Egli/ès  ; comme 
aa/Ji  d celles  de  U Chaneelerie  Apofiolique „ 
& au  lieu  accoutumé  du  Champ  de  Flore , 
fi u elles  demeureront  quelque  temps  exposées, 
pour  e(lre  Uhès,  & jciuèt  d'un  chacun  i (fi 
quand  elles  en  feront  oftées,ilen  refiera,  & 
demeurera  des  copies  affichées  aux  mefmes 
lieux  ; Foulant,  & entendant  que  moyen- 
nant la  fufdite  leüure  , publication,  & af- 
fiche, Tous  & chacun  de  ceux  qui  font  com- 
pris dqns  nofdit es  Lettres , après  l'efpace  de 
deux  mois,  depuis  le  four  defdites  publica- 
tions , & affiches , foient  tenus  pour  aver- 
tis, & obligez,  tout  ainfi , (fi  de  me/me  que 
fi  elles  avoient  ejié  leuès , & fignïfièes  dt 
leurs  per fonne s.  Foulons,  & ordonnons  aujji, 
qu'il  fois  afoufiè  foy  certaine , & indubita- 
ble, aux  copies  qui  en  feront  faites,  qui  feront 
écrites , ou  fignées  de  la  main  de  quelque  No- 
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taire  public , & f celle t s du  Sceau  de  quelque 
perforine  Eccléfiaftique  conflit uèe  en  dignité, 
Qu aucune  perfonne  donc  ne  fo'tt  afferuèmè- 
taire,  d'enfraindre , ou  de  contrevenir  d cette 
rtoftre  Lettre  d'indittion , Avis  , Convoca- 
tion , Statut , Decret , Ordonnance  , Com- 
mandement, & Pr  'tere.  Et  fi  quclqu unefloit 
ajffZ.  c/e  pour  V entreprendre  , qu'il  f fâche 
qu'il  encourra  L'indignation  de  Dieu  Tout- 
puijfant , des  Bienheureux  Apoflres  Saint 
Pierre , & Sa  '<nt  Paul . Donné  a Rome,  dans 
Saint  Pierre , le  vingt-  deuxième  de  May  , 
Van  de  V Incarnation  de  noftrc  Seigneur  mil 
cinq  cens  quarante-  deux , le  huitième  de  no  fc 
(re  Pontificat . 
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PREMIERE  SESSION 


DU 

SAINT  CONCILE 

DE  TRENTE, 

O ECVM  EN  ÎS^JV  E ET  G E'N  E'R  A JC, 

tenue  le  rj.  jour  de  Décembre  \ 
de  Vannée  ij  4 s* 

D E C R E T 

POUR  L’OUVERTURE 

DU  CÔNC1LE.  t 

Le  premier  des  Légats  s'adrejfant  aux 
Per  es , commerça  de  la  forte  : 

AV  R o n N eu  r ,&  a la  gloire  de  la  Sainte 
& individuë  Trinité, le  Pere,  & le  Fils,& 
le  Saint  Efprit  : Pour  l’accroifTemcnt,  & i'e- 
xaltation  de  la  Foy  & Religion  Chreftiennej 
pour  l’extirpation  des  Héréfies*  la  paix  Sc 
l’union  de  ,1’Eglife  ; la  réformation  du  Cler- 
gé, & du  Peuple  Chrcftien  ; & pour  l’humi- 
liation, & l'extinéHon  des  Ennemis  du  nom 
Chreftien:  Trouvez-vous  bon  d’ordonner, 

▲ 
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due  le  Saint  Concile  Général  do  Trente  Toit 
commencé,  & de  déclarer  que  l’ouverture  eh 
cft  fait  ci  Ils  répondirent,  Nous  letrouvoqj 

k°n-  • rr 

IndiÜion  de  la  prochaine  SeJjion.  r 

ET  comme  la  folenniré  dé  laNaiïfance 
de  Noftrc  Seigneur  Jefus- Chrift:  eft 
proche  , & qu’il  fe  rencontre  plufieurs  autres 
Pelles  de  fuite  dans  les  derniers  jours  de 
l’année  qui  finit , & les  premiers  de  celle  qui 
commence:  Trouvez-vous  bon  que  la  pre- 
mière Seffion  prochaine  fe  tienne  le  Jeudi 
d’après  l’Epiphanie,  qui  fera  le  feptiéme  jour 
de  Janvier  de  l’année  154  6 i Ils  repondirent t 
Nous  le  trouvons  bon. 

U.  SESSION , 

tenue  le  y.-jour  de  fnvicy  rj 
de  l’ année  is+é- 

DECRET  , 

delà  maniéré  de  vivre,  & des  autrel 
chofes  qui  fe  doives  obfcrver  , 
pendant  le  Concile. 

LE  Saint  Concile  de  Trente  légitimement 
aiTemblé,  fous  la  conduite  du  Saint  Es- 
prit, les  trois  Légats  du  Siégé  Apoftolique  y 
préfidant  5 reconnoilfantavcc  l’Ap.oftre  Saint 
fxc.r.Tt.  Jacques,  tout  bien  excellent,  & tout  dot» 
J parfait  vient  d'enhaut , & defeend  du  Pere  des 

lumens , \ui  départ  la  S*$ejje  avec  abonda»* 
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tl  reproche,  à tous  ceux  qui  lu  luy  de- 

mandent s & fçachant  aufli  que  la  crainte  du 
Seigneur,  efi  le  commencement  de  la  fagejfe , a 
téfolu  d’abord , & jugé  à propos,  d’exhor- 
ter , comme  il  fait  au jourd’huy  , Tous  8ç 
Chacun  les  fidelles  Chreftiens  qui  fe  trou- 
vent à préfent  dans  cette  ville  de  Trente, 
de  fe  corrige?  des  vices  5c  des  péchez  qu’ils 
peuvent  avoir  commis  jufques-icy,  pour  vi- 
vre dorcfanavant  dans  la  crainte  de  Dieu,  & 
s’abftenir  des  defirs  de  la  chair  ; de  s’appli- 
quer à la  priere  ; de  fréquenter  les  Sacrer 
mehs.de  Penitence  , & d’Euchariftie  ; de  vir 
fiter  fouvent  les  Eglifes  ; & que  chacun  enfin 
s’efforce  de  tout  fon  pouvoir , d’accomplir 
les  Commandemens  du  Seigneur,  & faïfe 
tous  les  jours  quelques  prières  particulières 
pour  la  paix  entre  les  Princes  Chreft.iens,  & 
pour  L’union  de  l’Eglife. 

• Quant  aux  Evcfques,  & tous  les  autres  de 
l’Ordre  Sacerdotal,  qui  compofent  dans  cet- 
te ville  le  Concile  Général , on  qui  y affif- 
tent,  qu’ils  s'appliquent  affidûment  à bénir 
Dieu,  & à luy  préfenter  continuellement 
l’offrande  de  leurs  prières,  8c  de  leurs  louan- 
ges ; & qu’au  moins  chaque  Dimanche , qui 
eftle  jour  auquel  Dieu  a créé  la  lumière , & 
auquel  Noftre  Seigneur  eft  reffufeiré,  & a ré- 
pandu le  Saint  Efprit  fur  fes  Difciples , ils 
ayent  foin  d’offrir  le  Sacrifice  de  la  M^ffe  -, 
faifant  comme  le  mefmc  Saint  Efprit  l’or- 
donne par  l’Apoftre,  des  /applications  , des 
prières , des  demandes , des  avions  de  grâce, 

pour  Noftre  Saint  Pcre  le  Pape  , pour  l’Em- 
perçur , pour  jes  Rois , & pour  tous  ceux  qui 
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font  élevez  en  dignité,  & généralement  poit? 
tous  les  hommes  ; afin  que  nous  menions 
une  vie  paifible  & tranquille,  que  nous  joiiïC* 
fions  de  la  paix , & que  nous  puiffions'  voir 
l’a  ccroi'ile  ment  de  la  Foy.  - -,  ïo? 

Le  Saint  Concile  les  exhorte  de  plus  | de 
jeufner  au  moins  tous  lés  Vendredis.,  en'm'é- 
fnoire  de  la  Palfion  de  Noftre  Seigneur,  & de 
faire  des  aumofncs  aux  pauvres  -}  que  dans 
l’Eglife  Cathédrale,  on  dife  tous  les  Jeudis 
JaMefTedu  Saint  Efprit,  avec  les  Litanies,  & 
les  autres  Prières  ordonnées  à ce  deCern \ & 
que  dans  les  autres  Eglifes  , on  dife  Je  t^èfl 
tnc  jour  au  moins  les  Litanies  & les  Prières- 
& que  fur  tout , pendant  qu'on  célébrera  les 
facrez  Myftercs , on  s’abftienne  de  toutes 
fortes  d’entretiens  , & dedifeours  frivoles  j 
qu'on  y foit  attentif,  & qu’on  y réponde 
aulfi-bien  de  l’efprit  que  delà  bouche. 

Et  parce  qu’il  fauc  que  les  Evefques  Ce 
, montrent  irréprochables,  fobres.,  chartes , & 
intelligens,  en  la  conduite  de  leur  propre 
famille  j le  Saint  Concile  les  exhorte  pre- 
mièrement, que  chacun  à fa  table  obferve 
une  telle  frugalité,  qu’il  n’y  ait  aucun  excès 
ni  fuperfluité  dans  les  mets  : Et  comme  c’eft 
là  d'ordinaire  qu’on  fe  laifie  le  plus  aller  à 
des  difcôurs  vains  .&  inutiles , qu’ib  faflent 
faire  pendant  leur  repas,  quelque  lefture  de 
l’Ecriture  Sainte.  En  fuite,  à l’égard  des  do- 
meftiques,  que  chacun  ait  foin  de  les  inftrui- 
re,  & ae  les  avertir  de  n’eftre  point  quereli 
leux,  yvrognes,  débauchez,  intérdTez,  àrto- 
gans,  blafphémateurs,  ni  déréglez  dans  leurs 
mœurs  $ mais  qu’ils  évitent  toute  forte  de 
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vices  ; qu’ils  s'afFe  ftionncnt  à la  vertu;  fie  que 
dans  coures  leurs  aélions , leurs  habits  , fie 
leur  manière  extérieure,  ils  fafient  voir  une 
modeftie.  Se  une  honneftccé  digne  des  fei  vi- 
te urs  8c  domeftiques  des  Miniltrcs  de  Dieu. 

Au  furplus  , le  foin,  l’attention  , fie  le  def- 
fein  principal  du  Saint  Concile  cftanc  de  dil- 
fiper  les  ténèbres  des  Hércfies , qui  depuis 
.tant  d’année  s ont  couvert  toute  la  face  delà 
Terre^,  en  réformant  tout  ce  qui  le  trouvera 
avoir  befoin  de  réforme  , fie  failant  parp’llre 
en  fon  jour  la  pureté , l’éclat.  Se  la  lumière 
delà  vérité  de  la  Religion  Catholique  ,.a  la 
faveur  , fie  par  la  protection  de  Jcfus«Chrift, 
qui  eft  véritable  lumière  : Il  exhorte  tous  les 
Catholiques  qui  fe  trouvent  icy  alfembJez  , 
ou  qui  s’y  trouveront  dans  la  fuite , parti- 
culièrement ceux  qui  font  verfez  dans  les 
faintes  lettres,  de  s’appliquer  chacun  avec 
une  férieufe  attention,  à la  recherche  , 8c 
à la  découverte  des  moyens  par  lefquels 
une  fi  fainte  intention  puifie  eftre  remplie , 
& heureufement  conduite  à fa  fin  : De  ma- 
niéré que  par  les  voyes  les  plus  promptes  , 
les  plus  prudentes,  8e  les  plus  .convenables  , 
on  parvienne  à condamner  ce  qui  fe  trouve- 
ra condamnable  , fie  à approuver  ce  qui  fera 
digne  d’approbation  ; 8e  qu’ainfi  par  toute 
la  terre , tous  les  hommes  puiffent  d’une 
mefme  bouche , fie  par  une  mefme  prcfclfion 
de  Foy  , bénir  8e  glorifier  Dieu,  Pere  de 
Noftre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Au  relie , dans  les  fuffrages , conformé- 
ment au  Statut  du  Concile  de  Tolède,  lors 
que  les  Pxeftrès  du  Seigneur  tiendront  leurs 
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féanccs  dans  le  lieu  de  Bénediétion,  aucun 
ne  doit  s'emporter  jufqu’à  troubler  l’aflem.- 
blée  , par  des  bruits  & des  tumultes  indis- 
crets , ou  par  des  cris  & des  paroles  inconfr 
dérées  , ni  par  des  conteftatipns  vaines,  opi- 
niaftres,  & mal  fondées  ; mais  chacun  taS- 
chera  d’adoucir  tout  ce  qu’il  aura  à dire  , 
par  des  termes  fi  affables,  & des  exprefïions 
n honneftes  , que  ceux  qui  les  entendronc, 
n’en  foient  point  offenfez',  & que  1, a droi- 
foit  point  altérée  par 


Enfin,  le  Saint  Goncile  a ordonné  , & dé- 
claré, que  s’il  arrive  par  hazard , quequel- 
ques-ans  n’ayent  pas  féance  en  la  place  qui 
leur  eft  deuë,  & foient  obligez  de  donner 
leur  avis  mefine  par  le  mot  de  Placet , c’eft 
à dire  je  le  trouve  bon , & d’aflifter  aux  AC. 
Semblées,  ou  avoir  part  à quelque  autre  Aéte 
que  ce  puifTe  eftre  pendant  le  Concile  * per- 
fonne  dans  la  fuite  n’en  foufire  pour  cela 
préjudice,  ni  perfonne auffi  n’en  puifTe  pré- 
- tendre  l’acquifition  d’un  nouveau  droit. , 
Enfuite  de  ce  Decret,  la  SeJJton  prochaine  fut 
„ *JPgnée  au  Jeudi  quatrième  Février  J\  \vant. 


tenue  le  4.  jbur  de  Février  1 s 46» 


U nom  delà  Sainte  & individuëTrmi. 


té,  le  Pere,  & le  Fils,  & le  Saint  Efpric. 
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DE  C R E T 


du  Symbole  de  la  Foy . 
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Le  faine  & facré  Concile  de  Trente  Oe- 
cuménique & Général , légitimement  afTem- 
blé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  les  trois 
mcfmes  Légats  du  Sicge  Apoftoliquey  pre- 
fidant  : Confidérant  la  grandeur  & l’impor- 
tance des  chofes  qu’il  a à traiter,  & principa- 
lement ces  deux  points  capitaux  de  l’extir- 
pation  des  Héréfies,  & de  la  réformation  des 
mœurs  , qui  ont  particulieremcut  donné  lieu 
à cette  Aflemblée  -,  & reconnoiflant  avccl’A- 
poftre,  qu’il  napas  à combatre  contre  la  chair 
ni  le  fang , mais  contre  des  efprits  de  malice , n, 

Îui  nous  attaquent  dans  le  fpirituel } il  ex- 
orte  avec  le  mefme  Apoûrc , Tous  & Cha- 
cun en  particulier  , avant  toutes  chofes, 
qu’ils  mettent  leur  force,  & leur  confiance, 
au  Seigneur,  &en  la  puiflfance  de  fa  vertu: 
prenant  en  main  , en  toutes  occasions , le  bou- 
. tlier  de  laFoy,  pour  pouvoir  amortir , é- 
. teindre  tous  les  traits  enflamme ^ du  malin 
efprit.'&c  qu'ils  s’arment  encor cducafquede 
Vefférance  du  fa  lut , avec  le  glaive  fpirituel, 
qui  eft  la  parole  de  Dieu.  Dans  cét  efpric 
donc,  & afin  que  fon  pieux  travail  foit  ac- 
compagné dans  fon  commencement , & dans 
la  fuite  de  la  grâce  & de  labénédiétion  de 
Dieu  ; il  a réfolu  & prononcé , pour  pre- 
mière Ordonnance,  qu’il  faut  d’abord  com- 
mencer par  la  profeflion  de  Eoy  , fuivant  en 
cela  les  éxemples  des  Peres , qui  dans  les 
plus  faints  Conciles  ont  accouftumé  d’op- 
pofer  ce  bouclier  contre  toutes  les  Héréfies 
au  commencement  de  leurs  Aétions.  Ce  qui 
leur  a fi  bien  réuffi  , que  quelquefois,  par  cc 
ieul  moyen,  ils  ont  attiré  les  Infîdellesàl» 
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Foy  , forcé  les  Hérétiques  , & confirmé  les 
Fideües.  Voicy  donc  le  Symbole  de  la  Foy, 
dont  fe  fert  la  Sainte  Egliie  Romaine,  Se 
que  le  Concile  a jugé  à propos  de  rappor- 
ter en  ce  lieu , comme  eilant  le  principe 
dans  lequel  conviennent  néceflairement 
tous  ceux  qui  font  profeflion  <3e  la  Foy  de 
jg,  Jcfus-Chrift,  & comme  le  fondement  fer- 
me , & unique,  contre  lequel  les  portes  d'En» 
fer  ne  prévaudront  jamais.  Le  voicy  mot  à 
mot , tel  qu’il  fe  lit  dans  toutes  les  Eglifcs. 

~T  E croy  en  un  feul  Dieu  le  Pere 
iJr  Tout-Pui/fant  3 Créateur  du  Ciel , & 
de  la  Terre , de  t eut  es  les  chofes  vifi- 
bles  j & invifibles  : Et  en  un  feul  Sei- 
gneur Jefus  - Chri/l , Fils  unique  eh 
T)itu , & né  du  Pere  avant  tous  les 
ficelé:  ; ,Dieu  de  Dieu  ; lumière  de  lu- 
mière ; vray  Dieu  du  vray  Dieu  ; en- 
gendré , & non  fait  ; confub/lantiel  au 
Pere,  par  lequel  toutes  chofes  ont  e/l è 
faites ; qui  pour  P amour  de  nous  hom- 
mes , & pour  no  {Ire  falut  ejl  defeendu 
des  deux,  & a pris  chair  de  la  Vierge 
Marie  par  la  vertu  du  Saint  Efprit3 
& s' ef  fait  homme  ; qui  a e/lé  aujfi  cru- 
cifié poumons  fous  Ponce  Pilate  ; a fouf- 
fert,  & a e/lé  enfeveli  ; qui  e/l  rcjfufcité 
■ U troifieme  jour , félon  Us  Ecritures  s 
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& eft  monté  au  Ciel;  eft  a fis  a la  droijc 
du  Ptre  s & viendra  uns  fécondé  fois 
avec  gloire  juger  les  vivant,  & les 
pwrts  ; duquel  le  Régné  n aura  point  de 
fin:  Et  au  Saint  Ejprit , Seigneur,  & 
vivifiant;  qui  procédé  du  Père  ' & du 
Fils  ; qui  avec  le  Pere , & le  Fils  , eft 
conjointement,  adoré,  eft  glorifié  j /qui  a 
parla  par  les  Prophètes  .^Erl’Eglife , 
une.  Sainte,  Catholique  , & Apoftoli- 
qùs.  Je  reconnois  un  Baptefme  pour  la 
rémijfton  des  péche4^;  & j’atrcns  la  ré - 
furreElion  des  morts , & la  vie  du  fieclc 
a vinir.  Ain  fi  foi  t- il. 

JndiUion  de  la  prochaine  Se  (fiott, 

LE  mefme  Saint  Concile  de  Trente , Oe- 
cuméniqne , & Général,  légitimement 
aflembld,  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit, 
les  trois  mefmes  Légats  du  Siégé  Apoltoli- 
quc  y préfidanc , Elïant  averti  que  plùûeurg 
Prélats  de  divers  endroits  font  prefts  à par- 
xir , & que  quelqiics-uns  font  déjà  mefme 
•en  chemin  pour  fe  rendre  icy } & conûdé- 
xant  que  toutes  les  chofes  qui  doivenr  eftre 
•décidées  par  le  Saint  Concile,  pourront  pa- 
roiftre  à tout  le  monde  d’autant  plus  dignes 
•d’eftime  & de-refpeét,  qu’elles  auront  efté 
^définies,  & autoiifées  par  une  Allémblée 
■de  Peres  plus  nombreufc,  & plus  complexe, 
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A-  ordonné , & rcfoJù  ,que  la  première  Seï- 
fi«n  , après  la  préfente,,  fe  tiendra  le  Jeudi 
d’après  le  prochain  Dimanche  'L&tare  s 8c 
que  cependant  oii  :rie  IaîlTfcra<pàs  dé travafÉÜ 
1er  .à  la.difcnffiQnÿ  &;  arl ’éxahitixv  des  chofcëj 
que  le  Concile  jugera  à*  psdpos  dé.difcq^ 
ter,.  & d'éxaminer..  . • .%..x 


m SESSION»  ; 

tenue  le  S.  jour  d[Avrït,iï <*$•? 


DEC  RE  T 

des  Ecritures  Canonitfiies. 


LE  Saint.  Concile  de  Trente  Oecuméni- 
que , & Général , légitimement  a/Temblé, 
fous  la  conduite  du  Saint  Efprit , les  trois 
jnefmes  Légats  du  Siégé  A pôftolique  y pré- 
sidant, Ayant  toû  jours  devant  les  yeux , de 
conferver  dans  l’Eglife , en  détruisant  tou- 
.tes  les  erreurs  , la  pureté  mefme  de  l’Evan- 
gile, qui  après  avoir  efté  promis  auparavant 
par.  les  Prophètes  dans  les  faintes  Ecritu» 
. res  , a efté  enfuite  publié , premièrement , 
.par  la  bouche  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
‘VLm.H.  Chrift  Fils  de  Dieu,  & puis  par  fes  Apoftrcs, 
AT*  aufquels  il  a donné  la  commilïion  de  l’an- 
noncer à tous  les  hommes;,  comme  la  fource 
de  toute  vérité,  qui  regarde  le  falut , &Ie 
•bon  réglement  des  mœurs  & confidérànt 
que  cette  vérité,  & çette  réglé  de.  Morale, 
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font  contenues  dans  les  Livres  écrits , oa 
fans  écrit  dans  les  Traditions  ; qui  ayant  efté 
jeceûps  par  les  Apoftres,  de  la  bouche  de 
Jefu  S-Chrift  mefme,'  ou  ayant  efté  lai  (Té  es 
.par  les  nlcfmes , Apoftres,1  à qui  le  Saint  Efl 
prit  le$  a \di<ftées  , font  parvenues  comme 
de  main  en  ,nrçin  , jufques  à nous  : Le  Saint 
Concile  , fuivant  l’exemple  des  Peres  ortho- 
doxes , reçoit  tous  les  Livres  , tantdel’An- 
cién,  qüedu  Noiiveau  Tellement,  puisque 
Je  mefme  Dieu  efl  auteur  de  l’un  & de  l’au- 
tre ; auffi-bien  que  les  Traditions,  foit  quel- 
les regardent  la  Foy,  ou  Tes  moeurs,  comme 
diétées  de  la  bouche  mefme  de  Jefus-Chtift, 
ou  pân-le  Saint  Efprir,  gc  confervées  dans 
J’Eglife  Catholique  par  une  fucceflion  con- 
tinue, &|es  embrafTe  aVe6  un  pareil' refpeét, 
& une  égale  piété.  Et  afin  que  perfonne  ne 
yuifTe  douter  quels  font  les  Livres  faints, 
que  le  Concile  reçoit,  il  a voülU  quele  Ca- 
talogue en  fuft  inféré  dans  ce  Decret , fêlôti 
qu’ils  font  icy  marque^, 

4 De  l’Ancien  Testament.  ; 

TT  Es  cinq  Livres  de  Moift,  qui 
/ J font  > la  Genefe , l'Exode , le  Le- 
•vitique,  les  Nombres , lè  Deuteropomes 
Jofué  V Ifs  Juges , Ratio  , les  quatre  Li- 
vres des  Rois,  les  deux  des  Paralipome 
7ies , le  premier  d' Efdras , & le  fécond,, 
qui  s'appelle  Nèhèmias  ; Tobie,Judithl 
£fter  » joir;_  le  PfaAtiey  de  David- f qui 


n L b S,  G o n ci  x i dï  Trente 
contient  cent  cinquante  Pfeaumes  i Us 
Paraboles , l' Ecclefiajle , le  Cantique 
des  Cantiques , la  Sageffc , V Ecelefiaf- 
tique , If  aie  j HUremie,  avec  Baruch, 
Ezéchiel,  Daniel  ; les  douze  Petits  Pro- 
phètes, fç  avoir  , O fie  Joël]  Amos  s 
Abdias , Jonas  , Miche  e , Nahum,  Hà~ 
bachuc , Sophonias,  Aggèe , Zacharie 9 
Aîalachie  ; deux  des  Adachabccs  , le 
premier  , & le  fécond.  1 

Du  Nouveau  Testament. -1 


T Es  quatre  Evangiles,  félon  Saint 
J J Matthieu  , Saint  Marc  , Saint 
Luc,  & Saint  Jean  -,  les  Ailes  des  Apof- 
très , écrits  par  Saint  Luc  Ev  ange lijle  ;■ 
quatorze  Epi  Sires  de  Saint  Paul,  une 
aux  Romains , deux  aux  Corinthiens 
une  aux  Galates  , une  aux  Epkéfiens , 
une  aux  P hilippiens  j une  aux  Colofiens, 
deux  aux  Thejfdloniciens',  deux  à TïtHo- 
thie.  Une  a Tite , une  a Philémon,  & une 
aux  Hebrtux  i deux  Epi  Sires  de  l A- 
poSlre  Saint  Pierre  ; trois  de  l'Apoftre 
Saint  Jean  t une  de  l' Apo  Sire  Saint Jac- 
ques  ; une  de  l' Apo  (Ire  Saint  Jade  ; & 
'VApQçalypfe  de  I^poSlre  Saint  Jean. 

v""  “ " Q 
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Que  fi  quelqu'un  ne  reçoit  pas  pour  Sacrez 
& Canoniques,  tous  ces  Livres  entiers,  avec 
tout  ce  qu’ils  contiennent,  tels  qu'ils  font  en 
ulàgc  dans  l’Eglife  Catholique,  & tels  qu’ils 
font  dans  l’ancienne  Edition  Vulgate  Lati- 
ne , ou  méprife  avec  connoifiance  & de  pro- 
pos délibéré  les  Traditions  dont  nous  ve- 
nons de  parler:  Qif il  foit  Anathcme. 

Chacun  pourra  connoiftre  par  là,  avec  quel 
ordre , & par  quelle  voye  le  Concile  luy- 
mefme , après  avoir  établi  le  fondement  de 
la  Confeilion  de  Foy  , doit  procéder  dans  le 
telle  j & de  quels  fecours  & témoignages 
il  doit  particulièrement  fe  fervir , foit  pour  - 
la  confirmation  de  la  doélrine  , foit  pour  le 
rétabliiTcmcnt  des  moeurs  dans  l’Eglife. 

DECRET 


. touchant  V Edition  & l'ttfa^e  dei 
Livres  Sacrez.. 

LE  mefme  Saint  Concile  , Confidérant 
qu’il  ne  fera  pas  d’une  petite  utilité  à 
l’Eglife  de  Dieu , de  faire  connoiftre  entre 
toutes  les  Editions  Latines  des  faints  Livres 
qui  fe  débitent  aujourd’huy,  quelle  eft  celle 
qui  doit  eftrc  tenue  pour  authentique , Dé- 
clare & ordonne , que  cette  mefme  Edition 
Ancienne  & Vulgate  , qui  a déjà  ellé  ap- 
prouvée dans  l’Eglife  par  le  longufagede 
tant  de  fiecles,  doit  eftre  tenue  pour  authen- 
tique dans  les  Dilputes , les  Prédications, 
les  Explications,  & les  Leçons  publiques  j & 
que  pcrfpnne  , fous  quelque  prétexte  que 
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ce  puirte  eftre,  n’ait  afiez  de  hardiefTe,  ou  de 
témérité  , pour  la  rejetter. 

De  plus,  pour  arrefter,  & contenir  les  e£ 
prits  inquiets  & entreprenans  , Il  ordonne  , 
que  dans  les  chofes  de  la  Foy,  ou  de  la  Mo- 
rale mcfmc , en  ce  qui  peut  avoir  relation 
au  maintien  de  la  doétrine  Ghreftienne,Per- 
fonne  , fe  confiant  en  fon  propre  jugement  , 
n’ait  l’audace  de  tirer  l’Ecriture  Sainte  à 
fon  fens  particulier  , ni  de  luy  donner  des 
interprétations  , ou  contraires  à celles  que 
luy  donne  & luy  a donné  la  fainte  Mere 
Eglife , à qui  il  appartient  de  juger  du  vé- 
ritable fens  & de  la  véritable  interpréta- 
tion des  faintes  Ecritures  ; ou  oppofées  au 
fentiment  unanime  des  Peres  , encore  que 
ces  interprétations  ne  dcufTent  jamais  eftre 
mifes  en  lumière  : Les  contrevenans  feront 
déclarez  par  les  Ordinaires , & fournis  aux 
peines  portées  par  le  Droit. 

Voulant  aufii , comme  il  cft  jufte  & rai- 
fonuable , mettre  des  bornes  en  cette  matiè- 
re à la  licence  des  Imprimeurs  ; qui  main- 
tenant , fans  réglé  & fans  mefure , croyant, 
pourveû  qu  ils  y trouvent  leur  compte,  que 
tout  leur  eft  permis , non  feulement  impri- 
ment fans  permilfion  des  Supérieurs  Ecclé- 
fiaftiques , les  Livres  mefmes  de  l’Ecriture 
Sainte , avec  des  Explications  , & des  Notes 
de  toutes  mains  , indifféremment,  fuppofant 
bien  fouvent  le  lieu  de  l’impreffion,  & fou- 
vent  mefmc  le  fupprimant  toat-à-fait,  auffi- 
bien  que  le  nom  de  l’Auteur,  ce  qui  cft  en- 
core un  abus  plus  confidérable  j mais  fe  met 
lent  aulfi  de  débiter  au  hazard , & d’çxpq- 
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Ter  en  vente,  fans  diftin&ion , toutes  fortes 
de  Livres  imprimez  çà  & là , de  tous  coftez  : 
Le  Saint  Concile  a réfolu  , & ordonné,  qu’au 
plûtoft,  l'Ecriture  Sainte,  particulièrement 
lelon  cette  Edition  Ancienne  & Vulgate  , 
foit  imprimée  le  plus  correctement  qu’il  fera 
poflible  v & qu’à  l’avenir  il  ne  foit  permis  à 
perfonne  , d’imprimer , ou  faire  imprimer 
aucuns  Livres  , traitant  des  chofes  faillies , 
fans  le  nom  de  l’Auteur,  ni  mefme  de  les 
vendre  , ou  de  les  garder  chez  l'oy,  s’ils  n’ont 
efté  examinez  auparavant,  & approuvez  par 
l’Ordinaire,  fous  peine  d’ Anathcme,  & de 
l’amende  pécuniaire , portée  au  Canon  du 
dernier  Concile  de  Latran  : Et  fi  ce  font  des 
Réguliers , outre  cet  éxamen  & cette  appro- 
bation , ils  feront  encore  obligez  d’obtenir, 
permiffion  de  leurs  Supérieurs , qui  feront  la 
réveuë  de  ces  Livres , fuivant  la  forme  de 
leurs  Statuts.  Ceux  qui  les  débiteront , ou 
ferortt  courir  en  manuferits  , fans  eftre  au. 
paravant  éxaminez  ,&  approuvez,  feront ïu- 
jets  aux  mefmes  peines  que  les  Imprimeurs  j 
& ceux  qui  les  auront  chez  eux , ou  les  li- 
ront, s’ils  n'en  déclarent  les  Auteurs,  feront 
eux- mefmes  traitez  comme  s’ils  en  eftoienc 
les  Auteurs  propres.  Cette  Approbation  que 
nous  defirons  à tous  les  Livres,  fera  donnée 
par  écrit , & fera  mife  en  vcûë,  à la  refte  de. 
chaque  Livre,  foit  qu’il  foit  imprimé,  ou 
écrit  à la  main  5 & le  tout , c’eft  à dire  , tant 
l’Examen  que  l’Approbation,  fe  fera  gra- 
tuitement , afin  qu’on  n’approuve  que  ce  qui 
méritera  approbation  , & qu’on  rejette  c» 
qui  devra  cftrc  rejetté. 

• A B ij 
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Après  cela,  le  Saint  Concile  délirant  en—  ' 
core  réprimer  cét  abus  infolcnt  Se  téméraire  9 
d’employer , & de  tourner  à toutes  fortes 
d’ufages  profanes , les  paroles  & les  parta- 
ges de  l’Ecriture  Sainte,  les  faifant  fervir' 
a des  railleries , à des  applications  vaines  8C 
fabuleufes  , à des  flateries  , des  médifances, 
& jufques  à des  fuperftitions , des  charmes 
impies  & diaboliques , des  divinations,  des 
fortileges  , & des  libelles  diffamatoires  j Or- 
donne & commande , pour  abolir  cette  irré- 
vérence , & ce  mépris  des  paroles  faintes,  & 
afin  qu’à  l’avenir  perfonne  ne  foit  aflez  har- 
di pour  en  abufer  de  cette  maniéré , ou  de 
quelque  autre  que  ce  puifTe  eftre , Que  les 
Evefques  puniflent  toutes  ces  fortes  de  per- 
fonnes , par  les  peines  de  Droit , & autres 
arbitraires , comme  profanateurs  & corru- 
pteurs de  la  parole  de  Dieu. 

Indiftion  de  la  Sejfion  prochaine. 

LE  Saipt  Concile  ordonne  auffi  , & ar- 
refte , que  la  première  Seftion  prochai- 
ne fe  tiendra  le  Jeudi  d’après  la  fainte  Fefte 
de  la  Pcntecofte. 

-t* 
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tenue  le  17.  de  Juin  de  l’année  1146. 

decret 

touchant  le  Péché  Originel. 

AFin  que  noftre  Foy  Catholique,  font 

laquelle  ilefi  mpojftble  de  flaire  à Dim* 
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te  puiffe  maintenir  en  fon  entière  & invio- 
lable pureté,  en  excluant  toutes  les  Erreurs  j 
& que  le  peuple  Chrcftien  ne  fe  laijfe pas  em-  Ephef.4. 
porter  à tous  les  vents  des  différentes  doctrines i l4- 
puifqu’entre  plufieurs  playes  dont  l'Eglife  de 
Dieu  eft  affligée  en  nos  jours,  l’ancien  fer- 
pent,  cét  ennemi  perpétuel  du  genre  humain, 
non  feulement  a réveillé  les  vieilles  querelles  , ‘ ** 

touchant  le  péché  Originel,  & fon  rcmede  • * 
mais  encore  a excité  àcefujct  de  nouvelles 
conteftations  : Le  Saint  Concile  de  Trente 
Oecuménique  & Général , légitimement  a C- 
femblé  fous  la  conduire  du  Saint  Efprit,  les 
trois  mcfmcs  Légats  du  Siégé  Apoftolique 
y préfidant,  voulant  commencer  enfin  à met- 
tre la  main  à l’oeuvre,  pour  tafeher  de  rap- 
pellcr  les  Errans  , & de  confirmer  ceux  qui 
chancellent  -,  & fuivant  par  tout  le  témoi  - 
gnage  des  Ecritures  Saintes,  des  Saints  Pè- 
res, de  tous  les  Conciles  univerfenement 
receûs,  auffl-bien  que  le  fentiment  & le  con- 
fentement  général  de  toute  l’Eglife,  Qrdon- 
ne  , rcconnoift , & déclare  ce.  qui  fuit  tou- 
chant le  péché  Originel. 

Si  quelqu’un  ne  reconnoiftpasqu’Adamle 
■^premier  homme  , ayant  tranlgrefle  le  com- 
mandement de  Dieu  dans  le  Paradis,  eft  dé- 
chcû  de  l’eftat  de  fainteté  & de  juftice,  dans 
lequel  il  avoit  efté  établi  ; & par  ce  péché  de 
defobéïifance,  & cette  prévarication,  a en- 
couru la  colere  & l’indignation  de  Dieu,  Sc 
en  conféquencc  la  mort,  dont  Dieu  l’avoit 
auparavant  menacé,  & avec  la  mort,  la  ca-  G,n'  *4 
ptivité  fous  la  puiflancedu  Diable,  qui  de-  ^ - 
puis  a eu  l’empire  de  la  mort  j & que  par  14.  ' 
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cette  oifcnfç,  & cette  prévarication,.Adam  ^ 
félon  le  corps,  & félon  lame,  a cfté  changé 
en  un  pire  eftat  : Qull  foit  Anathème. 

Si  quelqu’un  fouftient  que  la  prcvaricàtion 
X Adam  n’a  cfté  préjudiciable  qu’à  luy  feul, 
8c  non  pas  à fa  poftérité*  & que  ccn’aefté 
que  pour  luy,  & non  pas  aufli  pour  nous  % 
qu’il  a perdu  la  juftice  5c  la  fainteté  qu'il 
avoit  rec eue , & dont  il  eft  décheu  ; Ou 
qu’eftant  fouillé  perfonnellcment  par  le  pé- 
ché de  dcfobéïfTance , il  n’a  communiqué  8c 
tranfmis  à tout  le  genre  humain,  que  la  more 
&les  peines  du  corps,  & non  pas  le  péché 
qui  eft  la  mort  de  1 Ame  : Qu'il  foit  Ana- 
thème j puis  que  c’eft  contredire  à l’ApoC- 
tre , qui  dit  que  le  péché eft  entré  datif  le  mon-* 
de  par  un  feul  homme  , & la  mort  par  le  pé- 
ché ; & quainft  la  mort  eft  paftée  dans  toits 
les  hommes*  tous  ayant  péché  dans  un  feul* 

Si  quelqu’un  fouftient  que  ce  péché  d’A- 
dam, qui  eft  Un  dans  fa  fource,  & qui  eftant 
tranfmis  à tous  par  la  génération , & non. 
par  imitation , devient  propre  à un  chacun,, 
peut  eftre  effacé  ou  par  les  forces  de  la  na- 
ture humaine,  ou  par  autre  remede,  que  par 
le  mérite  de  Jcfus-Chrift  Noftre  Seigneur, 
l’unique  Médiateur  , qui  nous  a réconcilié 
par  fon  Sang  , s’eftant  fait  noftre  juftice  , 
noftre  fan&ification,  & noftre  rédemption  : 
Ou  quiconque  nie  que  le  meffne  mérite  de 
Jefus-Chrift  foit  appliqué  tant  aux  Adultes^ 
qu’aux  Enfans , par  le  Sacrement  du  BaptcC 
me  , conféré  félon  la  forme  & l’ufage  de  l’E- 
glife  : Qu/ il  foit  Anaihême  ; parce  quil  ny 
a point  d’autre  nom  fous  le  Ciel,  qui  ait  efté 
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donné  aux  hommes , par  lequel  nous  devions 
tftre  fauvez.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  pa- 
role , Voilà. L‘ Agneau  de  Dieu  , Voilà  celuy  foatt.j. 
qui  o/le  les  péchez  du  monde.  Et  à cette  autre, 

Vous  tous  qui  avez  e/té  baptife vous  ave^  *7' 
ejlé  revejjtus  de  Jefus-Chrifi, 

Si  quelqu’un  nie  que  les  enfans  nouvelle- 
ment Tords  du  fein  de  leurs  mères  , mefme 
ceux  qui  font  nez  de  parens  baptifez  , ayent 
befom  d’eftre  auffi  baptifez  : Ou  fi  quel- 
qu’un reconnoiffant  que  véritablement  ils 
font  baptifez  pour  la  rémiffion  des  péchez, 
fouftient  pourtant  qu’ils  ne  tirent  rien  du 
péché  Originel  d’Adam,  qui  ait  befoin  d’ef- 
txe  expié  par  l’eau  de  la  régénération  , pour 
obtenir  la  vie  éternelle,  d'ou  il  s’enfuivroit 
oue  la  forme  du  Baptefme  pour  la  rémiffion 
des  péchez,  feroit  faufle,  &non  pas  vérita- 
ble : Qa’il  foit  Anathème.  Car  la  parole  de 
l’Apoftre,  qui  dit  , Quele  péché  eft  entre  dans 
le  monde  par  un  feul  homme.  & la  mort  par  le 
péché i & quainfila  mort  e/l  pafsée  dans  tous 
les  homme  s,  tous  ayant  péché  dans  un  feul,  ne 
peut  eftre  entendue  d’une  autre  maniéré  que 
l’a  toujours  entendue  l’Eglife  Catholique  ré- 
pandue par  tout.  Et  c’eft  pour  cela,  & confor- 
mément à cette  réglé  de  Foy,  félon  la  Tradi- 
tion des  Apoftres,  que  melme  les  petits  en-  * 
fans,  qui  n’ont  pu  encore  commettre  aucua 
péché  perfonncl , font  pourtant  véritable- 
ment baptifez  pour  la  rémiffion  des  péchez, 
afin  que  ce  qu’ils  ont  contracté  par  la  géné- 
radon,  foit  lavé  en  eux, par  la  rcnaiffancc;: 

Car,  quiconque  ne  renaifi  de  Veau,  & du  Saint  10an.  go* 
ïfprit,»e  peut  entrer  au  royaume  de  Dieu*  s*  s*  j 
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Si  quelqu’un  nie  que  par  la  grâce  de  noC- 
tre  Seigneur  Jefus-Ch  ift  , qui  eft  conférée 
dans  le  Baptefme  , l’ofFenfe  du  péché  Ori- 
ginel foit  remifej  Ou  fouftient  que  tout  ce 
qu’il  y a proprement  , & véritablement  de 
péché, n’cft  pas  ofté,  mais  eft  feulement  com- 
me rafé,  ou  n’eft  pas  imputé  : Qu^il  foit  Ana- 
7 ipm.  t.  thème.  Car  Dieu  ne  hait  rien  dans  ceux  qui 
ft.f.  4.  font  régénérez  ; il  n’y  a point  de  condam- 
nation pour  ceux  qui  font  véritablement 
enfevelis  dans  la  mort  avec  Jefus  - Chrift' 
par  le  Baptefme , qui  ne  marchent  point  fé- 
lon la  chair , mais  qui  dépouillant  le  vieil- 
Colof.  t • homme } & fe  reveftant  du  nouveau  , qui  eft 
Efhtf.  4.  cr^  félon  Dieu , font  devenus  innocens  -, 
ai  purs,  fans  tache  , & fans  péché  * agréables  à 
Hçm.  t.  Dieu , fes  héritiers , & cohéritiers  de  Jcfus- 
Chrift  j en  forte  qu’il  ne  refte  rien  du  tour 
qui  leur  fafle  obftacle  pour  entrer  dans  le 
Ciel.  Le  Saint  Concile  néanmoins  confefle 
& reconnoift,  que  la  concupifccncc,  ou  l’in- 
clination au  péché,  refte  pourtant  dans  les 
perfonnes  baptifées  5 laquelle  ayant  efté 
laiffée  pour  le  combat  & l’éxercice , ne  peut 
-nuire  à ceux  qui  ne  donnent  pas  leur  con- 
-fentement , mais  qui  réfiftent  avec  courage 
-par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  : au  contraire, 
la  couronne  eft  préparée  pour  ceux  qui 
auront  bien  cambatu.  Mais  aufli , le  Saint 
•Concile  déclare,  que  cette  concupifcence , 
que  l’Apoftre  appelle  quelquefois  péché,  n’i 
-jamais  cfté  prjfe,  ni  entendue'  par  l’Eglile 
Catholique,  comme  un  véritable  péché  , qui 
( _ ■ refte  à proprement  parler  dans  les  perfonnes 

baptifées } mais  quelle  n’a  efté  appelléc  .da 


V.  S B S S l'on.  II 

nom  de  péché,  cjue  parce  qu’elle  cft  un  effet 
du  péché  , & qu  elle  porte  au  péché.  Si  quel- 
qu’un eft  d’un  fentiment  contraire,  Qu’il  foie 
Anathème. 

Cependant,  le  Saint  Concile  déclare  , que 
dans  ce  Decret , qui  regarde  le  péché  Origi. 
nel,  fon  intention  n’eft  point  de  compren- 
dre la  Bienheureufe  & Immaculée  Vierge 
Marie  Mere  de  Dieu , mais  qu’il  entend , 
qu’à  ce  fujet  les  Conftitutions  du  Pape 
Xifte  IV.  d’heureufe  mémoire , foient  ob- 
fervées , fous  les  peines  qui  y font  portées, 
& qu'il  renouvelle. 

DECRET 

DE  RE' FORMATION. 

C H A P I T R * I. 

* 

De  Vètablijfement  & entretien  des  Le « 
ftenrs  eu  Théologie , & Maiftres 
de  Grammaire. 

LE  mefme  Saint  Concile fe  tenant  aux 
pieufes  Conftitutions  des  Souverains 
Pontifes,  & des  Conciles  approuvez,  s’y  at- 
tachant avec  affeétion,  & y ajouftant  mefme 
quelque  chofe  de  nouveau  } afin  de  pourvoir 
à ce  que  le  trefor  celefte  des  Livres  facrez, 
dont  le  Saint  Efprit  a gratifié  les  hommes  a- 
vec  une  fi  grande  libéralité,  ne  demeure  pas, 
par  néglicence,  inutile,  & fans  ufage,  a 
établi  & ordonné,  que  dans  les  Eglifcs  où  il 
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fe  trouve^  quelque  Prébende  , Preftimonie  » 
gages, ou  quelque  revenu  enfin  fondé  & des- 
tiné pour  les  Leéfears  en  la  facrée  Thcolo-, 
fous  quelque  nom  ou  titre  que  ce  pui/Te 
cftre,  les  Êvefques  , Archevefques,  Primats, 
& "autres  Ordinaires  des  lieux  , obligent  & 
contraignent , mefme  par  la  fouftraéhon  des 
fruits  , ceux  qui  polfedent  ces  fortes  de  Prd-, 
bendes,  Preftimonies,  ou  gages,  de  faire  les 
Explications  & les  Leçons  de  la  facrée  Théo- 
logie , par  eux-mefmes,  s’ils  en  font  capa-- 
blcs  , finon  par  quelque  habile  Subftitur 
choifi  par  les  Evefques  mefmes,  les  Arche- 
vefques, Primats,  ou  autres  Ordinaires  des 
lieux.  Qjfà  l’avenir  ces  fortes  de  Prébendes, 
Preftimonies , ou  gages,  ne  foient  donnez 
qu’à  des  perfonnes  capables  , & qui  puiftcnc 
par  eux-mefmes  s’aquiter  decét  employ,  8c 
qu'autrement  toute  Provifion  foit  nulle,  & 
fans  effet.  Dans  les  Eglifes  Métropolitaines 
ou  Cathédrales , fi  la  Ville  eft  grande  & peu- 
plée , & mefme  dans  les  Collégiales  qui  fe 
trouveront  dans  quelque  lieu  confidérable  , 
quand  il  ne  feroit  d’aucun  Diocefe,  pourveû 
que  le  Clergé  y foit  nombreux , & s’il  n’y  a 
point  encore  de  ces  fortes  de  Prébendes , 
Préftimonics,ou  gages  établis;  le  Saint  Con- 
cile ordonne , que  la  première  Prébende  qui 
viendra  à vaquer , de  quelque  maniéré  que 
ce  foit,  excepté  par  réfignation  , foit  & de- 
meure réellement,  & de  fait,  dés  ce  moment- 
là,  & à perpétuité  , deftinéc  & affeétée  à cé.e 
employ;  pourveû  néanmoins  que  cette  Pré- 
bende ne  foit  chargée  d’aucune  autre  fon- 
ction incompatible  avec  celle-cy.  Et  ca  cas 
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que  dans  Icfdites  Eglifcs  il  n’y  cuft  point  de 
Prébende , ou  aucune  au  moins  qui  fuit  fuffi- 
fante , le  Métropolitain  luy-mefnie,  ou  l’E- 
vefque,  avec  l’avis  du  Chapitre,  y pourvoira, 
de  forte  qu’il  y foit  fait  Leçon  de  Théologie} 
foit  par  î’afËgnation  du  revenu  de  quelque 
Bénéfice  {impie,  après  néanmoins  avoir  don- 
né ordre  à l’aquic  des  charges  j.foit  par  lai 
contribution  des  Bénéficiers  de  fa  Ville  , ou 
de  fon  Diocefc  j foit  de  quelque  autre  ma- 
niéré qu’il  fera  jugé  le  plus  commode,  fans 
que  pour  cela  néanmoins  on  obmctcc  en  au- 
cune façon  les  autres  Leçons  qui  fe  trouve- 
ront déjà  établies  , ou  par  la  couftume,  ou 
autrement. 

Pour  les  Eglifes  dont  le  revenu  annuel  eft 
foible , & où  il  y a un  fi  petit  nombre  d’Ec- 
cléfiaftiques , & de  peuple  , qu’on  ne  peut  pas 
y entretenir  commodément  de  Leçon  de 
Théologie,  il  y aura  au  moins  un  Maiftre 
choifi  par  l’Evefque,  avec  l’avis  du  Chapitre, 
qui  enfeigne  gratuitement  la  Grammaire  aux 
Clercs  , & autres  pauvres'Ecoliers , pour  les 
mettre  en  eftat  de  palTer  en  fuite  à l’étude  des 
fàintes  Lettres,  fi  Dieu  les  y appelle  ; & pour 
cela  on  aflignera  à ce  Maiftre  de  Grammaire, 
le  revenu  de  quelque  Bénéfice  fimple,  dont  il 
jouira  tant  qu’efïedivement  il  continuera 
d’enfeigner  ; en  lorte  néanmoins  que  les 
charges  & fondions  dudit  Bénéfice  ne  man- 
quent pas  d’eftre  remplies  } ou  bien  on  luy 
fera  quelques  appointemens  honneftes  8c 
raifonnables  de  la  manfe  de  l’Evcfque,  ou  da 
Chapitre  j ou  l’Evefque  enfin  trouvera  quel- 
que autre  moyen  convenable  à fon  Eglise 
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à Ton  Diocefe , pour  empefcher  que  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  un  ctablilîc— 
ment  fi  faint,  fi  utile,  & fi  profitable,  ne  foie 
négligé , & ne  demeure  fans  exécution. 

Dans  les  Monaftercs  des  Moines , il  Ce  fer a 
pareillement  Leçon  de  la  fainte  Ecriture  , 
par  tout  où  il  fe  pourra  commodément  ; & G 
les  Abbez  s’y  rendent  négligens , les  Evef- 
ques  des  lieux , comme  déléguez  en  cela  du 
Siège  Apoftolique , les  y contraindront  par 
les  voyes  juftes  & raisonnables.  Dans  les 
Convents  des  autres  Réguliers , où  les  Etu- 
des  peuvent  aifément  fe  maintenir , il  y au- 
ra aufli  Leçon  de  l’Ecriture  Sainte  ; & les 
Chapitres  Généraux  ou  Provinciaux  y dc£ 
tineront  les  Maiftrcs  les  plus  habiles. 

Pour  les  Colleges  publics , où  jufques  à 
préfent  il  ne  fe  fait  point  encore  de  ces  Le- 
çons , qu’on  peut  dire  autant  néceffaires 
quelles  font  nobles  pardclTus  toutes  les  au- 
tres, le  Saint  Concile  convie  & exhorte  les 
Princes  Chreftiens  & religieux , & les  Ré- 
publiques, que  par  leur  piété,  & par  leur 
charité,  ils  les  faiTent  établir  chacun  dans 
leurs  Eftats,ou  rétablir, fi  ayant  efté autre- 
fois en  ufage , elles  fe  trouvoient  feulement 
interrompues  par  négligence  ; & de  contri- 
buer par  là,  à la  défenfe,  & à l'accroüTcmenc 
de  la  Foy , auifi-bien  qu’au  maintien,  & à la 
-con&rvation  de  la  bonne  doétrinc. 

Et  afin  de  ne  donner  pas  lieu  à l’impiété 
de  fe  répandre,  fous  apparence  de  piété,  le 
Saint  Concile  ordonne,  que  perfonne  ne  foit 
■employé  à faire  ces  Leçons  de  Théologie  , 
(bit  eu  public , foit  en  particulier,  fans  avoir 
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cfté  premièrement  éxamiacé  fur  fa  capacité, 
fes  mcours,  8c  (abonne  vie,  8c  approuvé  par 
l’Evefque  des  lieux  : ce  qui  ne  fe  doit  pas  en- 
tendre des  Leéteurs  qui  enfeignent  dans  les 
Convents  des  Moines. 

Ceux  qui  feront  employez  aux  Leçons  des 
faintes  Lettres,  pendant  qu’ils  enfeigneront 
publiquement  dans  les  Ecoles , & les  Eco- 
liers pendant  qu’ils  y étudieront,  jouiront 
pleinement  8c  paifiblcmcnt  de  tous  les  privi- 
lèges accordez  par  le  Droit  commun,  pour 
la  perception  des  fruits  de  leurs  Prébendes 
& Bénéfices , quoy-qu’abfcns. 

Chapitre  II. 

Des  PrèdicatcHrs , & des  QueSteurs* 

MAis  dautant  qu’il  n'eft  pas  moins  né» 
ccllaire  pour  l’avantage  du  ChrifHanif. 
me  de  prefeher  l’Evaugile,  que  d’en  faire  des 
Leçons  publiques;  8c  que  mefme  c’eft  la  fon- 
ction principale  desEvefqucs,  le  Saint  Con- 
cile a déclaré  8c  ordonné,  que  tous  les  Eve£ 
ques,  Archevefques,  Primats,  8c  tous  autres 
prépofez  à la  conduite  des  Eglifes,  feront  te- 
nus, 8c  obligez  de  prefeher  eux-mefmes  le  S. 
Evangile  deJefus-Chrift, s’ils  n’en  font  légi- 
timement empefehez.  Mais  s’il  arrive  qu’ils 
ayent  en  effet  quelque  erapefehement  légiti- 
me,ils  feront  obligez, félon  la  forme  preferi- 
tc  au  Concile  général  deLarran,de  choifir, 
& mettre  en  leurs  places,  des  perfonnes  ca- 
pables de  s’aquiter  utilement,  pour  le  Salut 
des  Ames, de  cét  employ  de  la  prédication;  8c 
û quelqu’un  meprife  d’y  donner  ordre,  qu'il 
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en  attende  un  chaftiment  rigoureui. 

Les  Archiprcftres  auffi,  les  Curez,  & tou* 
ceux  qui  ont  à gouverner  des  Eglifes  Parroif. 
fiales  , ou  autres  ayant  charge  d’Ame  , de 

Suelque  manière  que  ce  Toit , auront  foin  , 
u moins  tous  les  Dimanches,  & toutes  les 
Peftes  folennelles  , de  pouvoir,  par  eux- 
mefmes,  ou  par  autres  perfonnes  capables  , 
s’ils  n’en  font  legimement  empefehez,  à la 
nourriture  fpirituelle  des  Peuples  qui  leur 
font  commis  , félon  la  portée  des  efprits,  & 
félon  leurs  propres  talens  : leur  enfeignanc 
ce  qui  eft  néccflaire  à tout  Chreftien  de  fça- 
voir  pour  eftre  fauve  -,  & leur  faifant  con- 
noiftre  , en  peu  de  paroles  , & en  termes  fa- 
ciles à comprendre  , les  vices  qu’ils  doivent 
éviter,  & les  vertus  qu’ils  doivent  fuivre  , 
pour  fe  garantir  des  peines  éternelles,,  & 
pour  obtenir  la  gloire  célefte.  Que  fi  quel- 
qu’un néglige  de  s’en  aquiter,  quand  il  pré- 
tendroit  par  quelque  raifon  que  ce  foit  eC. 
i tre  éxempt  delà  jurifdiétion  del’Evefque, 
& quand  les  Eglifes  mefme  feroient  dites 
éxemptes  de  quelque  maniéré  que  ce  pùiiïe 
eftre,  en  qualité  d'annexes  , fi  on  veut,  ou 
comme  unies  à quelque  Monaftere  qui  fs- 
roit  mefme  hors  du  Diocefe  j pourveù  qu’en 
effet  les  Eglifes  fc  trouvent  dans  le  Dioccfe, 
les  Evefques  ne  doivent  pas  laiifer  d’y  éten- 
dre leur  foin  , & leur  vigilance  Paftorale , 
pour  ne  pas  donner  lieu  à la  vérification  de 
Thrtn.j.  ce  mot  : Les  fétus  enfans  ont  demandé  du 
4 • pain , il  n'y  avoit  perfonne  pour  leur  en 

rompre.  Si  donc  après  avoir  cité  avertis  par 
l’Evefque,  ils  manquent  pendant  trois  moi* 


/ 


, 
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à s’aquiter  de  leur  devoir,  ils  y feront  con- 
traints par  Cenfurcs  Ecclcfiaftques  , otf  par 
quelque  autre  voyc, félon  la  prudence  de  l’E- 
vefque  : de  forte  mefme,  que  s’il  le  juge  à 
propos , il  foit  pris  furie  revenu  des  Bénéfi- 
ces , quelque  fomme  honnefte , pour  eftre 
donnée  à quelqu’un  qui  en  falTe  la  fonction, 
jufques  à ce  que  le  Titulaire  luy-mefrae,fe  rc- 
connoiffant,  s’aquite  de  fon  propre  devoir. 

Mais  s’il  fe  trouve  quelques  Eglifes  Parroi£ 
fiales  foumifes  à des  Monaftcres  qui  ne  foienc 
d'aucun  Diocefe  , en  cas  que  les  Abbez,  ou 
Prélats  Réguliers  foient  négligens  à tenir 
la  main  à ce  qui  a efté  ordonné,  ils  y feront 
contraints  par  les  Métropolitains  , dans  les 
Provinces  defquels  les  Diocefes  fe  trouve- 
ront fituez,  comme  déléguez  du  Siégé  Apof- 
tolique  à cét  effet  ; fans  que  l’éxécution  du 
préfent  Deqfec  puiife  eftre  empefehée,  ni 
fufpenduc  par  aucune  couftumc  contraire, 
ni  fous  aucun  prétexte  d’éxemption,  d’appel, 
d'oppofition,évocation,ni  recours,  jufques  à 
ce  qu’un  Juge  competent, par  une  procédure 
fommaire,&fur  la  feule  information  de  la  vé- 
rité du  fait,  en  ait  prononcé  définitivement. 

Les  Réguliers,  de  quelque  Ordre  qu’ils 
foient,  ne  pourront  prefeher , mefme  dans 
les  Eglifes  de  leur  Ordre,  fans  l’approbation 
& la  permifiion  de  leurs  Supérieurs , & fans 
avoir  efté  par  eux  dcûüment  éxaminez  fur 
leur  conduite,  leurs  mœurs,  & leur  capacité* 
mais  avec  cette  penaiffion,  ils  feront  encore 
obligez,avantquc  de  commencer  à prefober, 
de  fe  préfenrer  en  perfonne  aux  Evcfques,  & 
de  leux  demander  la  Bénédittion.  Dans  les 

C ij 
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Egîifes  qui  ne  font  point  de  leur  Ordre,  ou-* 
tre  la  permiflîon  de  leurs  Supérieurs,  ils  fe- 
ront encore  tenus  d’avoir  celle  de  l'Evefque, 
fans  laquelle  ils  ne  pourront  en  aucune  fa- 
çon prefeher  dans  les  Eglifes  qui  ne  font 
point  de  leur  Ordre  ; & cette  permiflîon  fe- 
ra donnée  gratuitement  par  les  Evefques. 

S’il  arrivoit , ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  que 
quelque  Prédicateur  femaft  parmi  le  Peuple 
des  erreurs,  ou  des  chofes  fcandalcufes,foit 
qu’il  prefehaft:  dans  un  Monaftcre  de  fon  Or- 
dre , ou  de  quelque  autre  Ordre  que  ce  foie, 
l’Evefque  luy  interdira  la  prédication  ; & s’il 
prefdhoic  d»s  héréfies  , l’Evefque  procédera 
contre  luy  fuivant  la  difpofition  du  Droit, 
eu  la  couftumc  du  lieu  , quand  mcfme  ce 
Prédicateur  fe  prétendroit  exempt,  par  quel- 
que Privilège  général  ou  particulier;  auquel 
cas  l’Evefque  procédera  en  vej*u  de  l’autori- 
té Apoftolique , & comme  délégué  du  Saint 
Siégé.  \-es  Evefques  auront  aufli  foin  de  leur 
cofté  , qu’aucuns  Prédicateurs  ne  foient  in- 

Soiétez  à tort,  ni  expofez  à la  calomnie, par 
e faufles  informations , ou  autrement.;  & 
feront  en  forte  de  ne  leur  donner  aucun 
jufte  fujet  de  fe  plaindre  d’eux. 

A l’égard  de  ceux,  qui  eftant  Réguliers  de 
nom , vivent  pourtant  hors  de  leurs  Cloif 
très,  8c  hors  de  l’obéïflance  de  leur  Religion; 
comme  à l’égard  aufli  des  Preftrcs  Séculiers, 
.fi  leurs  perfonnes  ne  font  connues,  8c leur 
conduite  approuvée,  auflî-bien  que  leur  do- 
ctrine, quelques  prétendus  Privilèges  qu’ils 
puiflent  alléguer  pour  prétexte,  les  Evefques 
fè  donneront  bien  de  garde  de  leur  permet- 
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tïc  deprefcher  dans  leur  Ville  ou  dans  leur 
Diocefe, qu’ils  n'ayent  auparavant  confulté 
là-delTusle  Saint  Siégé  Apoftolique  , de  qui 
vray-femblablement  tels  Privilèges  ne  font 
pas  extorquez  par  des  perfonnes  qui  en  font 
indignes  , fi  ce  n’eft  en  diflimulant  la  vérité, 
ou  en  expofant  quelque  menfonge. 

Ceux  qui  vont  quefter , & recueillir  des 
aumofncs,  que  l’on  nomme  communément 
Quefteurs , de  quelque  condition  qu’ils 
foient,ne  pourront  non  plus  entreprendre 
de  prefeher  par  cux-mefmes,  ni  par  autruy  ; 
& ceux  qui  contreviendront , en  feront  ab- 
iolument  empefehez  par  les  Evefques,  & 
Ordinaires  des  lieux  , par  des  voyes  conve- 
nables , nonobftant  tous  Privilèges. 

Indiftion  de  la  Sejfion  prochaine. 

LE  Saint  Concile  ordorne,&  déclare,  que 
la  prochaine  Seffion  fe  tiendra  le  "Jeudi 
d’après  la  Fcfte  de  l’Apoftre  Saint  Jacques. 

La  Sefsion  fut  remife  depuis  an  13.  Jan- 
vier is  47. 

VL  SESSION ] ' 

tenu  e le  js.  jour  de  Janvier  154-7, 

DECRET 

touchant  la  juflification. 

Introduction. 

S’Es  t a n t répandu  en  ces  dernier* 
temps , au  malheur  de  plufieurs  Ames, 

C »j 


jo  Le  S. Conçue  de  Trente  . 

èc  au  grand  détriment  de  l’union  de  l’Eglife# 
certains  fentimens  erronez,  & une  Da&rine 
entièrement  contraire  à la  vérité  touchanc 
la  Juftfication  ; le  Saint  Concile  de  Trcnto 
Oecuménique , & Général,  légitimement  a C- 
fcmblé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  les 
RévcrendiiTimes  Seigneurs , Jean  Marie  de 
Monte  Evefque  de  Paleftrine  & Marcel  du 
Titre  de  Sainte  Croix  en  JerufaIem,Prefl:resp- 
Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine  , & 
Légats  Apoftoliques  à Latere  y préfidans  au 
nom  du  Très-Saint  Pere  enJefus-Chrift  Paul 
III.  Pape  par  la  providence  divine  , A réfo- 
lu,  à l’honneur  & à la  gloire  de  Dieu  Tour- 
puiffant , pour  la  tranquillité  de  l’Eglife , & 
pour  lefalut  des  Ames  , d’expoferà  tous  les: 
Eidelles  Chrefticns,  la  véritable  & faine  Do. 
étrine, touchant  la  Juftificationj  telle  que  l’a 
, enfeignée  le  Soleil  de  Juftice  Jefus-Chrift, 
l’Auteur  & le  Confomniateur  de  noflre  Foy  j 
queles  Apoftres  nous  l’ont  laiflV e ^ 5c  que 
l’Eglife  Catholique  l’a  toujours  tenue  & 
gardée,  par  l’infpirâtion  du  Saint  Efprir;  dé- 
fendant tres-étroitement  que  perfonne  à l’a- 
venir ne  foie  allez  téméraire  pour  s’en  for- 
mer une  autre  créance,  ni  pour  prefeher , or 
enfeigner  fur  cetre  matière  autrement  que 
fitivant  ce  qui  efbdéfini,  & déclaré  par  le  pré~ 
fent  Decret.' 

Chapitre  I. 

De  Vbnpuljfarice  delà  Nature  & delà 
Loyy  pour  lajuftijication  des  hommes . 

LE  Saint  Concile  déclare  premièrement, 
que  pour  entendre  bien , 8c  cogune  il 
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faut  la  do&rinc  de  la  Juftification  ; il  cft  né- 
ceflaire  que  d’abori  chacun  reconnoiflc , & 
confeife,  que  tous  les  hommes  ayant  perdu 
l’innocence  dans  la  prévarication  d’Adam  , 

& eftant  devenus  impurs,  & comme  dit  l’A- 
poftre,  Enfans  de  colere  far  la  Nature , ainjfi  *» 

qu’il  a efté  éxpliqué  dans  le  Decret  fur  le 
péché  Originel,  ils  eftoier.t  jufques  à un  tel 
point  efclaves  du  péché , & fous  la  puiflancé 
du  diable  & de  la  mort , que  non- feulement 
les  Gentils  n’avoient  pas  le  pouvoir  de  s’en 
délivrer,  ni  de  fe  relever  par  les  forces  de  la 
Nature  * mais  les  Juifs  mefmes  ne  le  pou- 
-voient  faire  par  le  fecours  & la  lettre  de  la 
Loy  de  Moife  , quoy-que  le  libre  arbitre  nef 
fuft  pas  éteint  en  eux  , mais  bien  diminué  de 
force,  & abbatu. 

Chapitre  II. 

De  la  conduite  de  Dieu  dans  le  Atifteçc 
del'  Avtncmtnt  de  Jesust-Ch*ist. 

DOÙ  il  eft  arrivé  que  le  Pere  celefte  , le 
Pere  des  miféricordes , & le  Dieu  de 
toute  confolation,  qui  mefmc  avant  la  loy  , 
avoit  promis  fon  Fils  Jefus-Chrift , & qui 
enfuite  , dans  le  temps  de  la  Loy  , s’en  ef- 
toit  de  nouveau  déclaré  à plufieurs  Saints 
Peres\  l’a  enfin  envoyé  aux  hommes,  lors 
que  les  temps  fe  font  trouvez  heureufemenc 
accomplis;  & pour  racheter  les  Juifs  qui  ef- 
toienc  fous  la  Loy , & pour  faire  que  les 
Gentils,  qui  ne  recherchoient  point  la  Jufti- 
çe,  parvinrent  à la  Juftice  $ ôc  qu’ainfi  tons 
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fuilent  rendus  Enfans  adoptifs  : C’cft  luy 
que  Dieu  à propofé  pour  eftre  , par  la  foy 
que  nous  aurions  en  fon  Sang  , la  propitia- 
tion pour  nos  péchez  , & non  - feulement 
pour  les  noftres  , mais  auifi  pour  ceux  de 
tout  le  monde, 

Chapitrb  III. 

Qui  font  ceux  qui  font  juflifiez.  par 
Jesus-Christ. 

MAis  encore  qu’il  foit  mort  pour  tous. 
Tous  néanmoins  ne  reçoivent  pas  le 
bienfait  de  fa  mort  ; mais  ceux-là  feulement 
aufquels  le  merire  de  fa  Paflion  eft  commu- 
niqué. Car  de  la  mefme  façon  qu’en  effet 
les  hommes  ne  naiftroient  pas  injuftes  Sc 
coupables,  s’ils  ne  defeendoient , & ne  ci- 
roient  leur  origine  de  la  race  d'Adam  ; puis 
que  c’eft  par  cette  fuite  de  génération  qu’ils 
contrattent  par  luy , lors  qu’ils  font  con- 
ceûs,  l’in  juffcice  qui  leur  devient  propre  : de 
mefme,  s’ils  ne  renailfoient  en  Jcfus-Chrift, 
ils'he  feroient  jamais  juftifiez,  puis  que  c’eft 
par  cette  renaiflance , en  vertu  du  mérite  de 
fa  Paillon,  que  la  Grâce,  par  laquelle  ils  font 
juftifiez  leur  eft  donnée.  C‘eft  pour  ce  bien- 
fait quel’Apoftre  nous  exhorte,  de  rendre 
continuellement  grâces  à Dieu  le  Pere , qui 
nous  u rendus  dignes  d'avoir  part  au  fort 
À 1‘béritage  des  Saints  dans  la  lumière  ; 
qui  nous  a retirez,  de  lapuijfance  des  ténèbres „ 
& nous  a transfére^dans  le  Royaume  de  fort. 
T ils  bien-  aimé,  par  lequel  nous  femmes  rache- 
té^, & nous  avons  la  rétnijpon  de  nos  fécheq. 
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Chapitre  IV. 

JZn  quoy  confifle  lajuftification  de  V Im- 
fie  3 & la  maniéré  dont  elle  fe  fait 
dans  Ve  fiat  de  la  Loy  de  Grâce. 

CE  s paroles  font  voir  que  la  juftifîca» 
tion  de  l'Impie,  n’eft  autre  chofe  que 
la  tranflation , & le  partage  de  l’eftat  auquel 
l’homme  naift  enfant  du  premier  Adam , à 
l'eftat  de  grâce,  & d’enfant  adoptif  de  Dieu, 
par  le  fécond  Adam  Jcfus  - Chrift  Noftre 
Sauveur  ; & ce  partage  , ou  cette  tranflation 
depuis  la  publication  de  l’Evangile , ne  fe 
• peut  faire  fans  l’eau  de  la  régénération  , ou 
fans  le  dertr  d’en  cftre  lavé , fuivant  qu’il  cfl: 
écrit , que  fi  un  homme  ne  renatftde  Veau,  Jean,  al 
du  Saint  Efprit,  il  ne  petit  entrer  liant  le 
Royaume  de  Vitu. 

Chapitre  V. 

'De  la  nècejfitc  qu'il  y a four  les  Adul- 
tes, de fe  préfarer  a la  Justification', 

& d'oii  elle  frocede. 

LE  Saint  Concile  déclare  de  plus,  que  le 
commencement  de  la  Juftification  dans 
les  Adultes,  fe  doit  prendre  de  la  Grâce  pré- 
venante de  Dieu  par  Jc'us-Chrifl , c’cft  à 
dire,  de  fa  vocation , par  laquelle,  fans  qu’il 
y ait  aucuns  mérites  de  leur  part , ils  font 
appeliez:  De  maniéré  qu’au  lieu  de  l’élo:- 
gnexnent  de  Dieu  dans  lequel  ils  eftoicat 
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auparavant  par  leurs  péchez,  ils  viennent  à 
eftrc  difpofez  par  la  Grâce  qui  lès  excite,  & 
qui  les  aide  à fe  convertir  pour  leur  propre 
juftification,  confentant,  & coopérant  libre- 
ment à cette  mefme  Grâce  ; en  forte  que 
Dieu  touchant  le  coeur  de  l’homme  par  la 
lumière  du  Saint  Efprit , l’homme  pourtant 
ne  foit  pas  tout-à-fait  fans  rien  faire  , rece- 
vant cette  infpiration,  puis  qu’il  la  peutre- 
jetter  ; quoy-qu’il  ne  puifle  pourtant,  par  fa 
volonté  libre  , fe  porter  fans  la  Grâce  de 
Dieu,  à la  Juftice  devant  luy.  C’cft  pour- 
quoy  lors  qu’il  eft  dit  dans  les  faintes  Let- 
tres , Convertijfez-vous  0 ntoy,  & je  me  conr 
•vertiray  h vous,  nous  fommes  avartis  de  no£ 
tre  liberté  ; & lors  que  nous  répondons, 
fneur,  convertijfez-ncut  À veut , & nous  fi - 
rons  convertis  ; nous  reconnoiflons  que  nous 
fommcsj  prévenus  de  la  Grâce  de  Dieu. 

Chapitre  IV. 

La  maniéré  de  cette  préparation. 

OR  les  Adultes  fe  difpofcnt  à la  Jufti- 
ce : premièrement  lors  qu’excitez,  &: 
aidez  par  la  Grâce  de  Dieu  , concevant  la 
Foy  par  l’oreille , ils  £e  portent  librement 
vers  Dieu , croyant  r & tenant  pour  vérita- 
bles , les  chofes  qui  ont  efté  promifes,  & ré- 
vélées de  Dieu  j & ce  point  fur  tous  les  au- 
tres , que  le  pécheur  eft  juftifié  de  Dieu  par 
fa  Grâce  , par  la  Rédemption  aquife  par 
yCns  -Chrift:  en  fuite,  lors  que  fe  con- 
noilfant  cux-mefmes  pécheurs , & puis  pak 
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Tant  de  la  crainte  de  la  Juftice  divine,  qui 
d’abord  a efté  utile  pour  les  ébranler,  ju£- 
ques  à la  confidération  de  la  mifericorde  de 
Dieu,  ils  s’élèvent  à l’efperance,  Te  confiant 
que  Dieu  leur  fera  propice  pour  l’amour  de 
Jefus-Chrift,  & ils  commencent  à l’aimer 
îuy-mefme  comme  la  fource  de  toute  Jufti— 
ce  j & pour  cela  ils  s’émeuvent  contre  les 
péchez  par  une  certaine  haine  & détefta- 
tion  , c’eft  à dire , par  cette  Pénitence  qui 
doit  précéder  le  Baptefme  : enfin  lorsqu’ils 
prennent  la  réfolution  de  recevoir  le  Ba- 
ptefme , de  commencer  une  nouvelle  vie  , 
& de  garder  les  commandemens  de  Dieu. 
Touchant  cette  difpofition  , il  eft  écrit,  Que 
peur  s’approcher  de  Dieu  , il  faut  première- 
ment croire  qu'il  eft,  qu'il  récompenfera 
ceux  qui  le  cherchent  j Et  encore  , Mon  fils, 
ayez,  confionce,  vos  peche^vous  font  remis  ; 
Et,  la  çrainte  du  Seigneur  chafte  le  péché  ; Et, 
laites  pénitence , & que  chacun  de  vous  fait 
baptifé  au  nom  de  Jefus-Chrift,  pour  la  ré- 
mijfion  de  fes  pêche vous  recevrez,  le 
Don  du  Saint  Ejprit  ; Et , Allez  donc , & 
enftignez.  toutes  le  Hâtions,  les  baptifant 
au  Nom  du  Fere , & du  Fils,  du  Saint 
. ’Efprit  , & les  inftruifant  à obferver  toutes 
les  chofes  que  je  vous  ay  commandées  } Et 
enfin  , Prépaie ^ vos  cœurs  au  Seigneur. 
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Chapitre  VII. 

Ce  que  c eft-  que  la  Juftification  , & 
quelles  en  font  les  caufcsr 

CEtte  dirpofition  , ou  préparation,  eft 
fuivie  de  la  Juftification  merme  , qui 
n’eft  pas  rculement  la  rémiflioa  des  péchez, 
mais  aufli  la  fanétification  8c  le  renouvelle- 
ment de  l’homme  intérieur,  par  la  réception 
volontaire  de  la  Grâce , 8c  des  dons  qui 
l’accompagnent.  D’où  il  arrive,  que  l’hom- 
me d’injufte  devient  jufte  -y  8c  ami , d’enne- 
mi qu’il  eftoit  ; pour  ellre,  félon  l’efpérance 
qui  luy  en  eft  donnée,  héritier  de  la  vie  éter- 
nelle. Cette  Juftification,  fi  on  en  rccher-, 
che  les  Caufes  , a premièrement  pour  Fina- 
le, la  gloire  de  Dieu,  8c  de  Jefus-Chrift,  8c  la 
vie  éternelle.  Pour  Efficiente,  elle  a Dieu 
mefme  , en  tant  que  miféricordieux  , qui  la- 
ve, 8c  fanétific  gratuitement,  par  le  fceau,  SC 
parl’onétion  de'l’Efprit  Saint,  promis  par 
les  Ecritures,  qui  eft  le  gage  de  noftre  héri- 
tage. Pour  Caufc  Méritoire , elle  a Noftre 
Seigneur  Jefus-Chrift fon  trcs-cher  8c  uni- 
que Fils,  qui , par  l’amour  extrême  dont  U 
nous  a aimez,  nous  a mérité  la  juftification, 
8c  a fatisfa.it  pour  nous  à Dieu  fon  Pere,  par 
fa  tres-fainte  Paffion,à  l’arbre  de  la  Croix, 
lors  que  nous  eftions  fes  ennemis.  Pour  Cau- 
fe  Inftrumentelle,  elle  a le  Sacrement  de  Ba- 
ptefme,  qui  eft  le  Sacrement  de  la  Foy , fans 
laquelle  perfonne  ne  peut  eftre  juftifié.  Enfin 
fon  unique  Caufc  Formelle , eft  la  Juftice  de  . 

Dieu  j 
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Dieu  ; non  la  Juftiee  par  laquelle  il  eft  Jufte 
luy-meûne , mais  celle  par  laquelle  il  nous 
juftifie  ; c’eft  à dire,  de  laquelle  citant  grati- 
fiez par  luy,  nous  Tommes  renouveliez  dans 
l’intérieur  denoftreamc;  & non-Tculemcnc 
nous  Tommes  réputez  juftes,  mais  nous  Tom- 
mes avec  vérité  nommez  tels,  & le  Tommes 
en  effet  , recevant  en  nous  la  juftiee , cha- 
cun Tclon  là  meTure  , & Tclon  le  partage 
qu’en  Tait  le  Saint  ETprit  , comme  il  luy 
plaill,  & Tuivant  la  diTpofition  propre , & la 
coopération  d’un  chacun.  Car , quoy-que 
perl'onne  ne  puiffe  eftre  jufte,  que  celuy  au- 
quel les  mérites  de  la  Palfion  de  Nolhc 
Seigneur  JcTus-Ghrift  font  communiquez  ; 
il  fout  pourtant  entendre  que  cette  juftifi  - 
cation  Te  fait  en  forte  , que  par  le  mérite  de 
cette mefme  Palfion,  la  Charité  de  Dieu  eft:  • 
aulfi  répandue  par  le  Saint  ETprit  dans  les 
cœurs  de  ceux  qui  font  juftificz,  & y ell  in- 
hérente. D'où  viçnt  que  dans  cette  juftifica- 
tion,  l’homme,  par  Jcius-Chrilt,. auquel  il  eft 
enté,  reçoit  aulîi  tout  cnTemble,  avec  la  ré- 
million des  péchez  , tous  ces  dons  infus,  la 
Foy  , l’ETpérançc,  & la  Charité  : car  fi  TET- 
pérance  & la  Charité  ne  Te  joignent  à la  Foy,  . 

«Ile  n’unit  pas  parfaitement  avec  Jefos- 
Chrift  , ni  elle  ne  rend  pas  l’homme  un  mem- 
bre vivant  de  Ton  Corps.  C’eft  ce  qui  adon- 
né lieu  à ces  véritez  , que  la  Foy  fans  les  faccl.~t2 
oeuvres  eft  morte  (y  inutile  ; & aulfi,  qu’en  Gelat.'j, 
J* fus  Chrift,  ni  la  Circoncifton,  ni  l’incirconcL 
fionne  fervent  de  rien , mais  la  Foy,  qui  opéré 
par  la  Charité.  C’eft  cette  Foy,  que  les  Caté^ 
chumencs,  fclon  la  tradition  des  Apoftrcs,  d«- 
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mandent  à l’Eglifc  , auparavant  le  Sacre- 
ment de  Baptcfmc  , lors  qu’ils  demandent  la 
Foy  , qui  donne  l$i  vie  éternelle,  que  la  Foy 
feule  ne  peut  pas  donner  fans  l’Efpérançe 
& la  Charité.  Et  pour  delà,  on  leur  répond 
incontinent  cette  parole  de  Jefus  - Chrift  c 
Matth,  Si  voue  veule^entrer  en  la  vte , gardez.  les 
»*•  Commandemens.  C’eft  pourquoy  , auflîtoft 
qu’ils  font  nez  de  nouveau  par  le  Baptefme  , 
recevant  cette  juftice  chreftienne  & vérira- 
ble,  comme  la  première  robe  qui  leur  el£ 
donnée  pat  Jefus*-  Chrift , au  lieu  de  celle 
qu’Adam  a perdue  pour  luy,  & pour  nous  , 
par  fa  défobéïflance , ils  reçoivent  aulR  en 
jnefme  temps  le  commandement  de  la  con  - 
fèrver  blanche,  & fans  tache,  pour  la  pouvoir 
prcfenjter  en  cét  eftat  devant  le  Tribunal.de 
■Noftre  Seigneur  Jcfus-Chrift,  & obtenir  la 
vie  éternelle.  • 


Chapitre  VIII. 


Comment  il  faut  entendre  que  l'homme 
efi  jufiifiê  par  la  Foy , & 
gratuitement . 


QU  a jj  d donc  l’Apoftredit,jgue  l'honù 
me  efi  jufiifiê  par  la  Foy,  & gratuite- 
ment, ces.paroles  doivent  eftre  entenduésen. 
ce  fens,  qui  a toujours  efté  celuy  que,  d’un 
confentement  général  & perpétuel,  l’Eglilc 
Catholique  a tenu,  & a fait  entendre  aux  Fi- 
delles  ; fçavoir,  que  nous  fommes  dits  cftrc 
juftifiezpar  la  Foy,  parce  qu’en  effet  la  Foy 
le  coatmencctqçnt  dufalut  de  i'iwnrae 
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ïfc  fondement,  & la  racine  de  toute  Juftifîca- 
Ûonjans  laquelle  il  efi  impojfiblc  de  plaire  à 
Dieu,  & d’arriver  à l' ajfo  dation  de  fts  en- 
fans.  Et  de  mefme  nous  Tommes  ditseftre  juf- 
tificz  gratuitement , parce  qu’en  effet  rien  de 
tout  ce  qui  précédé  la  Juftification,  foit  la 
Foy , foit  les  œuvres,  ne  mérite  la  Grâce 
mel'me  de  la  Juftification.  Car , fi  c’eft  une 
Grâce  , elle  ne  vient  pas  .des  œuvres  ; Autre - 
ment,  comme  dit  l’Apoftrc,  la  Grâce  ne  fe~ 
toit  pas  Grâce. 

Chapitré  IX. 
Contre  U vaine  confiance  des  Hérétiques* 

OR,  quoy-qu’iï  faille  croire  que  les  pé  - 
chez ne  font  remis,  & ne  l'ont  jamais 
efté,  que  par  la  pure  & gratuite  miféricorde 
de  Dieu,  à caufede  Jefus-Chrift  ; il  ne  faut 
pourtant  pas  dire,  que  les  péchez  foient  re- 
mis , ni  quils  l’aycnt  jamais  efté  i perfon-’ 
ne , pour  alléguer  Amplement  cette  préfom- 
ptucüfè  eonfiance,  & cette  certitude  de  la  ré- 
miflion  de  fes  péchez , & fc  repofer  fur  elle 
feule;  puis  qu‘clle  fe  peut  rencontrer  dan» 
des  Hérétiques,  & des  Schifmatiques , & 
qu'elle  s’y  rencontre  mefme  en  ce  temps,  ©à 
l’on  fait  valoir  avec  tant  de  chaleur  contre 
l’Eglife  Catholique , cette  confiance  vaine, 
& éloignée  de  toute  piété.  Il  faut  bien  fe 
"garder  auflï  de  fouftenir,  qu’il  foit  néceffaire 
que  ceux  qui  font  véritablement  juftifiez 
doivent  eftre  eux-mefmcs  dans  cette  créance 
ferme,  & tout- à. fait  indubitable,  qu’ils  font 
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juftificz,  ni  que  perfonne  ne  Toit  abfous  de 
fc s péchez,  & ne  foit  juftifié,  s’il  ne  croit  fer- 
mement eftrc  abfous  & juftifié;  ni  enfin  que 
ce  foit  par  cette  feule  confiance,  que  l’abfô- 
lution,  & la  juftification  s’accompliflc , com- 
me fi  on  devoit  inférer,  que  celuy  qui  n’a  pas 
«être  ferme  créance , doutaft  des  promefïès 
de  Dieu,  & de  l’efficace  de  la  Mort  & de  la 
Kéfurrcjélion  de  JefusChrift.  Car,  de  met- 
lhe  qu'aucun  Fidelle  ne  doit  douter  de  la 
miféricorde  de  Dieu  , du  mérite  de  Jefus-, 
Chtift,  de  la  vertu-&  de  l’cfficacedes  Sacre- 
mens  : au/fi  eft  - il  vray,  que  chacun-  tour  - 
nant  les  yeux  fur  foy.mefme,  & confiderant 
fes  propres  Foiblefles,  & fbn  indifpofîtion , à 
lieu  de  craindre  , & d’appréhender  pour  fà  . 
Grâce  ; nul  ne  pouvant  fçavoir  de  certitude 
deFoy,  c’eft  à dire,  d’une  certitude  qui  ne 
ffeit  fujette  à aucune  erreur,  qu’il  ait  receû  I* 
Grâce  de  Dieu. 

Chapitre  X. 

"De  l'accroijfement  de  la  JnfHficationl 
après  C avoir  rteché. 

LE  s hommes  eftant  dohe  ainfi  juftifiez,  éfc 
faits  domeftiqües  & amis  de  Dieu,  s’a- 
vançant de  vertu  en  vertu,  Ce  renouvellent , 
comme  dit  l’Apoftrc,de  jour  en  jour; c’eft  à 
dire,  qu’en  mortifiant  les  membres  de  leur  . 
chair,  & les  fâifânt  fèrvir  2 la  piété,  & à Ta 
juftice,  pour  mener  une  vie  fainte,  dans 
l’obfèrvatioh  des  Commandemens  de  Dieu 
A de  l’Eglifc , ils  croiftcnt  par  les  bonne» 


Y 
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teurres , arec  la  coopération  de  la  Foy,  dan* 
cetie  raefme  Juftice  qu’ils  ont  receûü  parla 
Grâce  de  Jefus-Chrilt,  le  fontainfî  déplus 
en  plus  juftifiez,  fuivant  qu’il  eft  écrit,  Que  jtpoe.'jg 
celny  qui  eft  Juftefoit  tncore  juftifiê.  Et  auffi,  z \eth.tt. 
N'ayez,  potnt  de  honte  d'e/lre  t eu  jour  s juftifiê 
jufques  à la  mort.Ex.  encore,  Vous  voy*Zjpuo  J 
l’homme  eft  juftifiê  par  les  œuvres,  &nonp*t 
feulement  par  la  Foy.  Et  c'eft  enfin  cét  accroiC. 
fomentde  Juftice,  que  la  Sainte  Eglife  de- 
mande,quand  elle  dit  dans  les  Prières  , Don- 
nez-nom  , Seigneur , Augmentation  de  Foy  , 1 

d’Efpêrance,  & de  Charité. 

Chapitre  XI. 

De  V Observation  da  Commandement 
de  Dieu , & de  la  nécejftté,  & 

1 po Jftbilité  de  la  obferver. 


OR  perfonne,  quelque  juftifiê  qu’il  Toit  ; 

ne  doit  s’eftimer  éxempt  de  l’obfcrva- 
tion  des  Commandcmens  de  Dieu,  niavan- 
< cer  cette  parole  téméraire , & interdite  par 

1 les  Pères  fous  peine  d’anathême  , Que  l’ob- 

(ervation  des  Commandcmens  eft  impoffi  - 
fcle,  à un  homme  juftifiê  : Car  Dieu  ne  com- 
mande pat  des  chofes  impcjftblesi  mais  en  com» 
mandant,  il  avertit  , & de  faire  ce  que  l’on 
peut , & de  demander  ce  qu'on  ne  peut  pas 
faire  ; le  il  aide,  afin  qu’on  le  puifle.  S es  Com. 
entendement  ne  fontpas  pefans  ; fon  joug  eft 
doux,  fon  fardeau  léger  Car  ceuzqui  font 
enfnns  de  Dieu,  aiment  Jefus-Chrift  ; le 
ceux  qui  l'aiment,  gardent  fa  parole,  comme 

D iij 
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il  le  témoigne  luy  - mefme  ; 8c  cela  n’eft  pas 
arudeflus  de  leurs  forces  avec  le  fecours  de 
Dieu.  Car,  quoy-que  dans  cette  Tie  mortelle 
les  plus  (àints,  & les  plus  fuites,  ne  laiflcnt 
pas  de  tomber  quelquefois  dans  des  fautes  , 
du  moins  légères , & journalières,  qu’on  ap- 
pelle auflipechez  véniels;  ils  ne  ceffent  pour- 
tant pas  pour  cela  d’eftre  Juftes  : De  forte, 
que  lors  qu’ils  difent  à Dieu,  Seigneur,  par- 
donne^neut  nos  offtnfes  »*  cette  parole  , dans 
leur  bouche,  eft  humble,  & véritable  tout 
enfemble.*tn  effet,  les  Juftes  fe  doivent  fea- 
tir,  & reconnoiftre  d’autant  plus  obligez  à 
marche/-  daus  les  voyes  de  la  Juftice  , qu’e£f 
tant  dé,a  affranchis  du  péché,  & devenus  en- 
claves de  Dieu  , ils  font  en  eftat,  en  vivant 
félon  lesloix  de  la  Tempérance,  de  la  Juftt- 
ce,  &de  la  Piété,  d’avancer  dans  la  Grâce 
par  Jslus-Chrift  meûne  , par  lequel  ils  y ont 
eu  entrée  ; car  Dieu  n’abandonne  point  ceux 
qui  font  une  fois  juftificz  par  fa  Grâce , s’il 
n'en  eft  auparavant  abandonné.  Perfonnc 
donc  ne  fc  doit  dater,  ni  s’applaudir  en  foy- 
mefme,  pour  avoir  feulement  la  Foy,  dans  la 
penféequepar  cette  feule  Foy,  il  eft  établi 
héritier,  & qu’il  aura  part  à l’héritage,  en- 
core qu’il  ne  fbuffre  point  avec  Jcfus-Chrift; 
pour  eftreaufïï  glorifié  avec  luy.  Car,  com- 
me dit  l’Apoftre,  fefus-ChriJl  luy  - mefme  , 
quoy- qu'il  fufi  Fils  de  Dieu,  a appris  Y obéi f. 
fqnce  par  V expérience  des  chofes  quil  a foûf- 
fertes  i & tout  efiant  confommé  en  luy,  il  eji 
devenu  la  caufe  du  falut  éternel  pour  tous 
ceux  qui  luy  obeiJfcnt.C'ctt.  pourquoy  lemcG. 
me  Apoftrc,  parlant  à ceux  qui  font  jufti- 
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ïct,  leur  dit  : Neffave^vouspas  que  dans  ta 
carrière,  tous  courent  véritablement,  mais  un 
feul  emporte  le  prix.  Courefdonc  en  forte  que 
vous  le  remportiez  . Pour  moy,  je  cours , & je 
ne  cours  pas  au  hazard  i je  combats,  & je  ne 
donne  pas  des  coups  en  i‘ air  i mais  je  chaftie 
tnon  corps , je  le  réduis  en  fervitude  , de 
peur  qu‘ après  avoir  prefehé  aux  autres  , je  ne 
fois  moy  - mçfme  réprouvé . Saint  Pierre  , le 
Prince  des  Apoftrcs  , ditaulfi  : Travaillera 
affeùrer  par  vos  bonnes  oeuvres , voftre  voca - 
tion,fjj>  voftre  élection  t car  agijfant  de  la  forte , 
vous  ne  pécherez  jamais.  Ce  qui  fait  voir , 

Suc  ceux-là  contredifcnt  à la  dodhinc  ortho- 
oxe  de  la  Religion  , qui  fbuftiennent  que  le 
Jufte,  dans  toute  bonne  «uvre,  pécne  au 
moins  véniellcment  ; ou  , ce  qui  eft  encore 
plus  infupportable , qu’il  mérite  les  peines 
éternelles  : de  mefme  que  ceux  qui  dilent  que 
les  Julles  pèchent  dans  toutes  leurs  aftions, 
£ outre  i’intércft  de  la  gloire  de  Dieu  , qu’ils 
ont  principalement  en  veûc  en  les  faifanr, 
ils  jettent  aulfi  les  yeux  fur  la  récompenfe 
éternelle,  pour  exciter  leur  langueur,  & pour 
s’encourager  eux  - mefmes  à courre  dans  la 
carrière  ; puis  qu’il  elï  écrit  '-f  'ay  porté  mon 
coeur  a l' accomplijfement  de  vos  commande- 
ment , à caufe  de  la  récompenfe.  Et  que  l’A- 
poftrc  dit  de  Moïfe,  §j**il  envifageoit  la 
récompenfe. 
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Chapitre  XII. 

ne  faut -point  avoir  de  préfomptiotk 
téméraire  de  fa  Prédeftination. 

PE  R s o n n i auffi,  tandis  qu'il eft  dan* 
ccttc  vie  mortelle  , ne  doit  préfuraer  de 
forte  du  myftere  fecret  de  la  Prédeftination 
de  Dieu,  qu’il  s’affeûre,  pour  tout  certain , 
d’eftre  du  nombre  des  Prédeftinez  ; comme 
s’il  eftoit  vray  qu’eftant  juftifié , il  ne  puft 
plus  pécher  ; ou  que  s’il  péchoit,il  deuft  fè 
promettre  aflcûrément  de  fe  relever  : car  lans 
une  révélation  particulière  de  Dieu,  on  ne 
peut  fçavoir  ceux  qu’il  s’eft  choifî. 

Chapitre  XIII. 

Dh  don  de  Perfévérance. 

IL  en  eft  de  mefmc  du  don  de  Perfévéran- 
ce  , duquel  il  eft  écrit  : Que  celuy  qui  aura 
ferfévtri  jufques  à la  fin,  fera  fauve.  Ce 
qu’on  ne  peut  obtenir^d’aillcurs , que  de  cc- 
luy  qui  eft  puiflant,  pour  fouftenir  celuy  qui 
eft  debout,  afin  qu’il  continue  d’eftre  debout 
jufques  à la  fin  , au  fli- bien  que  pour  relever 
celuy  qui  tombe.  Mais  perfonne  là-deffus  ne 
fe  peut  rien  promettre  de  certain  , d’une  cer- 
titude abfoluë  ; quoy-que  Tous  doivent  met- 
tre & établir  une  confiance  très- ferme  dans 
le  fecours  de  Dieu,  qui  achèvera,  & perfe- 
ctionnera le  bon  ouvrage  qu’il  a commencé  , 
opérant  le  vouloir  & l’effet,  û ce  n’cft  qu’ils 
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manquent  eux-mefmes  à fa  grâce.  Mais  ce- 
pendant que  ceux  qui  croyent  eftre  debout , 
prennent  garde  de  ne  pas  tomber  , & qu’ils 
travaillent  à leur  falut  avec  crainte  & trçm- 
' blcment , dans  les  travaux , dans  les  veilles , 
dans  les  aumofnes,  dans  les  prières,  dans  les 
offrandes,  dans  les  jeufnes  , dans  la  pureté  : 
car  fçachant  que  leur  renaifTance  ne  les  met 
pas  encore  dans  la  poiTeflïon  de  la  gloire, 
mais  feulement  dans  l’efpérance  de  l’obte- 
nir ; ils  ont  fujct  d’appréhender  pour  le 
combat  qui  leur  refte  à fouftcnir  contre  le 
Diable,  le  Monde,  de  la  Chair,  dans  le- 
quel ils  ne  peuvent  eftre  vittorieux , s’ils  ne 
fc  conforment  avec  la  grâce  de  Dieu  aux 
fêntimens  de  l’Apoftrc,  qui  dit  : Nous  fom- 
mts  redevables , mais  ce  n efi  pas  à lu  chair  , 
four  vivre  félon  la  chair  j car  fi  vous  vive £ 
félon  la  chair , vous  mourre\j  mais  fi  vous 
mortifie  z pari’ efi  rit  lespajfions  de  la  chair , 
vous  vivrez- 

Chapitre  XIV. 

De  ceux  <jui  font  tombez,  depuis  le 
Baptefme  t & de  leur  Réparation . 

AL’e  'g  a kd  de  ceux , qui  par  le  fiché 
font  déchus  de  la  grâce  de  la  juftifîca- 
tîon  qu’ils  avoient  reccûe , ils  pourront  eftre 
juftifiez  de  nouveau , quand  Dieu  les  exci- 
tant , ils  feront  en  forte , par  le  moyen  du 
Sacrement  de  Pén’itcnce,  de  recouvrer , en 
vertu  du  mérite  de  Jefus-Chrift,  1a  grâce 
qu’ils  auront  perdu*.  Car  cette  manière  de 
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Juftification  eft  la  réparation  propre  pou* 
ceux  qui  font  tombez.  C'eft  ce  que  les  faints- 
Peres  nomment  fi  à propos  , la  féconde  table 
après  le  naufrage  de  la  grâce  qu’on  a perdue  ; 
& ç’a  efté  en  effet  en  faveur  de  ceux  qui  tom- 
bent dans  le  péché,  depuis  le  Baptefme  , que 
Jefus  Chrift  a établi  le  Sacrement  de  Péni- 
W*tth.  tence,  quand  il  a dit  : Recevez  le  Saint  Ef- 
!*•  frit  ; les  péche^feront  remis  a ceux  à qui  vous 
les  remettrez , & ils  feront  retenus  à ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez.  Dc-là  vient  qu’il  fauï 
bien  faire  entendre  que  la  Pénitence  d’ua 
Chreftien  , après  eftrc  tombé  en  péché,  eft 
fort  différente  de  celle  du  Baptefme  : car 
non  - feulement  elle  demande  qu’on  celle 
de  pécher , & qu’on  ait  Ibn  crime  en  hor- 
reur, c’eft  à dire,  qn’on  ait  le  cœur  contrit  &- 
humilié  ; mais  elle  enferme  encere  la  ConfeÊ- 
fion  Sacramentelle  de  Ces  péchez  , au  moins 
en  defir  , pour  la  faire  dans  l’occafion  ; ÔC 
l'Ablolution  duPreftreavec  la  Satisfaélionr 
par  les  jcufnes  , les  aumofnes , les  prières  r 
& les  autres  pieux  éxercices  de  la  vie  fpirr-- 
tuellc  ; non  pas  à la  vérité  pour  la  peine  éter- 
nelle , qui  eft  la  remife  avec  l’oftenfe  par  le 
Sacrement , ou  par  le  defir  dé  le  recevoir  -r 
mais  pour  la  peine  temporelle,  qui,  félon  la 
doétrinc  des  faintes  Lettres  r n’eft  pas  tou- 
jours , comme  dans  le  Baptefme , entière  - 
ment  remifê , à ceux  , qui  méconnoiflâns  d^ 
la  grâce  de  Dieu  qu’ils  ont  receûe  , ont  con- 
trillé  le  Saint  Efprit,  &ontprophané  fans 
refpecfc  le  Temple  de  Dieu.  C’eft  de  cette 

Vf".*. 

Pénitence  qu’il  eft  écrit  : Souvenez-vous  de 
£ ejtztd'ou  vous  cjks  déchut  faites  finit  tnt  t*. 


V I.  S b s s i o y.  47 

C$>  reprene^  l'exercice  de  vos  premières  œu- 
vres. Et  encore  ce  mot,  Les  trifie/fe  qui  e/l 
félon  T>ieu  , produit  pour  le  faits  t une  pénir- 
unce  fiable.  Et  cét  autre.  Faites  pénitence  : 
Et , Faites  des  fruits  dignes  de  pénitence. 

Chapitre  XV. 

Que  par  tout  péché  mortel  la  Grâce  fi 
perd  j mais  non  pas  la  Foy. 

PO  ù ».  s’oppofèr  à la  maligne  adreflè  de 
certains  efprits,  qui  par  des  paroles  dou- 
ces & de  complaifance  , féduifent  les  coeurs 
des  perfonnes  fîmpics , il  eft  à propos  aufïï 
de  bien  établir  que  la  grâce  de  la  jufïifica- 
tion  que  l'on  a receûe , fe  perd  non  feule- 
ment par  le  crime  de  l’infidélité,  par  lequel 
la  Foy  fe  perd  aufïï  j mais  mefme  par  tout 
autre  péché  mortel , par  lequel  la  Foy  ne  fe 
perd  pas.  Et  tous  ne  faifons  en  cela  que 
îbuftenir  la  do&rine  de  la  Loy  divine  , qui 
exclut  du  Royaume  de  Dieu,  non -Feule- 
ment les  Infidellcs  , mais  les  Fidelles  aufïï , 
s’ils  font fornicateurs, adultérés,  efféminez, 
fbdonaites,  voleurs,  avarps,  yvrognes  , médi- 
6ns,  ravifleurs  du  bien  d’autruy  , & tous  au- 
tres 6ns  exception , qui  commettent  des  pé- 
chez mortels  , defquels  ils  fe  peuvent  abfïe- 
nir  par  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu,  & 
pour  la  punition  defquels  ils  font  féparez  d$ 
)»  grâce  de  Jcfus-Chrift. 
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Chapitre  XVI. 

Dh  fruit  de  lajujlificatien t c e If  à dire, 
du  mérite  des  bonnes  oeuvres  t, 

& en  quoy  il  c on  fi  fie. 

LE  s hommes  eftant  donc  juftifiez  de  cet- 
te maniéré , Toit  qu’ils  ayent  toujours 
confervé  la  grâce  qu’ils  'ont  une  fois  re- 
ceûë,  foit  qu’ils  l’ayent  recouvrée , après  l’a- 
voir perdue , il  leur  faut  mettre  devant  les 
( z.  Cor.  is.  yeux  les  paroles  de  l’Apoftrc.  Employez-vous 
de  plus  en  plus  dans  1‘ exercice  des  bonnes  œu- 
vres s & fpacbez  que  Noftre  Seigneur  ne  laif-, 
Hebr.6.  fera  pas  vojlre  travail  fans  récompenfe , car 
Dieu  n e/l  pas  injufte , pour  oublier  vos  bonnes 
oeuvres, & l'amour  que  vous  av  ez fait  paroi f- 
Hebr.it.  tre  pour fon  nom.  Et,  Ne  perde^pus  vojlre  con- 
fiance,dont  la  récompenfe  doit  efire  très -gran- 
de. C’eft  aitiiî  qu’il  faut  parler  de  la  vie  éter- 
nelle à ceux  qui  travaillent  utilement  juf- 
ques  à la  fin  de  la  carrière,  & qui  efpercnt  en 
* Dieu  ; en  la  leur  faifant  voir,  & comme  une 

Grâce  promife  aux  enfàns  de  Dieu  par  mifé— 
ricorde  , à caufcdc  Jefus-Chrift  ; & comme 
Une  récompenfe  , qui , félon  la  promeflè  de 
Dieu  mefme,  doiteftre  fidellement  rendue  à 
c .Timot.  leurs  bonnes  œuvres  & à leurs  mérites.  C’efl 
* cette  couronne  de  Juftice,  que  l’ Apoftre  difoit 

luy  efire  réftrvée  après  fa  courfe,  &fon  com- 
bat ; & luy  devoir  efire  rendue  par  le  jufia 
Juge:& non  feulement  à luy, mais  à tous  ceux 
qui  aiment  fon  avènement.  En  effet,  Jefus- 
Chrift  lay-raefmc  influant,  poux  ainfî  di- 
re 


c 


VI.  Sissioir.  4$ 

te , & répandant  continuellement  là  vertu 
4ans  ceux  qui  font  juftifiez  , comme  le  chef 
<lans  fes  memrbes,  & le  tronc  de  la  vigne 
■dans  fes  pampres  ; 8c  cette  vertu  précédant , 
accompagnant , & fuivant  toûjours  leurs 
■bonnes  œuvres,  qui  làns  elle  ne  pourroient 
eftre  aucunement  agréables  à Dieu,  ni  mé- 
ritoires : il  faut  croire  après  cela,  qu’il  ne 
manque  plus  rien  à ceux  qui  font  juflifiez, 
pour  eftre  cftimez  avoir  par  ces  bonnes  œu- 
vres faites  en  la  vertu  de  Dieu,  pleinement 
fàtisfàiti  laLoy  divine,  folon  l’cftat  de  la 
vie  préfente  j & avoir  véritablement  mérité 
la  vie  éternelle,  pour  l’obtenir  en  fon  temps  , 
pourveû  toutefois  qu’ils  meurent  dans  la 
grâce.  C’cft  à ce  fujet  que  Noftre  Seigneur 
Jefus  Chrift  dit  : Si  quelqu'un  ioit  de  L'eau  f04ah  ^ 
que  jeluy  donner ay  , il  n'aura  jamais  foi  fi 
mais  cette  eau  deviendra  en  luy  une  fontaine 
rejalijfantejufques  dans  la  vie  éternelle.  Nous 
ne  prétendons  pas  donc  établir  que  noftre 
propre  juftice  nous  foit  propre , comme  de 
nous  - me  fines  , ni  diffimuicr  ou  exclure  la 
juftice  deDicu  ; car  cette  juftice,  quieftdite 
noftre,  parce  que  nous  femmes  juftificz  par 
elle,  en  tant  qu’elle  eft  en  nous  inhérente  , 
eft  elle-mefmc  la  juftice  de  Dieu  , parce 
qu’il  la  répand  en  nous  par  le  mérite  de 
Jefus-Chrtft.  Mais  il  ne  faut  pas  encore  ob- 
mettre  cecy  , qu’encorc  que  dans  les  faintes 
Lettres  on  donne  tant  aux  bonnes  œuvres , 
que  Jefus-Chrift  luy-mefme  promette  que  Mait.to,  . 
aeluy  qui  préfentera  un  verre  d'eau  froide  au 
moindre  des  Jiens  , ne  demeurera  pas  fans  ré* 
cempenfe  i & que  l’^poftre  rende  auflî  témoi, 
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gnagc , Que  le  moment  fi  court  & fi  léger 
des  affligions  que  nous  fouffrons  en  cette  vset 
produit  en  nous  la  durée  éternelle  d’une  gloire 
fouveraine  & incomparable  : A Dieu  ne 
plailè  néanmoins  , qu’un  Chreftien  Te  confie, 
ou  fe  glorifie  en  foy  - mefme , & non  pas 
dans  le  Seigneur , dont  la  bonté  envers  tous 
les  hommes  eft  fi  grande  , qu’il  veut  bien  que 
fes  propres  dons  deviennent  leurs  mérites  ; 
mais  plûtoft  cftant  tous  chargez  de  beau- 
coup de  fautes  , chacun  doit  avoir  devant 
les  yeux  , aufli-bien  la  fé vérité  & le  juge- 
ment , que  la  mifericorde  & la  bonté  de 
Dieu.  Et  perfonne  ne  fe  doit  juger  foy- 
meûne,  quand  il  ne  fe  fentiroit  coupable  de 
rien  ; parce  que  toute  la  vie  & la  conduite 
des  hommes  ne  fera  pas  éxaminéc,  ni  jugée 
par  le  jugement  des  hommes  , mais  par  celuy 
de  D ieu  , qui  portera  la  lumière  jufques  au  plut 
profond  des  tenebres , & découvrira  lesdejfeins 
des  cœurs  le t plus  cachez  ; & ce  fera  alors  que 
chacun  recevra  de  Dieu  fa  véritable  louange. 
Et  qu’il  rendra , comme  il  eft  écrit,  à chacun 
félon  fes  œuvres. 

Après  cette  explication  delado&rine  Ca- 
tholique touchant  la  Juftification  , que  cha- 
cun doit  embraffer  fidellement  & conftam- 
ment , puis  qu’autrement  on  ne  peut  cftrc 
juftifié  ; le  Saint  Concile  a trouvé  bon  de 
joindre  les  Canons  fuivans  , afin  que  chacun 
puifle  fçavoir,  non  feulement  ce  qu’il  doit 
tenir  & fuivre , mais  aufli  ce  qu’il  doit  fuic 
& éviter. 
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ÏDELA  JUSTIFICATION. 

CANON  J. 

SI  Qji  e 1 qu’  u n dit,  (Ju’uti  homme  peut 
eftre  juftifié  devant  Dieu  par  Tes  propres 
oeuvres  , faites  feulement  félon  les  lumières 
de  la  Nature , ou  félon  les  préceptes  de  la 
Aoy,  fans  la  grâce  de  Dieu  méritée  par  Jefus- 
Çhrift  ; Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  II. 

SI  qji  1 1 qj'on  dit,  que  la  grâce  dé 
Dieu , méritée  par  Jcfus  - Chrift  , n’efï 
donnée  qu’afin  feulement  que  l’homme  puit- 
fê  plusaifément  vivre  dans  la  juftice  , & mé- 
riter h vie  éternelle  ; Comme  fi  par  /c  libre 
Arbitre,  fans  la  Grâce , il  pouvoir  faire  l'un 
& l’autre,  quoy-que  pourtant  avec  peine  SC 
difficulté  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  III . 

SI  Qji  e l qji’  n n dit , que  fans  l’infpf- 
ration  prévenante  du  Saint  Efprit,  Sc 
fans  fon  fecours , un  homme  peut  faire  des 
A&es  de  Foy,  d’Éfperance,  de  Charité,  & de' 
Repentir,  tels  qu’il  les  faut  faire  pour  obte- 
nir la  grâce  de  la  Juftification  : Qu'il  foie 
Anathémç. 

Eii 
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CANON  iv. 


SI  qu  b l <*u’  u N dit , que  le  libre  Ar- 
bitre meu  & excité  de  Dieu , en  don- 
nant Ton  confentement  à Dieu,  qui  l’exci- 
te, & qui  l’appelle , ne  coopéré  en  rien  à fè 
préparer , 8c  i Ce  mettre  en  eftat  d’obtenir 
la  erace  de  la  Juftification  , & qu’il  ne  peut 
refufer  fon  contentement , s’il  le  veut,  mai» 
qu’il  eft  comme  quelque  chofc  d’inanimé  , 
ians  rien  faire , & purement  paifif  : Qu’il  teûft 
Anathème. 

CANON  V. 


SI  qji  i l q_u’ u n dit-,  que  depuis  le  pé. 
ebé  d’Adam , le  libre  Arbitre  de  rhom« 


me  eft  perdu  & éteint  ; que  c’cft  un  cftre  qui 
n’a  que  le  nom , ou  plutoft  un  nom  {ans  réa- 
lité i.  Ou  enfin  , une  fi&ion , ou  vaine  ima- 

Î;ination,  que  le  Démon  a introduite  dans. 
'£glifc:  Qu’il  foit  Anathème. 


CANON  VL 


SI  Queiq^u’ u n dit  , qu’il  n'eft  pas 
au  pouvoir  de  l’homme  de~  rendre  (es 
voyes  mauvaifès , mais  que  Dieu  opéré  les 
mauvaifes  œuvres  , aufli-bien  que  les  bon- 
nes , non  - feulement  en  tant  qu’il  les  per- 
met , mais  fi  proprement , & fi  véritablement 
par  luy-mcfmc,  que  la  trahifon  de  Judas 
n’eft  pas  moins  fon  propre  ouvrage , que  la, 
vocation  de  Saint  Paul  : Qu; il  foit  Anathème.. 
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CANON  VII. 

SI  qj  i l qu’  u n dit , que  toutes  les 
allions  qui  fe  font  avant  la  Juftification, 
de  quelque  maniéré  qu’elles  foient  faites, 
font  de  véritables  péchez,  ou  qu’elles  méri- 
tent la  haine  de  Dieu  ; Ou  que  plus  un  hom» 
*ne  s’efforce  de  fc  difpofcr  à la  Grâce , plus  il 
f éche  grièvement  : Qu’il  (bit  Anathème. 

CANON  VIII. 

SI  qu  e i Qjj’  un  dit , que  la  crainte  de' 
l’Enfer,  qui  nous  porte  à avoir  recours 
i la  mifericorde  de  Dieu , ayant  douleur  de 
nos  péchez  , ou  qui  nous  fait  abftenir  de 
pécher , eft  un  péché,  ou  qu’elle  rend  les  pé- 
cheurs encore  pires  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  IX. 

SI  Q_u  s i Qjt’  u n dit,  que  l’homme  eftf 
juftifïé  par  la  feule  Foy  , en  forte  qu’on 
entende  par  là  , que  pour  obtenir  la  grâce 
de  la  Juftification  , il  n'eft  befoin  d'aucune* 
autre  chofc  qui  coopère  ; & qu’il  n’eft  en  au- 
cune manière  néccfTaire  que  l’hommé  fc  pré- 
pare & fc  difpofe  par  Je  mouvement  de  & 
Volonté  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  X. 

SI  Qji e l <^u’ u n dit , que  les  homme^ 
font,  jwftcs , fans  la  juftice  de  Jefuc>- 

£ iifc 
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Chrift,  par  laquelle  il  nous  a mérité  d’eftre- 
juftifiez  ; On  quec’eft  par  elle-mefuie  qu’ils 
l'ont  formellement  jufles  : Qü’il  foit  Ana*> 
thème;.  • \ 


CANON  XL 


> 


SI  qji  e i-  03’  u H dit y que  les  tommes 
fontjuftifiez,  ou  par  la  feule  imputation 
de  la  jufticc  de  Jefus- Chrift,  ou  par  la  feule 
xémi/îion  des  péchez  , faifant  cxclufîon  de  la 
Grâce  &c  de  la  Charité  r qui  eft  répandue 
dans  leurs  cœurs  par  le  Saint  Efprit , & qui 
leur  eft  inhérente  ; Ou.  bien  que.  la  Grâce 
par  laquelle  nous  fômmes  juftificz  , n’eft  au- 
ne  chofe  que  la  faveur  de  Dieu  : .Qjjfil  foit 
Anathème. 

\ . f y t , • ■'  «*  ttf.j' 

CANON  X IL 

SI  qjiE  l.<£u’u  n dit.,  que  la  fioy  jufti- 
fiantc  n’eft  autre  chofe  que  la  confiance  efr> 
la  divine  mifericovde-,  qui  remet  les  pechez  i 
caufe  de  Jefus-Chrift  ; ou  que  c’eft  par  cette, 
feule  confiance  que  nous  fonuncs  juftificz.;. 
Qull  foit  Anathème^ 

CANON  XI  LL 

St  Q3  n Qji  'um  dit , qu’il  eft  nécefTat- 
re  à tout  homme  pour  obtenir  la  rémiflïon, 
defes  péchez  , de  croire  certainement , &*fanst 
héfiter  fi»'  lès  propres  foitlefles  j & fur  fôn. 
jmdifpofition  ,_que  fes  péçhe*  iuy  font  remise 
Qu’il  foit  Anathème, 
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‘ ; CANON  x i v. 

SI  qu  e i qu’  h n dit , qu’un  homme  eft 
abfous  de  les  péchez  , & juflifié,  de  ce 
qu'il  croit  certainement  eftre^bfbus  & jus- 
tifie; Ou  que  perfonne  n’eft  véritablement 
juftifié  , que  celuy  qui  fe  croit  eftre  juftifié, 
& que  c’cft  par  cette  feule  foy  ou  confiance., 
que  l’abfolution  & la  juftification  s’aecom. 
plit  ; Qu’il  Toit  Anathème. 

CANON  x.r.  t - j 

SI'  qu  e l Qu’  u n.  dit , qu’un  homme  ni’ 
de  nouvciupar  le  B’ptcfme,  & jpftifié,. 
eft  obligé  , félon  la  Foy  , de  croire  qu’il  eft 
aCTeûrément  du  nombre  des  Prédeftinezt. 
Qu’il Toit  Anathème. 

CANON  XVI. 

SI.  Qu  e l.  qu’  u h.  femftient  d’une  certis^ 
tude  abfoiue  & infaillible,  s’ilne  l’a  ap- 
pris par  une  révélation  particulière , qu’il* 
aura  afleurément  le.  grand,  don  de  perfevé— 
ranec  jufques  à la  fin  : Qu_*il Toit  Anathème*. 

CANON  XVII. 

SI  Qu  1 1 qu’  u n dit,  que  la  grâce  de  fà' 
Juftification  , n’eft  que  pour  ceux  qui-, 
(ont  prédeftinez  à la  rie  ; & que  tous  les  au- 
tres qui  font  appeliez,  font  à la  vérité  appel- 
iez,..mais  qu’ils  ne  reçoivent  point  la  grâce ^ 

E.  iiij. 
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comme  citant  prédcftinez  au  mal  par  la  puit» 
fancc  de  Dieu  : Qu'il  foit  Anatiêihe. 

CANON  X ri  II. 

SI  q^u  a i qji'  un  dit , que  les  Commaû£ 
demens  de  Dieu  font  impoflibles  à gar- 
der, mefme  à un  homme  juftifié  & dans  l’c£- 
tat  de  la  grâce  : Qif  il  loir  Anathème. 

CANON  XIX. 

SI  que  l Qj’un  dit,  que  dans  TEvânJ 
gile  il  n'y  a que  la  feule  Foy  qui  foie 
de  précepte  ; que  toutes  les  autres  choies  font 
indifférentes  , ni  commandées,  ni  défendues, 
mais  lailTées  à la  liberté  ; Ou  que  les  dix 
Commandemens  ne  regardent  en  lien  les 
Chrcfticns  : Qji’il  foit  Anathème. 

CANON  XX. 

SI  q^u  e l qjj’  u n dit,  qu’un  homme  juftû 
fié,  quelque  parfait  qu’il  puille  cltrc,  n’cft' 
pas  obligé  à l’obfervation  des  Commande- 
mens de  Dieu  & de  l’Eglife  , mais  feulement 
a croire  ; comme  fi  l’Evangile  ne  confiltoic 

2u’cn  1 1 fimple  & abfoluc  promeife  de  la  vie 
ternellé,  fans  aucune  condition  d’obfcrvcr 
les  Commandemens  : QuCil  foit  Anathème. 

CANON  XXL 

SI  qu  e l q^u’  u n dit,  que  Jefus - Chrift( 
a cité  donné  de  Dieu  aux  hommes  ea 
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qualité  feulement  de  Rédempteur,  auquel  ils 
doivent  mettre  leur  confiance  , & non  pas 
suffi  comme  un  Legifiateur  , auquel  ils  doi^ 
vent  obéir  : Qu’il  foie  Anathème. 

CANON  XXII. 

SI  ojiu 03’ u n dit , qu’un  hdmme  juf. 

tifié  peut  perfévérer  dans  la  juftice  qu’ils 
rcceûë, fans  un  fecours  particulier  de  Dieu;, 
Ou  au  contraire  , qu’avec  ce  fecours  incline ^ 
il  ne  le  peut  pas  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  XXIII ; 

SI  qu  b l qu* n n dit,  qu’un  homme  une- 
fois  juftifîé,  ne  peut  plus  pécher,  ni  per- 
dre la  grâce;  & qu’ainfi  lors  que  quelqu’un 
tombe  & pèche  , c’cft  une  marque  qu’il  n’a. 
jamais  cfté  véritablement  juftifié;  Ou  an 
contraire,  qu’un  homme  juftifié  peut  pen- 
dant  toute  fa  vie  éviter  toutes  fortes  de  pé- 
chez  , mefine  les  véniels  , fi  ce  n’eft  par  ua 
privilège  particulier  de  Dieu,  comme  c’cft 
le  fentiment  de  l’Eglife  à l’égard  de  k Bien- 
heureufe  Vierge  : Qu’il  foit  Anathème, 

CANOTS^  XXIV. 

SI  qu  % i qu’  un  dit , que  la  juftice  qui 
a efté  reecûë  n’cft  pas  confcrvéc  8c  aug- 
mentée auffi  devant  Dieu,  par  les  bonnes, 
œuvres , mais  que  ces  bonnes  œuvres  font 
les  fruits  feulement  de  la  Juftification , 8c 
les  marques  qu’on  l’a  receûe,  & non  pa* 


58»  Le  S.  Côncile  de  Trente, 

une  caulc  qui  l'augmente  : Qu’il  foit  Ana- 
thème. 

CANON  XX  v. 

SI  qji  e 1 qji’  un  dit , qu»’en  quelque 
bonne  œuvre  que  ce  (bit , le  jufte  pê- 
che au  moins  véniellement  ; Ou  mcfme,  ce 
qui  eft  encore  plus  infupportable  , qu’il  pe- 
rte mortellement  ; & qu’ainfî  il  mérite  les 
peines  éternelles  ; & que  la  feule  raifon 
pourquoy  il  n’eft  pas  damné , c'eft  parce 

2ue  Dieu  ne  luy  impute  pas  ces  œuvres  à 
imnation  : Qu’il-foit  Anathème. 

CANON  XX  fl. 

SI  qji  b l qu’  u n dit , que  les  Juftes  ne 
doivent  point . pour  leurs  bonnes  œu- 
vres faites  en  Dieu , attendre  , ni  efpérer  de 
Juy  la  récompcnfc  éternelle , par  ùl  miferi- 
corde,  & par  le  mérite  de  Jeliis-  Chrift  ; 
pourved  qu’ils  perféverent  jufqu’à  la  fim, 
en  failànt  bien  , & en  gardant  (es  Comman^ 
demens  : Qu’il  feit  Anathème. 

^ k j , j " • / * «i,  r yk 

CANO  N XX  VIL 

SI  Qju  e l Qjr’  un  dit , qu’il  n’y  a point 
d’autre  péché  moriel  que  le  péché  d’infi- 
délité ; Ou  que  la  gr.ee,  qu’on  a une  foie 
reccûë , ne  fe  perd  par  aucun  autre  péché^ 
quelque  grief , & quelque  énorme  qu’il  foie,/ 
queparceluy  d’infidélité  : Qjt'il  Lois  Ana- 
thème. 
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CA  NON  xxrill. 

SI  Qji  i l 03*  un  dit , que  la  grâce  eftanc 
perdue  par  le  péché,  la  foy  le  perd  auflï 
toujours  en  mefme  temps  ; Ou  que  la  foy  qui 
refte  n’eft  pas  une  véritable  foy  , bien  qu’elle 
nefoit  pas  vive;  Ou  queccluy  qui  a la  foy 
fans  la  charité  n’eft  pas  Chreûicn  ; Qu'ii  foit 
Ana  thème. 

C A NO  N XXIX. 

SI  ou  e l qji’  un  dit , que  ccluy  qui  eft 
tombé  en  péché  depuis  le  Baptcfmc  , ne 
peut  Ce  relever  avec  l’aide  de  la  grâce  de 
Dieu;  Ou  bien  , qu’il  peut  à la  vérité  re- 
couvrer la  grâce  qu’il  avoit  perdue  , mais 
que  c’cft  par  la  feule  foy  , fans  le  fecours 
au  Sacrement  de  Pénitence  ; contre  ce  que 
l’Egltfe  Romaine  & univerfelle  , inftruite 
par  Jefus-Chrift  & par  fes  Apoftrcs.a  juf- 
ques  icy  crû  , tenu , 8c  enfeigné  : Qu'il  foit 
Anathème. 

CANON  XXX. 

SI  Q3  a t Qji*  un  dit , qu’à  tout  péchcrn; 

pénuent , qui  a receû  la  grâce  de  la  Juf. 
tification,  roftenfc  eft  tellement  remife , 8c 
l’obligation  à la  peine  éternelle  tellement 
effacée  8c  abolie , qu’il  ne  luy  refte  aucune 
obligation  de  peine  temporelle  à payer , foie 
en  ce  monde  , ou  en  l’autre,  dans  le  Purga- 
çpirc,  ayant  que  l'entrée  an  Royaume  d» 
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Ciel  iuy  puifleeftre  ouverte  ; Qu)  il  foit  Ana- 
thème. 

CANON  XXXI. 

SI  03 b l 03’  an  dit , qu’un  homme  j u£-' 
tifié  , pèche , lors  qu’il  fait  de  bonnes  œu- 
vres en  veûë  de  la  récompenfc  éternelle  : 
Qu’il  Toit  Anathème. 

C A NON  XXXII. 

SI  03  e l 03’  u n dit,  que  les  bonnes  œu- 
vres i’un  homme  juftifié  font  tellement 
les  dons  de  Dieu  , qu’elles  ne  foient  pas  aufli 
les  mérites  de  cét  homme  juftifié;  Ou  que 
par  ces  bonnes  œuvres,  qu’il  fait  par  le  fe- 
cours  de  la  grâce  de  Dieu  , & par  le  mérite  de 
Jefiis-  Chrift  , dont  il  eft  un  membre  vivant  , 
il  ne  mérite  pas  véritablement  augmentation 
4e  grâce  , la  vie  éternelle , & la  poflclfion  de 
cette  mefme  vie,  pourveû  qu’il  meure  en 
grâce , 8c  mefme  aurti  augmentation  de  gloi- 
re ; Qu|  il  foit  Anathème. 

CANON  XX XI IL 

SI  Q3  b i.  03’  u k dit , que  par  cette  do^ 
étrine  Catholique  touchant  la  Juftifica- 
tion , expofée  par  le  Saint  Concile  dans-  lé 
préfent  Decret,  on  déroge  en  quelque  chofe 
a la  gloire  de  Dieu,  ou  aux  mérites  de  Noftie 
Seigneur  Jcfus  - Chrift  ; Au  lieu  de  recon- 
noiftre  qu’en  effet , la  vérité  de  noftrc  Foy 
J eft  éclaircie  ; & la  gloire  de  I>ieu  & do 

Jcfus-s 
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Jcfus  -Chrift  eft  rendue  plus  éclatante  : Qu) il 
ioit  Anathème. 


DECRET 

DE  R E1  F O R M AT  ION. 

Chapitre  I. 

De  la  RJ  fi  de  ne  e des  Prélats  dans  leurs 
Eglifes  ,foHi  les  peines  du  Droit  an - 
ci  en , & autres  ordonnées  de  nouveau. 

LE  mefme  Saint  Concile , les  mefmes 
Légats  du  Siégé  Apoftolique  y préfi- 
dant , Voulant  fe  préparer  à mettre  la  main 
au  rétablifTcment  de  la  difeipline  Eccléfîafti- 
que  extrêmement  relafchée , & à la  corre- 
âion  des  mœurs  dépravées  du  Clergé , au/Ii- 
bien  que  du  peuple  Chreftien  ; A jugé  à 
propos  de  commencer  par  ceux  qui  ont  la 
conduite  & le  gouvernement  des  Eglifes 
Majeures  : eftant  certain  que  le  falut  des  in- 
férieurs dépend  de  la  vertu  & de  l’intégrité 
de  ceux  qui  gouvernent.  Efpérant  donc  de  la 
miféricorde  de  Dieu  noftrc  Seigneur  & Maif- 
tre , & de  l’application  attentive  & foigneufe 
de  fon  Vicaire  en  terre  , qu’à  l’avenir  on  ne 
verra  plus  élever  au  gouvernement  des  E- 
gliles  , qui  font  des  Charges  capables  de 
faire  trembler  les  Anges  , que  ceux  qui  s’en 
trouveront  tout  - à-  fait  dignes  , & dont  la 
conduite  paffée  , & toute  la  vie  occupée  avec 
approbation , dçpuis  leur  tendre  jeunefle  ju£— 
qu’à  l’âge  parfait , aux  éxercices  de  la  difei- 
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plinc  Eccléfiaftique  , rendra  un  favorable  té- 
moignage de  leurs  perfonnes,  conformément 
aux  anciennes  Ordonnances  des  Saints  Pc- 
. res  ; Il  exhorte  tous  ceux  qui  fous  quelque. 
nom  , & fous  quelque  titre  que  ce  foit , font 
prepofez  à la  conduite  des  Egliles  Patriar- 
cales , Primatiales,  Métropolitaines,  & Ca- 
thédrales , quelles  qu’elles  foient , & entend 
qu'ils  foient  tenus  pour  avertis  par  ce  pré- 
iAcl.io.  fent  Decret,  d’eftre  attentifs  fur  eux-mef- 
mes , & fur  tout  le  Troupeau  fur  lequel  le 
Saint  Efprit  les  a établis  pour  gouverner  l’E- 
glife  de  Dieu  , qu’il  a aquife  par  fon  Sang  j 
t.Tim./f.  vciHer  comme  l’ordonne  l’Apoftre  ; de 
travailler  à tout  avec  foin  ; & de  remplir  leur 
miniftere.  Mais  qu’ils  fçaehent  qu’ils  n’y 
peuvent  pas  fatisfaire,  s’ils  abandonnent  les 
Troupeaux  qui  leur. font  commis,  comme 
des  Paftcurs  mercenaires , & s’ils  ne  s’atta- 
chent pas  à la  garde  de  leurs  Brebis  , du  fang 
defquelles  il  leur  fera  demande  compte  par 
E\e ch.jj.  le  Souverain  Juge  ; puis  qu’il  cft  très- certain 
.✓ii?.  la.  que  {j  ie  jOUp  a mangé  les  brebis,  ce  n’eft 
pas  une  exeufe  rcce.vablc  pour  un  Pafteur 
d’allegucr  qu’il  n’en  a rien  fccû. 

Cependant , comme  il  s’en  trouve  quel- 
ques-uns en  ce  temps  , qui  par  un  abus  qu’on 
ne  fçauroit  aflez  déplorer , s’oubliant  eux- 
mefmes  de  leur  propre  falut , & préférant  les 
chofcs  de  la  terre  à celles  du  Ciel , les  inté- 
rafts  humains  à ceux  de  Dieu  , font  toute 
l’occupation  de  leur  vie  d’eftre  continuelle- 
ment errans  & vagabonds  en  diverfes  Cours, 
ou  dans  le  foin  & l’embarras  perpétuel  des 
affaires  temporelles , abandonnant  leur  Ber- 
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gcrie  , & négligeant  le  foin  des  Brebis  qui 
leur  font  commilès  : Le  Saint  Concile  a ju- 
gé à propos  de  renouveller  , comme  il  re- 
nouvelle en  effet , en  vertu  du  préfent  De- 
cret , contre  ceux  qui  ne  réfîdetit  pas  , les  an- 
ciens Canons  autrefois  publiez  contre  eux  ; 
mais  qui  par  le  defordre  des  temps  & des  per- 
fonnes  fe  trouvent  prefque  tout-i-fait  hors 
d’ufage.  Et  mefme  pour  rendre  encore  la  Ré- 
fidence  plus  fixe , & tafeher  de  parvenir  par 
H à li  Réformation  des  mœurs  dans  l’Egli- 
fc , il  a réfolu  de  plus  d’établir  & ordonner 
ce  qui  fuit. 

SI  quelque  Prélat , de  quelque  dignité, 
grade , & prééminence  qu’il  foit , fans 
empefehement  légitime } & fans  caufc  jufte , 
&c  raifonnablc , demeure  fix  mois  de  fuite 
hors  de  fon  Diocefc  , abfènt  de  l.'Eglifc  Pa- 
triarcale , Primatiale , Métropolitaine , ou 
Cathédrale  , dont  il  le  trouvera  avoir  la  con- 
duite , fous  quelque  nom , & par  quelque 
droit , titre  , ou  caufe  que  ce  puiffe  eltre  ; Il 
encourra  de  droit  mefme  la  peine  de  la  pri- 
vation de  la  quatrième  partie  d’une  année 
de  fon  revenu  , qui  fera  appliquée  , par  fon 
Supérieur  Eccléfiaftiquc  , à la  fabrique  de 
l’Eglife,  & aux  pauvres  du  lieu.  Que  s’il 
continue  encore  cette  abfence  pendant  fir 
autres  mois  , il  fera  privé  , dés  ce  moment- 
là  , d’un  autre  quart  de  fon  revenu  , applica- 
ble en  la  mefme  manière.  Mais  li  la  contu- 
mace va  encore  plus  loin  ; pour  luy  faire 
éprouver  une  plus  féverc  cenfure  des  Ca-  - 
nons,  le  Métropolitain , à peine  d’encourir , 


6 4 Le  S. Concile  diTrentf^ 

dés  cc  moment- là,  l’interdit  de  l’entrée  de 
l’Eglife  , fera  tenu  , à l’égard  des  Evefques 
fes  Suffragans  qui  feront  abfens  , Ou  î’Evef- 
queSuffragant  le  plus  ancien  qui  fera  fur  le 
lieu,  à l’égard  du  Métropolitain  abfent,  d’en 
donner  avis  dans  trois  mois  par  Lettres  , ou 
par  un  Exprès , à noftre  Saint  Pere  le  Pape  j 
qui  par  l'autorité  du  Souverain  Siégé  , pour- 
ra procéder  contre  les  Prélats  non-réfidens  , 
félon  que  la  contumace,  plus  ou  moins  gran- 
de, d’un  chacun,  l’éxigera,  & pourvoir  les  E- 
glifes  de  Palpeurs  qui  s’aquitent  mieux  de 
leur  devoir,  fuivant  que,  félon  Dieu,  il  con« 
noiftra  qu’il  fera  plus  falutaire  & plus  expé* 
dient. 

Chapitre  II. 

De  la  Réjidence  a L'égard  des  autres 
EcclèfiaHiques. 

PO  u k ceux  qui  font  d’une  dignité  infé- 
rieure à celle  des  Evcfqucs , & qui  po£- 
fedent  en  titre  ,ou  en  commende,  quelque 
Bénéfice  Eccléfiaftique  que  ce  foit,  qui  de- 
mande Réfidence  perfonnelle  de  Droit  ou 
de  Couftumc,  les  Ordinaires  des  lieux  au- 
ront foin  de  les  y contraindre  par  les  voyes 
de  Droit  convenables,  dont  ils  uferont  fé- 
lon qu’ils  jugeront  le  plus  à propos  , pour 
le  bon  régime  des  Eglifes  , & pour  l’avan- 
cement du  fcrvice  de  Dieu  , eu  égard  à l’ef- 
tat  des  lieux  , & à la  condition  des  perfon- 
ncs  -,  fans  que  les  Privilèges,  ou  Induits  per- 
pétuels, pour  eftre  éxempts  de  réfider , ou 
pour  recevoir  les  fruits  pendant  i’abfcnce^ 
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puiflent  valoir  en  faveur  de  qui  que  ce 
foit. 

Quant  aux  Permiffions  & Difpcnfes  , ac- 
cordées feulement  pour  quelque  temps  déter- 
miné , & pour  des  caufcs  véritables  & raifon- 
nables , & qui  feront  reconnues  telles  par 
l’Ordinaire  , elles  demeureront  en  leur  force  : 
Et  en  tels  cas  néanmoins  , il  fera  pourtant  <lu 
devoir  des  Evefqucs  , comme  déléguez  du 
Siégé  Apoftolique  à cét  effet , de  pourvoir  au 
foin  des  Ames  , comme  à une  chofc  , qui , 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit , ne  doit  ja- 
mais cftre  négligée  : en  commettant  d’habi-r 
les  Vicaires  , & leur  alignant  une  portion 
honnefte  du  revenu  , fans  qu’aucun  Privilège 
ni  Exemption  puifTe  de  rien  fervir  à perfon- 
nc  à cét  égard. 

Chapitre  III. 

I j Ordinaire  des  lieux  doit  corriger  tous 
les  excès. des  E ccle fia [Hq (tes  Séculiers  , 
& des  'Réguliers  mefme , qui fe  trou - 
vent  hors  de  leurs  Aïonajteres. 

LE  s Prélats  des  Eglifes  s’appliqueront 
avec  prudence  & foin , à corriger  tous 
Jes  excès  de  ceux  qui  leur  font  fournis  ; & nui 
Eccléfîaftique  Séculier , fous  prétexte  d’au- 
cun Privilège  pcrfonnel , ni  aucun  Régulier 
demeurant  hors  de  fon  Monaftere  , fous  pré- 
texte r.on  plus  de  quelque  Privilège  de  fon 
Ordre  qu’il  puifTe  alléguer  , ne  fora  ccnfé  , 
s’il  tombe  en  faute , à couvert  de  la  viütc  * 
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de  la  corredion , & du  chaftiment  de  l’Or- 
dinaire du  lieu  ; comme  délégué  pour  cela, 
du  Siégé  Apoftoliquc  ; conformément  aux 
Ordonnances  Canoniques. 

V 

Chapitre  IV. 

De  la  Vijite  des  Chapitres  par  1er 
Ordinaires , nonob fiant  tous 
Privilèges  contraires. 

LE  s Chapitres  des  Cathédrales,  & des  au^ 
très  Eglifes  Majeures , & les  perfonnes- 
particulières  qui  les  compofent , ne  fe  pour- 
ront mettre  à couvert , par  quelques  exem- 
ptions que  ce  loir  ,Couftumes,  Jugcmens  , 
Serraens  , Concordats  , qui  ne  peuvent  obli- 
ger que  leur  Auteur , & non  pas  leurs  Suc- 
cefleurs  de  pouvoir  eftre  vilitez , corrigez 
chaftiez , toutes  les  fois  qu’il  fc  trouvera  né- 
eeflaire , mefme  de  l'autorité  Apoftoliquc;, 
par  leurs  Evcfqucs  , ou  autres  Prélats  Supé- 
rieurs ; foit  par  eux  feuls  ; foit  avec  ceux 
qu’ils  trouveront  bon  de  prendre  pour  Ad- 
joints , félon  les  Ordonnances  des  Canons. 

Cn  APURE  V. 

Que  les  Evtfcfues  ne  doivent  faire 
aucune  fonction  Epifcopale 
hors  de  leur  Diocefc . 

IL  ne  lèra  permis  à aucun  Evefquc , fous 
quelque  prétexte  de  Privilège  que  ce 
puilTc  cftrc,  d’ exercer  les  fondions  Epifco- 
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paies  dans  le  Diocefe  d’un  autre  Evefque 
fans  la  permifllon  exprclTc  de  l’Ordinaire  du- 
lieu  ; & à l’egard  feulement  des  perfonnes 
foumifes  au  mefrne  Ordinaire.  S'il  fe  trouve 
qu’on  en  ait  ufé  autrement,  1 Evefque  fera 
de  Droit  fufpens  des  fondions  Epifcopalcs 
Sc  ceux  qui  auront  cfté  ordonnez,  de  l'exer- 
cice des  Ordres  qu’ils  auront  receûs. 

Indiiïion  de  la  prochaine  Sejfiort. 

TRouvez-  vous  bon  que  la  prochaine-- 
SelTion  fe  tienne  le  Jeudi  d’après  le  pre- 
mier Dimanche  de  Carefme,  qui  fera  le  3.  de 
Mars  ? Ils  répondirent.  Nous  le  trouvons  bon.- 

VII.  SESSION , 

tenue  Ce  3.  jour  de  Mars  1 s 4-7- 

DECRET 

det  Sacrement. 

Introduction; 

POur  achever  de  donner  le  dernier  éclair- 
cilTement  à la-dodrine  de  la  Juftification 
qui  aefté  déclarée  dans  la  précédente  Sef- 
fion,  du  confcntement  unanime  de  tous  les 
Pe:es  ; Il  aefté  jugé  à propos  de  traiter  des 
Sacremens  tres-Saints  de  l’Eglife;  par  lefquels 
toute  vrayè  Juftice,  ou  prend  Ion  commen- 
cement j ou  s’augmente  lors  qu’elle  eft  comç 

F iiij 
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mcncéc,  ou  fe  répare,  quand  elle  eft  perdue. 
Dans  ce  dclïèin  donc,  pour  bannir  les  Er"^ 
rcurs,  & extirper  les  Héréfîes  qui  ont  para 
de  nos  jours,  au  fujet  des  Sacremens  ; en  par- 
tie réveillées,  & recueillies  des  anciennes  Hé- 
réffes , autrefois  déjà  condamnées  par  nos 
Pcres  ; en  partie  aufli  inventées  de  tfouveau  , 
au  grand  préjudice  de  la  pureté  de  l’Eglile 
Catholique,  & du  làlut  des  Ames  : Le  Saint 
Concile  de  Trente  Oecuménique  & Général, 
légitimement  aflfemblé  fous  la  conduite  du 
Saint  Efprit , les  mefmes  Légats  du  Siégé  A- 
poftolique  y préfîdant  ; s’attachant  toujours 
invariablement  à la  dodlrinc  des  Saintes  Ecri- 
tures , aux  Traditions  des  Apoftres,  au  ien- 
timent  unanime  des  autres  Conciles,  & des 
Peres  ; A trouvé  bon  de  prononcer , & de 
déclarer  les  Canons  fuivans  ; en  attendant 
qu’avec  lefecours  du  Saint  Efprit,  il  publie 
encore  dans  la  fuite  les  autres  qui  relient  a 
mettre  au  jour,  pour  la  perfection  de  l'ou- 
vrage qu’il  a commencé. 

DES  SACREMENS 

en  général. 


CANON  /. 

SI  QJ3  e l Q^ti’  u n dit,  que  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy  n’ont  pas  ellé  tous 
inliituez  par  noilre  Seigneur  Jefus-  Ch  rift  ; 
Ou  qu'il  y en  a plus  ou  moins  de  fept,  fçal 
voir,  Le  Battes  me,  la  Confir- 
mation l’E  UCHARISTIE,  la  P b- 
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t’O  R.  d R.  e,  & 1 b Mariage;  Ou  que 
quelqu’un  de  ces  fqpt,  n’eft  pas  proprement , 
& véritablement  uu  Sacrement  : Qu,’il  Toit 
Anathème. 

Ç Art  O N IL 

SI  qji  e i qu’u  n dit,  que  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy  ne  font  différens  des 
Sacremens  de  la  Loy  ancienne,  qu’en  ce  que 
les  cérémonies,  & les  pratiques  extérieures 
font  diverfes  : QtTil  foit  Anathème. 

c A rtO  rt  III. 

SI  <^u  e l q_u*  uk  dit , que  les  fept  Sacre- 
mens fopt  tellement  égaux  entre  eux,  qu’il 
n’y  en  a aucun  plus  digne  que  l’autre , ea 
quelque  maniéré  que  ce  l'oit  : Qu,’il  Toit  Ana- 
thème. 

C Art  O N I r. 

SI  Qji  b 1 qu’  u n dit , que  les  Sacremens 
de  la  nouvelle  Loy , ne  font  pas  nécelTai- 
re$  à Salut:  mais  qu’ils  font  fuperflus;  Sc 
que  fans  eux,  ou  fans  le  defir  de  les  recevoir, 
les  hommes  peuvent  obtenir  de  Dieu,  parla 
feule  Foy  , la  grâce  de  la  Juftification  ; bien 
qu’il  foit  vray  que  tous  ne  foient  pas  nécef- 
faircs  à chaque  particulier  : Qu/ il  foit  Ana- 
thème. 

C A rt  O rt  V. 

SI  qu  e l u n dit,  que  les  Sacremens 
n’ont  efté  inftituez  que  pour  entretenir 
feulement  la  Foy  : Qu’il  foit  Anathème. 
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CANON  VI. 


SI  CLU  E L 03*  U N dit,  que  les  Sacremehÿ 
de  la  nouvelle  Loy  , ne  contiennent  pas  la 
Grâce  qu’ils  lignifient  ; Ou  qu'ils  ne  confi- 
sent pas  cette  Grâce  à ceux  qui  n’y  mettent 
point  d’obftacle  ; comme  s’ils  eftoient  feule- 
ment des  lignes  extérieurs  de  la  Juftice  ou 
de  la  Grâce  qui  a efté  rcceue  par  la  Foy,ou  de 
fimples  marques  de  diftinétion  de  la  Reli- 
gion Chreftienne,  par  lefquelles  on  reconnoift 
dans  le  monde  les  Fidclles  d’avec  les  InS- 
dclles  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  VIL 

SI  que  i qji’un  dit , que  la  Grâce,  quant 
à ce  qui  cft  de  la  part  de  Dieu,  n’eft  pat 
donnée  toujours , & à tous,  par  ces  Sacre- 
mens,  encore  qu’ils  foient  reccûs  avec  tou- 

cetre 


tes  les  conditions  requifes  ; mais  que 
Grâce  n’eft  donnée  que  quelquefois, & à 
ques-uns  : Qu;il  foit  Anathcme, 


CANON  VII I. 

SI  qji  b l qji’  u n dit,  que  par  les  mefmes 
Sacremens  de  la  nouvelle  Foy , la  Grâce 
n’eft  pas  conférée  par  la  vertu  & la  force  qu’ils 
contiennent  ; mais  que  la  feule  Foy  aux  pro- 
mefles  de  Dieu  fuflit , pour  obteûir  la  Grâce  ; 
kQu'il  foit  Anathème. 
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CANON  IX. 

SI  Qji  s l <^u’  u n dit , que  par  les  trois 
Sacremens,  du  Baptefme,  de  la  Confirma- 
tion, & de  l’Ordre,  il  ne  s’imprime  point 
dans  l’Ame  de  caraftere,  c’cft- à-dire,  une 
certaine  marque  fpirituelle  , & ineffaçable,- 
d’où  vient  que  çes  Sacremens  ne  peuvent ei  • 
tre  réitérez  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  X, 

SI  QUEiQu’un  dit,  que  tous  les  Chrcf- 
tiens  ont  l’autorité  , & le  pouvoir  d’an  - 
noncer  la  parole  de  Dieu,  & d’adminiftrer 
tous  les  Sacremens  : Qu’il  foit  Anathème, 

CANON  XI. 

SI  qji  e i Q^u’  u n dit,  que  l’intention,  au 
moins  celle  de  faire  ce  que  l'Eglife  fait , 
nv  " ''as  requilc  dans  les  Minières  des  Sacrc- 
C \ lors  qu’ils  les  font,  & les  confèrent  : 
il  foit  Anathème. 

CANO  N JC  1 1. 

SI  Qji  b l c^u’  u n dit,  que  le  Miniftre  du 
Sacrement  qui  fc  trouve  en  péché  mortel  ; 
quoy-que  d’ailleurs  il  obfervetoutes  les  cho- 
ies elTenticlles  qui  regardent  la  confection, 
ou  la  collation  du  Sacrement  ; ne  fait  pas,  ou 
ne  confère  pas  le  Sacrement  : Qu_’il  foit  A- 
n;  thème. 
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CANO  N X lit. 

SI  qji  h l qu’u  n dit,  que  les  Cérémonies 
recédés,  & approuvées  dans  l’Eglife  Ca- 
tholique, & qui  font  en  ufage  dans  l’admi- 
niftration  folennelle  des  Sacremens,  peuvent 
eftrc  fans  péché  ou  méprifées,  ou  obmifès  , 
félon  qu’il  plaift  aux  Minières  ; ou  eftrc 
chargées  en  d’autres  nouvelles,  par  tout  Pas- 
teur, quel  qu’il  foit  : Qu’il  foit  Anathêmç. 

DU  BAPTES'M  E. 
CANON  1. 

y , .'h-  ,•  inÇ 

SI  q u e i Q_u’  un  dit,  que  le  Baptefmc 

de  Saint  Jean  avoir  la  mefme  force  que  le 
Bapteûne  de  Jcfus-Chrift  : Qu_’il  foit  Ana- 
thème. 

C A N O N II. 

SI  q_u  e l c^u’u  n dit,  que  l’eau  vraye  fit 
naturelle  n’eft  pas  de  neceflité  pour  le  Sa- 
crement de  Baptefmc  ; & pour  ce  fujer,  dé- 
tourne à quelque  explication  métaphori  - 
que,  ces  parole’s  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chriil: , Si  un  homme  ne  renaiftde  Peau, 
du  Saint  Efprit  : Qujil  foit  Anaihêmc. 

CANON  11  L 

SI  qji  e l Qu’n  n dit,  que  l’Eglife  Ro- 
maine, qui  eft  la  mere  U la  maiftrefle  de 

toutes 


i 
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tontes  les  Eglifes  , ne  tient  pas  la  véritable  * 
do&rine  touchant  le  Sacrement  de  Baptcfme  ; 
Qu’il  foit  Anathème. 

C AN  ON  i y 

SI  on  1 1.  qjT  un  dit , que  le  Baptefmjç 
donné  mcfme  par  les  Hérétiques  au  Nom 
du  Perc  , & du  Fils , Sc  du  Saint  Efprit , avcp 
intention  de  faire  ce  que  fi»  l’Eglife,  n’e$ 
pas  un  véritable  Baptcfme  : Qu’il  foit  Ana* 
thème. 

CANON  y. 

SI  Qji  e l gjp  u n dit,  que  le  Baptefmeeft 
libre,  c’efi  a dire,  qu’il  n’eft  pas  néceflàice 
4 &Iut  : Qjfil  foit  Anathème. 

CANON  VL 

SI  %. P ■ t qjx' un  dit,  qu’un  homme  b** 
ptifé  ne  peut  pas,  quand  il  le  voudroit,’ 
perdre  la  Grâce , quelque  péché  qu'il  com- 
mette ; à moins  que  & ne  vouloir  pas  crohj 
;e  ; Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  VU.  ’ 

SI  gu  * t ÇJ}'  UN  dit , que  ceux  qui 
font  baptilèz  , ne  contraient  par  le  Bar 
ptefme,  que  l’obligation  à la  Foy  feule*. 
Sc  non  pas  au  IB  a l’obfervation  de  toute 
la  Loy  de  Jefus-  Chfiû  ; Qu/il  foit  Ana- 

- V 
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CANON  VIII. 

SI  03  e t QJ}’  UN  dit , que  ceux  qui  font 
baptilex,  font  tellement  libres,  & éxernjpts 
de  tous  les  préceptes  de  1a  fainte  Eglife , foie 
qu’ils  foient  écrits  , ou  qu’ils  viennent  de  la 
tradition  , qu’ils  ne  font  point  obligez  à les 

farder;  à moins  qu’ils  n’ayent  cux-mefmcs 
oulu  de  leur  bon  gré  s’y  foumettre  : Qu’il 
foit  Anarhême.  • 

CANON  IX. 

SI  qji  e t 03’  un  dit , qu’il  £uu  de  telle 
manière  rappeller  les  hommes  à la  mé- 
moire du  Baptefmc  qu’ils  ont  rcceû , qu’on 
leur  faffe  entendre  que  tous  les  vœux  qui  Ce 
font  depuis,  font  vains  & inutiles,  à caufe  de 
la  promeflfe  déjà  faite  dans  le  Baptefmc; 
comme  fi  par  cçs  vœux  on  dérogeoit , & a la 
ioy  qu’on  a embralTée  , au  Baptcûncmcfc 
me  ; Qu’il  foit  AnatHéméJ  • rJ  i ^ ahîq'W 

_ »v/  X,  Cfiu79JL' 

C A N 0 N X. 

. K ‘ ■ i\  .1  ’ i i I rï 

SI  QU  ^ i Qjj’  u N dit,  que  par  je  feul  fou- 
venir,»  & par  la  Foy  du  Baptefmc  qu’on  a 
jreceû  , tous  les  péchez  qui  fe  commettent 
depuis,  ou  font  remis, ou  deviennent  v eriieU: 
Qu’il  foit  Anathème. 

C A N O N XL 

SI  qunqu’UM  dit,  que  le  vray  Baptef- 
me  bien  & dsûemcnt  cdbfçré,  doiteftre 

A \ 
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réitéré  en  la  perfonne  de  celuy  , oui  , ayant 
renoncé  à la  Foy  de  Jcfus  -Chrift  chez  les 
Infidelles,  fc  convertit  à pénitence  : Qu_’4 
foit  Anathème.  „ » 

CANON  XII . 

SI  Qja  ï 1 qjx’  u k dit , que  perfonne  ne 
doit  eftre  baptifé  qu’à  l’âge  que  Jefus  - 
Chrift  l’a  efté  ; ou  bien  à ^article  de  1a  mon  : 
<}u)il  foit  Ànathcme. 

CANON  XIII.  H:  C 

SI  qj  e t qji’  u n dit , que  les  Enfans  J 
après  leur  Baptefme,  ne  doivent  pas  eftre 
mis  an  nombre  des  Fidelles  , parce  qu’ils  ne 
font  pas  en  cftat  de  faire  des  attes  de  Fov  ; 
& que  pour  cela  ils  doivent  eftre  rebapti  lez 
lors  qu’ils  ont  atteint  l’âge  de  dilccrnement  j 
Ou  qu’il  vaut  mieux  ne  les  point  baptifer  du 
tout , que  de  les  baptifer  dans  la  feule  Foy  de 
l’Eglifc,  avant  qu’ils  puiflfent  croire  par  un 
aéle  de  foy  qu’ils  produifont  eux-meftnes  ^ 
C^ull  foit  Anathème.  T ' N 

CANON  xir, 

SI  qji  e 1 qji’  un  dit , que  les  petits  En- 
fans,  ainfi  baptifez,  doivent,  quand  ils 
font  grands  , eftre  interrogez,  s’ils  veulent 
tenir,  & ratifier  ce  que  leurs  Parains  ont. 
promis  pour  eux  quand  ils  ©nt  efté  baptilez  ; 
& que  s’ils  répondent  que  non , il  les  faut 
laiffer  à kur  liberté  . fans  les  contraindre  i 
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Tivrc  en  Chrefttens , par aucune  autre  peine 
que  par  I’exclufîon  de  la  participation  à l'Etf- 
chariftie,  & aux  autres  SacremcnS,  jufques  & 
ce  qu'ils  viennent  à réfipifcenCe  : Qu41  foiè 
Anathème. 

DE  LA  CONFIRMATION. 
CANON  /.  ' 

310:  it  ni 

SI  0.U  e l qji?u h dit , que  la  Confirmai 
tion , en  ceux  qui  font  baptifez',  n’eft 
qu’une  cérémonie  vaine  &fuperflue  ; au  liett 
que  c’eft  proprement , & en  effet , un  véri- 
table Sacrement  ; Ou  qu’autrefbis  ce  n’eftoie 
autre  chofe  qu’une  efpece  de  Cathéchifme , 
où  ceux  qui  eftoient  prefts  d’entrer  dans  l’a-- 
dolefcence  , rendoient  compte  de  leur  créan- 
ce, en  préfence  de  l’Eglife:  Qu,’ilfoit  An»; 
thème. 

C A N O N IL 

SI  Qji  e l Qu*  u n dit,  que  ceux  qui  attri- 
buent quelque  vertu  au  Saint  Chrefmede 
la  Confirmation,  font  injure  au  Saint  Elprit  i 
iQu^il  foit  Anathème. 

CANON  J1L 

SI  qji  i r qji*u  n dit,  que l’Evefque fcul 
n’eft  pas  le  Miniftre  ordinaire  de  la  Sain- 
te Confirmation  , mais  que  tout  fimplc  Préf- 
ixe l’eft  auffi  : Qu’il  foit  Anathème. 


mm 
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DECRET 

DE  R EIf  O R M A T I O N. 

LE  Saint  Concile , les  mefines  Légats  y 
préddant , voulant  pourfujvre,  à la  gloire 
«le  Dieu , & à l’accroiflement  de  la  Religion 
Chreftiennç,  ce  qu’il  a commencé  au  lujet 
de  la  Réfidençc , & de  la  Réformation  ; A 
jugé  à propos  d’ordonner  ce  qui  fuit  ; fauf 
toujours  en  toutes  chofes  l’autorité  du  Siégé 
Apoftolique. 

Chapitre  h 

Dh  choix  des  Evefques. 

NU  t ne  fora  élevé  au  gouvernement  de$ 
Eglifcs  Cathédrales , qui  ne  foit  né  de 
légitime  mariage , & qui  ne  foit  d'un  âge 
meur , grave  , de  bonnes  moeurs  , & fçavant 
dans  les  bonnes  Lettres,  fuivant  la  Conftitp- 
tion  d’Alexandre  1 1 1.  qui  commence , Citm 
in  cunStis , publiée  au  Concile  de  Latrau. 

C H A P I T R*I  1 1. 

Dêfenfc  de  tenir  plus  d'une  Eçlife 
Cathédrale. 

NU  l non  plus , de  quelque  dignité,  gr?- 
de,  & prééminence  qu’il  puifïë  eftre,  ne 
préfumera,  contre  les  Régies  des  faints  Ca- 
nons, d’acceptjr,  ou  de  garder  tout  à la  fois 
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Tivrc  en  Chréftiens,  par aucune  autre  peint* 
que  par  I’exclufion  de  la  participation  à l’Euf- 
Chariftie,  &aux  autres  Sacremens,  jufques  £ 
ce  qu’ils  viennent  à réfipifcenCe  : Qu’il  foi* 
Anathème. 

DE  LA  CONFIRMATION. 

CANON  I. 

.‘Jff  i)'.* ü(l r,  lift:  lî 

SI  Qj  e i <Ul’u h dit , que  la  Confirma^ 
tiony  en  ceux  qui  font  baptifez',  n’eft 
qu’une  cérémonie  vaine  & luperflue  ; au  lieu 
que  c’eft  proprement,  & en  effet,  un  véri- 
table Sacrement  ; Ou  qu'aut refois  ce  n’eftoit 
autre  chofe  qu’une  efpece  de  Cathécbifme , 
où  ceux  qui  eftoicnt  prefts  d’entrer  dans  l’a- 
dolelcence  , rendoient  compte  de  leur  créan- 
ce, en  préfence  de  l’Eglife:  Qu’il  foit  An»; 
thème. 

CANON  IL 

SI  qju  e l qu’  u n dit,  que  ceux  qui  attri- 
buent quelque  vertu  au  Saint  Chrefme  de 
la  Confirmation,  font  injure  au  Saint  Efprit  : 
LQu’il  loit  Anathème. 

CANON  III. 

SI  Oji  s l Qji’u  n dit, que l’Evefque fcul 
n’eft  pas  le  Miniftre  ordinaire  de  la  Sain- 
te Confirmation  , mais  que  tour  fimple  Pxcf^ 
tre  l’eft  aulfi  ; Qu’il  foie  Anathème. 
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DECRET 

DE  R E'F  O R M A T I O N. 

LE  Saint  Concile , les  mefines  Légats  y 
préücUnt , voulant  pourfuivre,  à la  gloire 
de  Dieu , Sc  à l'accroiflémenc  de  la  Religion 
Chreftiennç,  ce  qu’il  a commencé  au  iujet 
de  la  Réiïdencc , & de  la  Réformation  ; A 
jugé  à propos  d’ordonner  ce  qui  fuit  ; fauf 
toujours  en  toutes  choies  l’autorité  du  Siégé 
Apoftolique. 

C H A P I T R B I, 

Dh  choix  des  Evefques. 

NUL  ne  fora  élevé  au  gouvernement  dei 
Eglifes  Cathédrales , qui  ne  foit  né  de 
légitime  mariage , & qui  ne  foit  d’un  âge 
meur , grave  , de  bonnes  moeurs  , & fçavanc 
dans  les  bonnes  Lettres,  fuivant  laConftitu- 
tion  d’Alexandre  1 1 1.  qui  commence , Cùm 
in  cunltis , publiée  au  Concile  de  Latran. 

C H A T I T A*I  1 1. 

Dêfenfe  de  tenir  plus  d’une  Eglife 
Cathédrale . 

NU  t non  plus , de  quelque  dignité,  gr?- 
de,  & prééminence  qu’il  puiffe  eftrc,  ne 
préfumera,  contre  les  Régies  des  faints  Ca- 
nons, d’acceptfr , ou  de  garder  tout  à la  fois 
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pluficurs  Eglilès  Métropolitaines,  ou 
thédralcs,  Toit  en  titre , ou  en  commende, 
ou  fous  quelque  autfe nom  que  ce  foit  ; puis 
qu’un  homme  doit  eflre  cftimé  très -heu- 
reux , qui  peut réuffir  à bien  gouverner  une 
feule  Eglile,  & à y procurer  l'avancement, 
& le  falut  des  Ames  qui  luy  fbnr  commifes^- 
Et  pour  ceux  qui  maintenant  tiennent  plu- 
fieurs Eglifes  , contre  la  teneur  du  préfent 
Decret  ; ils  feront  obligez  , en  gardant  feu- 
lement celle  qu’il  leur  plaira,  de  fe  défaire 
des  autres  dans  fix  mois,  fi  elles  font  à l’en- 
tière difpofition  du  Siégé  Apoftolique  ; & fi 
elles  n’y  font  pas  , dans  un  an  ; autrement  j- 
lefdites  Eglifes  feront  eftimées  vaemtes  dés 
ce  moment-là  , à l’exception  feulement  de 
celic  qui  aura  efté  obtenue  la  dernicre. 

• : Chapitre  III.  r 

Qge  les  Bénéfices  particulièrement  ceux- 
qui  ont  charge  d'u4?nes  _,  ne  fioient  con- 
férez. qu'à  des  perfonnes  capables . 

LEs  autres  moindres  Bénéfices , principa-i 
lement  ceux  qui  ont  charge  d’Ames , fe- 
ront conférez  à des  perfonnes  dignes,  & ca^ 
pablcs  , & qui  puiffent  réfider  fur  les  lieux,  & 
érercer  eux-mefmes  leurs  fondions  , fuivant 
la  Conftitution  d’ Alexandre  III  au  Conci- 
le de  Latran,  qui  commence  , nonnuüiz 
& 1 autre  de  Grégoire  X.  au  Concile  Géné- 
ral de  Lyon  , qui  commence , Licet  Canon  .* 
Toute  Collation , ou  Provifion  de  Bénéfice, 
faite  autrement,  fera  nulle  : & que  le  Cqll«W . 
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teur  ordinaire  fçache  qu’il  encourra  les  pei- 
nes dé  le  Conftitution  au  mefme  Concile  Gé- 
néral, qui  commence,  Grave  nimis. 

Chapitre  IV. 

Que  ceux  qui  tiendront  plujieurs  Cures  ; 
ou  Bénéfices  incompatibles,  en  doivent 
eftre  prive ^ de  Droit  mefme. 

QU  i c o n Qji  e à l'avenir  préfumera 
d’accepter,  ou  de  garder  tout  à la  fois 
plulieurs  Cures,  ou  autres  Bénéfices  incom- 

{latibles  ; foir  par  voye  d’union  , pendant 
eur  vie  ; ou  en  commende  perpétuelle  ; ou 
fous  quelque  autre  nom,  ou  titre  que  ce  fort, 
contre  les  Siints  Canons,  & particulière- 
ment contre  la  Conftitution  d’innocent  III. 
qui  comitfénce,  De  multa,  fera  privé  dcfdits 
Bénéfices  de  Droit  mefme,  fuivant  la  difpolï- 
tion  de  la  mefme  Conftitution  , aufli  - bien 
qu’en  vertu  du  préfent  Canon. 

Chapitre  V. 

Des  Ordinaires  des  lieux  font  chargez, 
de  procéder  par  les  voyes  de  Droit , 
contre  ceux  qui  pojfedent  plufieurt 
. Bénéfices  incompatibles. 

LE  s Ordinaires  des  lieux  obligeront  é- 
troitemerit  tous  ceux  qui*  pofledent  plu- 
iieurs  Cures  , ou  autres  Bénéfices  incompati- 
bles, de  faire.voir  leurs  Difpenfcs  ; & à fauté 
de  le  foire,  ils  procéderont  contre  eux  fui- 
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vantlaGonftitution  de  Grégoire  X.auCaa^. 
cüc  général  de  Lyon,  qui  commence,  O rdi- 
narii,  que  le  Saint  Concile  juge  à propos  dç^ 
renouveller , & qu’il  renouvelle  en  effet  : y 
ajouftant  déplus , que  les  mefmçs  Ordinai- 
res auront  foin  de  pourvoir  par  tous  moyens  , 
mefme  par  la  députation  de  Vicaires  capables^ 
& par  l’affignation  d’une  partie  du  revenu 
fuffifante  pour  leur  entretien  , à ce  que  le 
foin  des  Âmes  ne  foit  aucunement  négli- 
gé j & qu’il  foit  pon&ucllement  fausfàiç 
aux  fonctions  & devoirs , dont  les  Bénéfi- 
ces font  chargez  ; làns  que  perfonne  fc  puifle 
mettre  à couvert  à cét  égard  , par  aucunes 
appellations,  Privilèges,  Exemptions,  mefrrwç 
avec  Comrai/îlons  de  Juges  foeciaux,  ni  pas 
leurs  défenfes. 

Chapitre  VI. 

Quelles  font  les  Vnlons  de  Bénéfices  J 
qui  doivent  efire  eftimées  valides  * 
ou  invalides . 

LEs  Unions  de  Bénéfices  £ perpétuité  J 
faites  depuis  quarante  ans,  pourront 
eftre  éxaminées  par  les  Ordinaires,  com- 
me déléguez  du  Siégé  Apoftolique  j & celles 

Î|ui  fe  trouveront  fubreptices,  ou  obreptices, 
eront  déclarées  nullcs.  Or,  on  doit  préfu  - 
mer  Inbreptices,  toutes  celles  qui  ayant  eft# 
accordées  depui^ledit  temps  de  quarante  aps, 
n’ont  pas  encore  eu  leur  effet,  ou  en  tout,  ou 
en  partie  j auflî-bicn  que  celles  qui  s’accorde- 
ront à l’avenir  à l’inllauce  de  qqi  que  çc 
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ÿil  n’eft  confiant  qu’elles  ayent  efté  faites 
Jour  des  caufes  légitimes,  & raisonnables  , 
vérifiées  devant  l’Ordinaire  du  lieu,  après 
y avoir  appellé  ceux  qui  y ontintéreft.  C’eft 
pourquqÿ  telles' Unions  demeureront  abfolu- 
ment  fans  force,  & fans  effet,  fi  le  Siégé  Apos- 
tolique ne  le  déclare  autrement. 

Chapitre  VIL 

Que  les  Cures  unies  doivent  eftre  vijî- 
tées  y & efire  dejfervies  far  des  Vi- 
caires t mefme  perpétuels,  ouf  quels  OH 
ajfigne  portion  du  revenu. 

L\  E s Bénéfices  Cures  qui  Ce  trouvent 
joints  & unis  de  tout  temps  à des  Egli- 
fes  Cathédrales  , Collégiales,  ou  autres  ; ou 
bien  à des  Monafteres,  Bénéfices,  Colleges , 
ou  autres  lieux  de  dévotion , quels  qu’ils, 
puiffent  eftre  , feront  vititez  tous  les  ans 
par  les  Ordinaires  des  lieux,  qui  s’appli- 
queront avec  un  foin  particulier , à pour-; 
voir , comme  il  faut , au  falut  des  Ames 
par  l’établifTeiuent  de  Vicaires  capables, 
mefme  perpétuels,  à moins  que  les  Ordi- 
naires , pour  le  bien  des  Eglifes,  ne  jugent 
qu’il  foit  plus  expédient  autrement  ; avec 
application  pour  l’entretien  dcfdits  Vicai- 
res , d’une  portion  du  revenu , comme  du 
tiers, plus  ou  moins,  félon  la  prudence  des 
Ordinaires  , à prendre  mefme  fur  un  fonds 
certain,  fans  que  perfonne  à cét  égard  fc 
puiffe  meure  a couvert  par  aucunes  Appela 
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lations,  Privilèges,  Exemptions,  mefmeavec 
eommi/fion  expreffe  de  Juges,  ni  par  leur$ 
défenfes. 

Chapitre  VIII.  - 

Delà  Kifitc  & Réparation  des Eglifes* 

LE  s Ordinaires  des  lieux  feront  tenus 
de  viûter  tous  les  ans,  par  autorité  Apos- 
tolique, les  Eglifes  quelles  qu’elles  foienc  , 
de  quelque  manière  qu’elles  foient  êxemptes  j 
& de  pourvoir  par  les  voyes  de  Droit  qu’ils 
jugeront,  convenables  , à ce  que  les  cnofes 
qui  auront  befoin  de  réparation,  foient  ré- 
parées, & qu’on  ne  manque  à rien  de  ce  qui 
j»eut  concerner  le  foin  des  âmes  , fî  les  Egli  - 
fès  en  font  chargées,  ni  les  autres  fondions 
& obligations  particulières  des  lieux  ; le 
Saint  Concile  déclarant  non- recevables  àcét 
égard,  toutes  Appellations,  Privilèges,  Couf* 
tûmes  , mefme  preferites  de  temps  immé  - 
morial,  Commiflîon  des  Juges,  & défènfc» 
faites  par  eux  au  contraire.  .> 

jylr.i  ;>s  t fcii  H • m •»&>  t r r>v 

Chapitre  IX. 

Sur  le  Sacre  des  Prélats . ^ 

• j--  .Y»  ' " 

CE  u x qui  feront  élevez  à la  conduite  des 
Eglifes  Majeures  fe  feront  facrcr  dans 
le  temps  preferitpar  le  Droit,  fans  que  les 
delais  accordez  au-delà  de  fîx  mois  , puifw 
fent  valoir  en  fa  veur  de  qui  que  ce  foit. 
r îV;  «--f  If)-  •;  ..  t.. 
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Chapitre  X. 

JErt  quels  cas  les  Chapitres  peuvent  don- 
ner des  Dimijfoires  dans  la  première 
année  du  Siège  vacant . 

PEndant  le  Siégé  vacant , il  ne  fera 
point  permis  aux  Chapitres  des  Eglifcs  , 
d’accorder  dans  le  cours  de  la  première  an- 
née, Pernaiflîon  de  faire  les  Ordres,  ni  de 
donner  des  Lettres  Dimifloires  , ou  Révé- 
rendes , comme  quelques-uns  les  appellent:; 
foit  en  vertu  de  la  difpofition  commune  du 
Droit,  ou  de  quelque  Privilège  ou  Coutu- 
me pàrriculiere,  fi  ce  n’eft  'en  faveur  de  quel- 

Ju’un  , qui  fc  trouveroit  prelTé  par  Tocca-» 
on  d'un  Bénéfice  qu’il  auroit  obtenu , ou 
qu'il  feroit  preft  d’obtenir.  Si  on  en  ufe  au^ 
irement,  le  Chapitre  qui  aura  contrevenu,  fe- 
ra fournis  à l’interdit  Ecclcfiaftique  ; & ceux 
qui  auront  efté  ordonnez  de  la  forte  , s’ils 
n’onr  receii  que  lés  Ordres  moindres, ne  joûï- 
ronr  d’aucun  privilège  de  Clercs,  principale- 
ment dans  les  affaires  criminelles  ; & s’ils  ont 
receû  les  Ordres  Majeurs,  ils  feront  de  Droit 
mefine  fufpens  de  la  fonction  de  leurs  Ordres,’ 
tant  qu’il  plaira  au  Prélat  qui  remplira  lç 

Siégé*. 
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Chapitre  XI. 

j Que  Us  faculté*,  accordées,  four  eftre 
promeus  aux  Ordres , par  quelque 
Prélat  que  ce  [oit,  ne  doivent  valoir 
en  faveur  de  perfonnefans  jufiefujet . 

LE  s facultez,  pour  cftre  promeûs  aux  Or- 
dres par  quelque  Prélat  que  ce  (bit , ne 
pourront  fcrvir  qu’à  ceux  qui  auront  unÇ 
eacufe  légitime , exprimée  dans  les  Lettres 
xnelines,  pour  ne  pas  recevoir  les  Ordres 
-de  leurs  propres  Evefques  ; & en  ce  cas,  ils 
are  feromt  ordonnez  que  par  l’EveCque  mc£- 
v-medu  lieu  où  ils  fe  trouveront  pour  preUr- 
idré  les  Ordres  , ou  par  celuy  qui  éxercera  en 
là  place  les  fondions  Epifcopales  , & après 
avoir  efté  auparavant  foigneufement 
>jnixxcz. 

C H A P I TR  B X Jk  • 

Que  les  Difpenfes  etc  (Ire  promeus,#* 
doivent  pas  excéder  une  année. 

LE  s ffacultpz  & Difpenlês  , pour  o’oftne 
pas  promeûs  aux  Ordres,  ne  pourront 
valoir  au-delà  d’une  année,  excepté  dans  les 
cas  exprimez  parie  Droit. 


Chapitre 


Que  tous  ceux  qui  feront  pré fentez  à des 
Bénéfices , feront  e x amine z,  & ap- 
prouve^ par  L'Ordinaire  t certains 
exceptez» 

CEiUx’qui  feront  préfentez , éleûs,  & 
nommez  à toutes  fortes  de  Bénéfices, 
par  quelques  perfonnes  Eccléfiaftiques  que 
ce  foit  ; mefme  par  les  Nonces  du  Siégé  A- 
poftolique,  ne  pourront  eftre  receûs  , confir- 
mez, ni  mis  en  poffcflion,  quelque  prétexte 
de  Privilège , ou  de  Couftume  ; mefme  de 
temps  immémorial,  qu'ils  puiffent  alléguer, 
que  premièrement  ils  n’ayent  efté  éxamînez, 
& trouvez  capables  par  les  Ordinaires  des 
lieux , fans  que  la  voye  d'appel  puiffe  mettre 
a couvert  ^erfonne , de  l'obligation  de  fubir 
l’éxamen  ; à l’exception  néanmoins  de  ceur 
qui  feront  préfentez  , élcûs,  ou  nommez  par 
les  Univcrfitez , ou  par  les  Colleges  Géné- 
raux, ouverts  à toutes  fortes  d'Etudes. 

Chapitre  XIV. 

Que  les  Evefques  doivent  connoîHre  des 
caufes  civiles  des  Exempts,  foit  Clercs 
Séculiers , foit  Réguliers , demeurans 
hors  de  leurs  Manafleres. 

LE  Saint  Concile  a jugé  à propos  dere- 
nouveller,  csnime  il  renouvelle  en  effet, 
la  Conftitution  d'innocent  IV.  touchant  le$ 
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caufes  des  Exempts,  qui  commence  Volentes, 
publiée  au  Concile  Général  de  Lyon.  Veut, 

& y ajoufte  de  plus,  que  dans  les  caufes  ci- 
viles , pour  falaires  qui  regardent  les  pauvres 
gens  , les  Clercs  Séculiers  , ou  les  Réguliers, 
vivans  hors  leurs  Monafteres  , de  quelque 
maniéré  qu’ils  foient  éxempts , quoy-qu  ils 
ayent  fur  le  lieu  un  Juge  particulier  commis 
par  le  Siégé  Apoftolique  , & dans  les  autres  1 
caufes,  s’ils  n’ont  point  de  Juge  particulier 
établi,  pourront  eftrc  alfigncz  devant  les' 
Ordinaires  des  lieux , comme  déléguez  du 
Siège  Apoftolique  à cét  effet,  & contraints 
par  voye  de  Droit  à payer  ce  qu’ils  doivent, 
fans  qu’aucuns  Privilèges  , Exemptions , 
Commilftons  , ni  défenfes  des  Confervateurs 
de  leurs  Privilèges , puilTcnt  avoir  aucune 
force  contre  ce  qui  cft  établi  cy-delfus. 

Chapitre  XV. 

Que  les  Ordinaires  tiendront  la  main 
au  bon  gouvernement  de  tous  les  ç . 
Hojpitaux . 

LEs  Ordinaires  des  lieux  auront  foin  ? 

que  tous  les  Hofpitaux  généralement, 
foient  bien,  & fidçllemeut  gouvernez  par 
les  Adminiftiateurs , de  quelque  nom  qu’ils 
foient  appeliez  , & de  quelque  manière  qu  ils 
foient  éxempts  , en  gardant  toujours  la  for— 
me  de  la  Conftitution  du  Concile  de  Vien- 
ne , qui  commence,  contingit,  laquelle 
le  Saint  Concile  a juge  à propos  de  renott- 
veller,  & renouvelle,  aveclçs  dérogationS 
qui  y font  contenues. 
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Indiftion  de  la  Sejfion  prochaine. 

LE  Saint  Concile  ordonne,  & déclare  auf. 

fi,  que  la  prochaine  Seffionfe  tiendra  le 
Jeudi  d’après  le  Dimanche  in  Albii , qui  fe- 
ra le  zi.  d’ Avril  de  la  préfente  année  IJ47. 


BULLE 


dp 


PORTANT  P O VU  O IR 
& faculté  de  transférer  le  Concile. 

P Au  l Eytfque , Serviteur  du  Ser- 
viteurs de  Dieu  : A nojlrc  véné- 
rable Frerejean  Marie  Evefque  de  Pa- 
lejtrinc , cr  d nos  bien-ame ^ Fils  Mar- 
cel du  Titre  de  Sainte  Croix  en  Jérufa - 
lem , Vreftre , & Régnault  de  Sainte 
Marie  en  Cofmedin  t Diacre , Cardi- 
naux , & nos  Légats  d Latere,  & du 
Siégé  Apoflo  tique , Salut , & Bènèdi - 
Bion  Apojlolique,  Nous  trouvant  par  la 
difpojition  de  Dieu , prépofe ^ au  gou- 
vernement de  CEglife  univerfelle , quoy- 
qu  avec  un  mérite  peu  proportionné  d un 
fi  haut  employ , nous  efiimons  qu  il  eftdt 
no  {Ire  devoir , dans  les  cho/ès  importan- 
tes , qui  fe  prèfentent  d régler  pour  U 
bien  du  Chrifiianifrne  > d'avoir  égard 
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83  Le  S.  Concile  de  T ente  , 
qu elles  fi  traitent  non  feulement  dans 
un  temps  convenable  , mais  aufii  dans 
un  lieu  propre , & commode.  C'eft  ce  qui 
nous  porte  aujourd'huy , après  vous  a- 
voir  depuis  quelque  temps  nomme z,  & 
députe ^ par  l'avis,  & du  cor.fintement 
de  nos  vénérables  Frères , les  Cardinaux 
de  la  Sainte  Egüfie  Romaine , Légats  à 
Latere  de  no  fixe  part , & du  Siégé  A- 
po folique,  ainfi  quil  efl  plus  amplement 
contenu  dans  plufieurs  & diverfis  Let- 
tres, que  nous  avons  écrites  a ce  fit  jet,  & 
vous  avoir  envoyez,  comme  des  Anges  de 
JPaix  en  la  Ville  de  Trente , au  Saint 
Concile  Oecuménique , & Général , ou 
nous  ne  pouvions  aller,  ni  nous  trouver  en 
perforine , pour  des  empefehemens  légiti- 
mes que  nous  avions  alors  j & lequel 
ayant  eflè  premièrement  convoqué  par 
nous  dans  ladite  Ville , de  £ avis , & du 
confient ement  defidits  Cardinaux,  pour  les 
caufies  alors  exprimées,&  puis  ayant  efte 
enfiuite,  pour  certaines  autres  caufies, aujji 
alors  exprimées  ,/itfpendu , & remis , du 
tnefine  avis  & confientement , a un  autre 
temps  plus  propre  & plus  commode  , 
dont  nous  nousréfiervions  la  déclaration, 
tftoït  enfin  jugé  en  efiat  de  pouvoir  e fixe 
célébré , fiuivant  l'avis  & du  confiente- 
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ment  des  mefmes  Cardinaux  ; la  princi- 
pale raifon  de  fa  fufpenfon  ejlant  levée 
depuis  la  Paix  faite  entre  nos  très- chers 
Fils  en  Jefus  - Chrifi , Charles  Empe- 
reur des  Romains , toujours  augtife , & 
François  Roy  de  F rance,  très-  Chreficn. 
C eft  ce  qui  nous  porte  donc , voulant 
pourvoir  comme  il  faut,  a ce  quune  œu- 
vre fi  fainte , corrlrne  ef  la  célébration 
de  ce  Concile , ne  fois  point  arre fiée  , ou 
trop  différée , par  l'incommodité  du  lieu , 
eu  par  quelque  autre  empefehement  que 
cefoit , d vous  accorder,  de  no  (Ire  propre 
mouvement , & de  noflre  certaine  feien - 
ce , & pleine  puijfancc  Apo folique  ,du 
mefme  avis  & confentement  des  Cardi- 
naux, comme  parla  teneur  des  Préfen- 
tes nous  vous  accordons , de  l’autorité 
Apo folique,  ou  d tous  trois  enfemble , ou 
d deux  cC entre  vous,fipcut-efre  le  trot - 
fièmtfe  trouvait  abfent,  ou  légitimement 
empefehé,  plein  pouvoir,  & libre  facuL 
té, de  changer,  & transférer,  quand  vous 
le  jugerez,  d propos , ledit  Concile , de  la 
Ville  de  Trente , en  telle  autre  Ville  plus 
commode , plus  propre,  & plus  feure 
qu’il  vous  plaira  ; & de  le  rompre , & 
fupprimer  dans  ladite  Ville  de  Trente  ; 
de  défendre  mefme  fous  les  peines  & 
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cenf ures  EcclèfiafHques , aux  Prélats 
autres  perfonnes  qui  cornpofent  ledit  Con- 
cile , d'y  procéder  plus  outre  dans  ladite 
Ville  de  Trente  : comme  aujfi  de  conti- 
nuer , tenir  3 & célébrer  le  mefrne  Conci- 
le , dans  C autre  Ville  3 dans  laquelle  U 
aura  efié  changé  3 & transféré  -,  & d'y 
appeller  & convoquer  les  Prélats  3 Ô* 
autres  perfonnes  qui  ‘le  cornpofent  ; mej - 
me  3 fous  les  peines  de  parjure  3 & au- 
tres exprimées  dans  les  Lettres  de  ITn- 
dtttion  du  Concile  ; De  préfider  audit 
Concile  3 ainfi  changé  3 & transféré  ait* 
me  fine  nom , & par  la  mefme  autorité 
que  dejfns  s & d'y  procéder  & agir 
dans  toutes  les  chofes  nécejjdires  3 & con- 
cernantes le fujet  de  l' Afiemblèe  : Enfin  , 
de  régler 3 ordonner , & éxécuterce  que 
vous  juger e^fa  propos3fuivant  la  teneur  3 
& le  contenu  des  premières  Lettres  3 qui 
vous  ont  efié  a dre  fiées  3 déclarant  que 
nous  ratifierons  3 & aurons  pour  agréa- 
ble, tout  ce  qui  aura  efié  par  vous  d et 
fujet  fait , établi , ordonné  3 & çxécuté; 
& qu  avec  l'aide  de  Dieu , nous  le fe- 
rons obfirvcr  inviolablement3nonob fiant 
toutes  ConfHtutions 3 Ordonnances  Apofi 
toliquesj  & autres  chofes  d ce  contraires . # 
Que  perfonne  donc  jtt  prenne  U liberté 
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àt  s oppofer  au  prèfent  pouvoir  que  nota 
accordons  j ni  d'y  contrevenir  par  une 
entreprife  téméraire  ; & fi  quelqu'un  (c 
rendoit  coupable  cF un  tel  attentat,  qu'il 
ffache  qu'il  encourra  F indignation  de 
Dieu  Tout-puijpwt,  & des  Bienheureux 
po flres  Saint  Pierre  3 & Saint  Paul . 
Donné  à Rome  dans  Saint  Pierre , le 
huitième  avant  les  Calendes  de  Aiars  » 
l'an  de  F Incarnation  de  noftre  Seigneur 
i ? 47.  & F onzième  de  nofire  P ont** 
ficat . 

F A b.  Evcfque  de  Spol. 

B.  M o T T À? 

V 

VIII.  SESS  ION, 
tenue l’it.  Mars  is  47- 
DECRET 

_ 

pour  la  Tranflation  du  Concile i 

Trouve  z-vous  bon,  fur  ce  qui  vous  a 
efté  expofé  de  la  maladie  qui  court  en 
ce  lieu,  & fur  ce  qui  en  eft  manifeftemenr  Sc 
notoirement  connu  à tout  le  monde  , d'or- 
donner, & déclarer,  que  les  Prélats  n'y  pou- 
vant demeurer  fans  péril  de  leur  vie , ils  ne 
peuvent , ni  ne  doivent  y eitre  retenus  coiu 
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tre  leur  gré  ? Et  attendu  auffi  la  retraite  de 
plusieurs  Prélats  depuis  la  derniere  Seifion  , 
& les  protellations  de  plufieurs  autres  dans 
les  Congrégations  générales , qui  voulant 
abfolument  fe  retirer  auffi  dans  l’appréhen- 
Cou  de  cette  maladie , ne  peuvent  eftre  rete- 
nus avec  juftice  j de  maniéré  que  par  leur 
départ , ou  le  Concile  fe  romproit  tout-à- 
fair , ou  l’A/Tembléc  fe  trouveroit  réduite 
à un  fi  petit  nombre  de  Prélats,  qu’il  ne  s’y 
pourroit  rien  avancer  : Eu  égard  enfin  au 
péril  évident  de  la  vie,  & autres raifons  no- 
toirement véritables,  & légitimes,  alléguées 
par  quelques  - uns  des  Peres  dans  lefdites 
Congrégations  , Trouvez  - vous  bon  d'or- 
donner, & de  déclarer  femblablement,  pour 
le  maintien  & la  confervation  du  Concile  , 
& pour  la  feûreté  de  la  vie  des  mefmes  Pré- 
lats, qu  il  eft  nécefiaire  de  transférer  le  Con- 
cile pour  un  temps  , en  la  ville  de  Boulo- 
gne , comme  au  lieu  le  plus  en  eftar,  le  plus 
fain , & le  plus  propre  -,  & qu’il  y foit  dés 
maintenant  transféré  : Que  la  Seifion  déjà 
aifignée  au  vingt-uniéme  Avril  y foit  tenud, 
& cclebree  ; & que  l’on  continue  d’y  pour— 
fuivre  & avancer  les  chofes , jufques  à ce 
qu’il  foit' jugé  à propos,  par  le  Tres-Sainc 
Perc  , & par  le  Saint  Concile, qu’il  foit,  ou. 
remis  en  ce  lieu, 'ou  transféré  en  quelque  au- 
tre , apres  en  avoir  communique  avec  l’in- 
vincible Empereur,  le  Roy  Trcs-Chreftien, 
les  autres  Rois,  & Princes  Chrefticns  i Ils  ré- 
fondirent.  Nous  le  trouvons  bon. 


IX.  SESSION , 

tenue  a Boulogne  le  21.  Avril  iS47* 

DECRET 

four  la  prorogation  de  la  Sefflon. 

LE  Saint  Concile  Oecuménique  & Géné. 

rai , qui  fe  tenoit  depuis  quelque  temps 
en  la  Ville  de  Trente,  & qui  maintenant  fc 
trouve  légitimement  aflemblé  fous  la  con- 
duite du  Saint  Efprit,  en  celle  de  Boulogne  j 
les  mefme  Légats  Apoftoliques  , a Latere, 
les  Seigneurs  Jean  Marie  de  Monte , Evefque 
de  Paleftrine  , & Marcel  du  Titre  de  Sainte 
Croix  en  Jerufalem  , Prcftre,  Cardinaux  de 
la  Sainte  Eglife  Romaine,  y préfidant,  au 
nom  du  Très-Saint  Ferc  en  Jefus-Chrift 
Paul  III.  Pape,  par  la  providence  de  Dieu  j 
Confîdérant  que  l'onzième  jour  de  Mars  de 
la  p refente  année,  dans  la  Seflion  publique , 
& générale,  tenue*  dans  ladite  Ville  de  Tren- 
te, au  lieu  accouflumé , avec  toutes  les  ob- 
fervacions  & formalités  ordinaires  j pour 
caufes  prenantes  , urgentes,  & légitimes,  & 
fous  1 autorité  du  Siégé  Apoftolique , par 
pouvoir  fpccial  accordé  aux  fufdits  Révé- 
rendiflimes  Préfîdens  , il  auroic  efté  délibéré 
*&  ordonné,  que  le  Concile  feroi:  transféré 
dudit  lieu  de  Trente,  dans  cette  Ville-,  com- 
me e 1 effet , il  s’y  trouveroic  transféré  ; & 
que  la  SclEon  alÉgnéc  à Trente  au  préfenc 
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jour  zi.  d’Avril , pour  y prononcer , 8c  pu-« 
blier  les  Canons  touchant  les  Sacremens , 8c 
diverfes  matières  de  Réformation  , dont  il . 
s’eftoit  propoféde  traiter , fe  tiendront  au 
mefme  jour  dans  cette  Ville  de  Boulogne. 
Et  confidérant  de  plus  , que  quelques-uns  des 
Peres,  qui  ont  affidé  jufques-icy  à ce  Conci— 
le  j les  uns  occupez  dans  leurs  propres  Egli-  'g 
fes, pendant  ces  derniers  jours  de  la  Semaine, 
Sainte,  &desFeftes  de  Pafques  j les  autres 
retenus  par  d’autres  empefehemens , n'ont 
pu  encore  fe  rendre  icy  j où  néanmoins  il 
eft  à efperer  qu’ils  fe  rendront  bientoft  j 8c 
que  pour  cela,  il  eft  arrivé  que lefdites  ma-, 
tieres  des  Sacremens,  & de  la  Réformation, 
n’ont  pu  cftrc  examinées  8c  difeutées,  dans 
une  AUcmblée  de  Prélats  auffi  nombreufe 
que  le  Saint  Concile  le  defiroit  : A ces  cau- 
fes , afin  que  toutes  chofcs  fe  faffent  avec 
poids,  dignité,  8c  meure  délibération , il  % 
jugé,  & juge  à propos  , & expédient , que  la 
Sellionqui  devoir  fe  tenir  en  ce  jour,  ainfi 
qu’il  a efté  dit , foitremife,  8c  différée,  com- 
me il  la  remet  8c  diffère , jufqu’au  Jeudi 
dans  l’Oétave  de  la  prochaine  Fefte  delà 
Penrecofte,  pour  y régler  les  mcfmes  ma- 
tières qui  ont  efté  défignées  j le  Saint  Con- 
cile jugeant  ce  jour  tres-propre  pour  cela, 

& tres-commode,  particulièrement  pour  les 
Peres  abfens  : avec  cette  réferve  néanmoins, 
que  le  Saint  Concile  pourra  , félon  fon  bon 
plaifir , & volonté,  8c  fui vant  qu’il  le  trouve- 
ra expédient  aux  affaires  de  l’Affcmblée,  reC. 
traindre,  8c  abréger  ce  terme,  mefme  dans 
une  Congrégation  particulière. 


X.  Session. 


95 


X.  SESSION, 

tenue  à Boulogne  le  z.  'juin  tS47- 

DECRET 

■pour  la  prorogation  de  la  SeJJiort. 

QU  o y - qu  e le  Saint  Concile  Oecumé- 
nique & Général,  ait  ordonné,  que  la 
Sefhon  qui  fe  devoit  tenir  en  cette  célé- 
bré ville  de  Boulogne  le  n.  d’ Avril  dernier, 
fur  les  matières  des  Sacremens , & delà  Ré- 
formation, félon  le  Decret  prononcé  en  la 
vrille  de  Trente  en  une  Scflïon  publique 
l’onzième  de  Mars,  fcToit  remife,  & diffé- 
rée au  préfent  jour , pour  certaines  raifons 
particulières  , & linguliercmcnt  à caufe  de 
l’abfence  de  quelques  peres  , qn’on  clperoic 
devoir  bientoft  arriver  : néanmoins  , vou- 
lant en  ufer  encore  avec  bénignité,  à l’égard 
de  ceux  qui  ne  font  pasevenus  •,  le  mcfme 
Concile  légitimement  affcmblé  fous  la  con- 
duite du  Saint  Efprit  j les  mefmes  Légats  du 
Saint  Siégé  Apoftolique,  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine  y préfidant , ordon- 
ne , & déclare  , que  la  mefme  Seflion  qui  fe 
devoit  tenir  ce  jourd'huy  i.  jour  de  Juin  de 
la  préfentc  année  1547.  fera  remife,  & dif- 
férée , comme  il  la  remet,  & différé  au  Jeu- 
di d'après  la  Fcffe  de  la  Nativité  de  la  Sain- 
te Vierge,  qui  fera  le  ij.  de  Septembre  pro- 
chain , pour  y traiter  les  matières  fufditcs* 
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& autres  * à condition  néanmoins  qu’on  n.e 
laifTera  pas  cependant  de  pourfuivre  l’exa- 
men, & la  dilcuflîon,  tant  des  chofes  qui 
regardent  les  Dogmes , que  de  celles  qui  re- 
gardent la  Réformation  ; & que  le  Sainr 
Concile  pourra  en  toute  liberté  abréger  , 
ou  étendre  ce  terme , félon  fon  bon  plaifïr, 
& volonté  , meûne  dans  une  Congrégation 
particulière. 

Le  14.  Septembre  if  47.  la  SeJJîon  qui  fe 
devoit  tenir  le  jour  fuivant  fut  remife  , çff» 
différée  dans  une  Congrégation  générale  £ 
JBoulogne  ,au  bon  plaifir  du  Saint  Concile. 
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SOUVERAIN  PONTIFE, 
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Vies  Evefque,  Serviteur  des  Servi- 
teurs de  fbieu  ; pour  mémoire  a la 
rpo fié  rite.  Pour  appaifer  tes  dijfcnjions 
touchant  noflre  Religion , qui  fe  fotit  é- 
mcucs  depuis  long-temps  en  Allemagne , 
& ejui  ont  de  la  porté  le  trouble  & le 
fcandale  dans  toute  la  Chre fri  enté,  No  tu 
paroijfant  convenable  j expédient , & à 
propos , aînjî  que  nous  l’a  fait  aujji  en- 
tendre de  fa  part,  par f es  Lettres,  & par 
fes  Envoyez. , noflre  tres-cher  Fils  en 
fefus  Chrifl , Charles  Empereur  des 
Romains  i trü  jours  au  gu  fie,  que  le  Saint 
Conçût  O'.x.uTrièni pie , Gp. Général,  con- 
voqué par.  Paul  III.  noflre  prédécef- 
feur déheurcufe  mémoire t&  ouvert ^com- 
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loo  ÔuirB  ra  ur  ïa  Repris» 

mencè,  & continué  pâmons,  alors  hono  - 
rez. de  la  dignité  de  Cardinal , & préjt- 
dant  au  nom  de  nofircdit  prèdèceffeur  J 
conjointement  avec  deux  autres  Cardi- 
naux de  la  Sainte  Eglife  Romaine  , au- 
dit Concile , dans  lequel  plufleurs  SeJ % 
fions  publiques , & folcnnclles , ont  eflé 
tenues  ; plujieurs  Decrets , tant  fur  les 
points  de  la  Foy , que  fur  le  fait  de  la  Ré- 
formation, ont  efté  publie^;  & plufleurs 
autres  touchant  rune  df  l’autre  matiè- 
re ont  eflé  difcute'f,  tfl  examinez  ; foitr 
ajfemblè , & remis  de  nouveau  dans  Iss 
ville  de  Trente  : PTuw,  à qui  en  qualité , 
f ourle  prèfent,  de  Souverain  Pontife > 
appartient  la  Convocation , & la  Di - 
iflttion  des  Conciles  Généraux,  Déférant > 
d l’honneur x & à la  gloire  de  Dieu 
Tout-puijfant , procurer  la  paix  de  l’E - 
glife,&  l’augmentation  de  la  FoyChref- 
t senne , & delà  Religion  orthodoxe , dr 
pourvoir,  autant  quil  efl  en  nous,  avec 
un  foin  paternel , a la  tranquillité  de 
V Allemagne,  qui  dans  lu  temps  pajfez , 
fia  jamais  cédé  a aucun  autre  pais , dan», 
le  culte  de  la  véritable  Religion , dans  lt* 
profejfion  de  la  dottrinc  des  faints  Ca 
nons , dr  des  faints  Pères,  & dans  l’o-; 
béijfarjfic  t & le  refpeiï  envers 
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kserains  Pontifes , Vicaires  en  terre  de 
J‘f«*  - Chrift  Nofire  Rédempteur  : Et 
efperant , de  la  grâce •,  & de  la  bonté  de 
Dieu  y que  tous  les  Rois 3 & tou*  les  Prin- 
ces Chrefiiens  y agréeront  en  cela  nos 
pieux  dejfeinS  y & les  appuyeront  de  leur 
faveur , & ajfi (tance  j Avertirons , re- 
muerons t & exhortons , par  les  entrailles 
de  la  mifericorde  dejef  \u-  Chrift  Nofire 
Seigneur , nos  vénérables  Freres  les  Pa- 
triarches , Archevefques  , & Evefquet, 
& nos  bien- aimez.  Fils  les  Abbez,  Ô* 
Tous  autres  en  général , & en  particu- 
lier y mai  de  droit , par  coùfiùme  y ou  par 
privilège , fe  doivent  trouver  aux  Con- 
ciles G inégaux  y & que  no  fi  redit  pré  dé * 
cejfeur , par  fes  Lettres  dï IndiUiony  ou 
quelques  autres  Lettres  que  cefoit,fai-. 
tes  y & publiées  à ce  fujety  a trouvé  bon 
d'y  appeller  -,  J Qu'au  premier  jour  de 
May  prochain  y que  nous  marquons , af- 
fignons , & déclarons  y après  une  meurt 
délibération  y & de  nofire  certaine  feien - 
ce  y pleine  puifancty  & autorité  Apofto- 
lique , & de  /’ avis  & confient e ment  de 
nos  vénérables  Freres , les  Cardinaux 
de  la  Sainte  Eglifc  Romaine,  pour  re- 
prendre y & pourfuivre  le  Concile  en 
fefiat  qu  ilfe  trouve  à préjent,ils  vtui£ 


101  Bulle  ?o.u& là  Repris* 
lent  bien , tout  empefchement  légitime 
aeffant^fe  trouver,  é's'affcmbler  dans 
ladite  ville  de  Trente , & s' appliquer^ 
fans  retardement  aucun , a la  continua- 
tion,& a la  pourfuite  du  mefme  Concile: 
Promettant  que  nous  aurons  foin  de  nof- 
tre  co fié,  défaire  trouver  précifé ment  au 
rnefme  temps  dans  la  mefme  vide , nos 
JLègats  i par  le f quels , fi  nous  ne  pou- 
vons y affifier  en  perfonne , à caufe  de 
Tiofire  âge , de  nos  infirmité T & des  au- 
tres foins  du  Siégé  tApofiolique , Nous 
présiderons , fous  la  conduite  du  Saint 
JE f p rit , au  Concile  * nonob fiant  toute 
tran fiat  ion  dudit  Concile,  fufpenfion,  & 
autres  chofes  contraires  -,  particulièrement 
toutes  celles  que  no fire  mefme  prédècef- 
feur  a entendu  ne  devoir  point  faire 
eCob  Bâcle , fuivant  quil  e fi  porté  dans 
fefdites  Lettres  ; lef quelles  nous  voulons. 
& entendons  demeurer  en  Leur  force  > & 
que  nous  renouvelions  mefme , en  tant 
qu'il  en  cft  befoin , avec  toutes  & cha - 
ç unes  les  clanfes  & decrets  y contenus 
Déclarant  nul,  & fans  effet,  tout  ce  qui 
pourroit  efire  entrepris  à deffein,oupar 
ignorance  , par  qui  que  ce  fait , & de 
quelque  autorité  que  ce  i ' ~ " 

ire  ces  F refontes,  Que 


ïuijje  ejtre,  con- 
nul  donc  ne  fait 
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r.  ofé  pour  les  enfreindre  x & ne,  foit 
ajfez.  téméraire  .pour  contrevenir  à ai - 
r#»  de  leurs  points  ; fois  d? exhortation, 
de  réquijïtion } di  aver diffament  3 oit  dfi 
Statuts  y innovation  y & déclaration  de 
ttoPlre  v'çlontéi  & quiconque  ofcroit  com- 
mettre cét  attentat , quil  f cache  quil 
tncùiirrà  'P  indignation  de  'Dic-.s  Touî- 
fxijfarty  & des  Bienheureux  si po  Pire  s 
Saint  Pierre  & Saint  Paul.  Donné  à 
Rime,  y dans  Saint  Pierre , Pari  de  P in- 
carnation de  No Pl'e  Seigneur  i s j o.  le 
premier  jour  de  Décembre  y Pan  premier 
de  rte  Pire  Pontif  iât. 

\ • * * * # • m . \ . ‘ 

,M.  Cardinal  C r e s c e n t» 
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XL  SESSION 

DU  TRES-SAINT  CONCILE 

DE  TRENTE, 

OECUMENIQUE  ET  g'eNe'rALJ. 

qui  efi  la  première  tenue  fous  Ju  les 
J II.  Souverain  Pontife , le  i.  jour 
de  May  ij / /. 

D E G R E T 

four  reprendre  le  Qmcile. 

TRouviz-vous  bon,  à l'honneur,  9C 
à la  gloire  de  la  Sainte  & individu?* 
Trinité , le  Pcrc , & le  Fils , & le  Saint  E£. 
prit , & pour  l’açcroiflement.,  & réxaltatioa 
de  la  Foy,&  de  la  Religion  Chrcfticnne,  que 
le  Saint  Concile  de  Trentc,Oecuménique,&: 
Général  , foit  repris  félon  la  forme  & teneur 
des  Lettres  de  noftre  tres-Saint  Perc  , & que 
Ton  pourfuive  la  difeuffion  des  matières  § 
Ils  répondirent , Nous  le  trouvons  bon. 

In diH  ion  de  la  SeJJion  prochaine. 

TRouvez-vous  bon  que  la  pro-^ 
chaîne  Seflion  fe  tienne , & fe  célébré 
le  premier  jour  de  Septembre  prochain  ) Ih 
répondirent  t Nous  le  trouvons  bça. 


xn.  Si&itèi*.  t€S 
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qui  efl  la  fécondé  tenue  fous  fuies 
UI.  Souverain  Pontife,  le  i. 
de  Septembre  15 si. 

DECRET 

four  la  prorogation  de  la  Sejfion . 

LE  SairitConcile  dcTrcntc  Oecuménique, 
& Général, légitimement  affemblé  fous  la 
conduite  du  Saint  Efprit;  le  mefme  Légat  ; 
& les  mefines  Nonces  du  Saint  Siégé  Apofto- 
üque  y préfidant , Quoy-qu'il  eult  ordonné 
dans  la  derniere  Sclfion,que  celle  qui  la  doit 
fuivre , fe  devoit  tenir  au  jourd’huy , & que 
l’on  continueroit  d'avancer  toûjours  en  ma- 
tière -y  néanmoins  , ayant  jufques  icy  différé 
d’y  procéder,  tant  à caufe  del’affemblée  peu 
nombreufe  des  Prélats  , qu’à  caufe  de  fab-  ‘ 
fcnccde  la  noble  nation  des  Allcmans,  dé 
1 intéreft  defquels  il  s’agit  principalement; 
& d autre  part,  ayant  préfenrement  tout  fu- 
jet  de  le  réjouir  en  noftrc  Seigneur , & de 
rendre  grâce  à Dieu  Tout-puiffant , de  l’arJ 
rivée  depuis  peu  de  jours , de  fes  vénéra-» 
blés  Erercs , & Fils  en  Jefus-Chrift , les  Ar- 
chevcfques  de  Mayence„&  de  Treves,  Prin- 
ces Electeurs  du  Saint  Empire  Romain  ; 8c 
de  plufieurs  autres  Evelques  du  mefme  paj's , 
5c  d ailleurs  ; D’où  il  conçoit  une  fer  tue  cf» 


IO£Le  St  G OH  Êta  fe  DïTltENTy, 

pérance,que  beaucoup  d’autres  Prélats^  tane 
a’ Allemagne  , que  des  autres  Natious , ex- 
citez , & par  cét  exemple , & par  -leur  pro- 
pre devoir  , fe  rendront  en  bref  en  ce  lieu  -9 
AÆghe  la  prochaine  SelTion  au  quarantième, 
jour  d’aujourd’huy,  qui  fera  l'onzième  d’O- 
èlobre  prochain.  Et  pourfui van t les  chofes 
en  1 eftat  auquel  elles  fe  trouvent  mainte- 
nant ; ayant  eflfé  prononcé  dans  les  Seffions 
précédentes  fur  les  feptSacremens  de  lanou- 
velle  Loy  en  général,  8c  en  particulier  fur  le 
Bapteime  8c  la  Confirmation  -,  Il  ordonne, 
& déclare , qu’il  fera  traité  dans  ladite  Sef- 
fion , du  Sacrement  de  la  tres-Sainte  Eucha- 
riftic  : Et  pour  ce  qui  concerne  la  Réforma- 
tion des  autres  chofes  qui  reftent  à regler,’ 
pour  aider , 8c  faciliter  la  Réfidence  des  Pré- 
lats ; il  avertit  8c  exhorte  cependant  tous 
les  Peres,  qu’à  l’exemple  denoftre  Seigneur 
Jefus-Chrift,  ils  vaquent  au  Jeufne, 8c  a l’O- 
raifon,  autant  que  la  foiblefle  humaine  leur 
pourra  permettre  ; afin  que  Dieu  , à qui  foit 
bénédiétion  dans  tous  les  fiecles , eftant  ap- 
paifé , daigne  ramener  les  cœurs  des  hom- 
mes, à la  çonnoiflance  de  la  vraye  Foy , àf 
l’unité  de  la  Sainte  Merc  Eglifc,  8c  à la  yé- 
xiiablc  règle  de  bien  vivre. 
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XI  IL  SESSION , 

qui  cfl  U troi filme  tenue  fous  Jules 
I 1 /. Souverain  Pontife , Tii. 
Otfobre  js  s i. 

DECRET 

du  Très  - Saint  Sacrement  de  VEh* 
chariïHe. 

LE  Saint  Concile  -de  Trente , Occuméni-' 
que  , & Général,  légitimement  afll-mblé 
fous  la  conduite  du  Saint  Efpm  -,  Ije  meüne 
légat,  & Ips  mefmes  Nonces  du  Saint  Siège 
Apoftolique  y préfidant  : Quoy.que  dans  % 
convocation,  dont  l’heureux  fùccés  ne  peut 
eilre  attribué  qu’à  une  conduite,  & une  pro- 
tection particulière  du  Saint  Elprit,  il'ait  gû 
pour  deiTein  général , d’expofer  iadoétrine 
ancienne  Sc  véritable  touchant  la  Foy,  & les 
Sacremèns  } & de  remédier  à toutes  les  He- 
réfics?  & à mus  les  autres  grands  defordres 
par  lefqucls  l’Edilède  Dieu  Ce  trouve  mifel 
rablement  agitée , & divifée  en  plusieurs  & 
différens  partis  : Il  eft  vray  néanmoins,  qÿç 
dés  le  commencement,  fçn  foulait , & fcua 

delfcin.particulicr,a  cnî  d’arra.chcr  jufques  | 
la  racine,  cette  Yvrayccl’Erreurs  éxécrables, 
fj.  de  Schifmcs  , qu'en  ce  déplorable  fieclç , 
l’ennemi  à fcmédansla  doétrine  de  la  Foy, 
l’uCigc,  & le  culte  de  la  Sainte  Euchariftie| 
cjuç  noftie  Seigneur  a cependant  laijjTé  çj. 
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prés  dans  Ton  Eglife  , pour  eftrc  comme*  le 
fymbole  de  cette  union,  & de  cette  charité  , 
dont  il  a voulu  que  tous  les  Chreftiens  fuf- 
fent  joints , & unis  enfemblc.le  Saint  Con- 
cile déclarant  donc  icy,  touchant  cétauguC- 
te, 8c  divin  Sacrement  de  rEuchariftic,la  do- 
ctrine faine,  fie  fincere , que  l'Eglife  Catholi- 
que a toujours  tenu.ë  , fie  qu’elle  confervera 
jufques  à la  fin  des  fieclcs  ; en  ayant  efté  ins- 
truite par  Jefus-Chrift  mefine  , noftre  Sei- 
gneur, fie  par  les  Apoftres  ; 8c  éclaircie  par 
Je  Saint  Efprit , qui  de  jour  en  jour  luy  in- 
fpire  , fie  luy  découvre  toutes  les  véritez  ; 

. Interdit , 8c  défend  à tous  les  Fidel  les  , de 
jitroire,  d’enfeigner,  ou  de  prefcher,touchànc 
!ja  Sainte  Euchariftic,  autrement  qu’il  eft  ex- 
pliqué , 8c  défini  dans  le  préfent  Decret. 

y x 1 ' ' tfSgfe 

Chapitre  I. 

ÏDe  la  préfencc  réelle  de  no Sire  Seigneur 
Jcftis  - ChrïSl  dam  le  Très-Saint 
Sacrement  de  F Eucharistie* 

EN  premier  lieu  , le  Saint  Concile  enfêi- 
gne,  8c  reconnoift  ouvertement , 8c  Am- 
plement , que  dans  l’augufte  Sacrement  de 
l’Euchariftie,  après  la  confécration  du  pain, 
fie  du  vin  , noftre  Seigneur  Jefus  -Chrift, 
i vray  Dieu,  fie  homme,  eft  contenu  vérita- 
blement , réellement , 8e  fubftanriellement, 
:ibus l’efpece  de  ces  chofes  fenfibles:Caril  ne 
répugne  point  que  noftre  Sauveur  foit  tou- 
jours affis  à la  droite  duPeredansle  Ciel, 
üftoja  la  manière  naturelle  d’exifter  j 8c  qu.ç 

,néa«u 
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néanmoins  en  plufîeurs  autres  lieux  il  nous 
foit  préfent  en  fa  fubftance  facramentelle  - 
ment , par  une  manière  d’éxifter  , qui  ne  le 
pouvant  exprimer  qu’à  peine  par  parole,  peut 
néanmoins  eürcconceûë  par  l’elprit  éclairé 
de  la  Foy  , comme  polFblc  à Dieu  , & que 
nous  devons  croire  très  -conftamment.  Car 
c’eft  ainfi  que  tous  ceux  de  nos  Prédéceiïeurs 
qui  ont  cfté  dans  la  véritable  Eglife  de  Jefus- 
Chrift,  lors  qu’ils  ont  traité  de  ce  Sacrement 
tres-Saint,  ont  reconnu,  & profeiTé  ouverte- 
ment , que  noftrc  Rédempteur  inftitua  ce 
Sacrement  fi  admirable  dans  la  dernierc  Ce- 
ne  ; lorsqu’aprés  la  bénédiction  du  pain,  & 
du  vin,  il  déclara  en  termes  clairs  & précis  , 
leur  donnoit  f on  propre  Corps , & /on  ' 
propre  Sang.  Et  ces  paroles  rapportées  parles 
Saints  Evangeliftes , & depuis  répétées  par 
Saint  Paul,  portant  en  clles-mefmes  cette  li- 
gnification propre , & très  - manifelte , félon 
laquelle  elles  ont  efté  entendues  par  les  Peres  : 
certes  c’eft  un  attentat  infupportable,  que  des 
hommes  opinialtres , & méchans,  oient  les 
détourner  félon  leur  caprice,  & leur  imagina^ 
lion,  à des  explications  métaphoriques,  pat 
lcfquelles  la  vérité  de  la-CUair,  & du  Sang  de 
Jefus-Chrift  eft  niée,  contre  le  fentiment  uni- 
verfel  de  l’Eglife  ; qui  eftant  comme  la  co- 
lonne, & le  ferme  appuy  de  la  vérité,  a détec- 
té ces  inventions  d’elprits  impies,  comme  des 
inventions  de  Satan  ;•  confervant  toujours  la 
mémoire,  & la  rcconnoiflance  qu’elle  doit 
pour  ce  bienfait  Je  plus  excellent  qu’elle  a « 
S£ccû  de  Jefus-Chrift. 
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Chapitre  IL 

De  la  manière  de  /’  Inflitution  du  Très- 
Saint  Sacrement. 

EN  effet,  Noftrc  Sauveur,  eftant  preftde 
quitter  ce  monde  pour  aller  à fon  Perc, 
inftitua  ce  Sacrement,  dans  lequel  il  répan- 
dit, pour  ainlî  dire,  les  richeffes  de  fon  divin 
amour  envers  les  hommes , y renfermant  le 
Tfal.ro.  fouvenir de  toutes  fes  merveilles  ; & il  nous 
Ltsc.ji.  commanda  d'honorer  fà  mémoire  en  le  rece- 
vant , & d’annoncer  fa  Mort,  jufques  à ce 
.qu’il  vienne  luy-mefmc  juger  le  monde.  lia 
.}■  voulu  au fli,  que  ce  Sacrement  foft  rcceû  com- 
me la  nourriture  fpirituelle  des  âmes , qui 
les  entretinft,  & les  fortifiait,  en  les  faifànt 
vivre  de  fa  propre  vie  de  luy-mefme,  qui  a 
Jo/tn.  t.  dit , Celuy  qui  me  mange , vivra  aufft  four 
moy  i & comme  an  antidote,  par  lequel  nous 
o- . fufiions  délivrez  de  nos  fautes  journalières, 
& préfervez  des  péchez  mortels.  Il  a voulu, 
de  plus  , qu’il  fuit  le  gage  de  noftre  gloire  à 
venir, & de  la  félicité  éternelle, & enfin  le  fym- 
bole  de  l’unité  de  ce  corps,  dont  ileft  luy- 
mefme  le  chef  j & auquel  il  a voulu  que  nous 
fulEons  unis,&  attachez  parle  lien  de  la  Foy, 
de  l’Efpérance,  & de  la  Charité,  comme  des 
membres  étroitement  ferre?,  & joints  enfenv- 
ble  ; afin  que  nous  confeffaffions  tous  la  mef- 
jpe  chofe,  & qu’il  n*y  cuit  point  de  fchifmçs  , 
m dç  divifion  parmi  nous. 
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Chapitre  III. 

De  F excellence  de  la  Très -Sainte 
Euehariflie , fardtjfus  tous  les 
autres  Sacrement . 

LA  Tres-Sainte  Euchariftie  a cela  de  com-\ 
mun  avec  tous  les  autres  Sacremens,  d’en- 
tre un  lÿ mbole  d’une  chofe  fainte,  & une  for- 
me,ou  fîgnc  vifîble  d’une  graccdnvifible:  mais 
ce  qu’elle  a de  fingulier,  & d’excellent,  c'eft 
que  les  autres  Sacremens  n’ont  la  force,  & la 
vertu  de  fanttifîer,  que  lors  qu’on  les  reçoit  ; 
au  lieu  que  dans  l’Euchariftic,  l’Auteur  mef- 
me  de  la  Sainteté  y eft,  avant  qu’on  la  reçoi- 
ve. Car,  les  Apoftres  n’avoient  pas  encore  re- 
cela l’Euchariftie  de  la  màindeNoftre  Sei- • 
gneur,  quand  ilafleûroit  pourtant  luy-mef* 
me  avec  vérité,  que  c’eftoit  fon  Corps  qu’il 
leur  préfentoit.  Et  cette  créance  a toujours 
efté  dans  l’Eglife  de  Dieu,  qu’aprés  la  confé- 
cration , le  véritable  Corps  de  Noftrc  Sei- 
gneur, & fon  véritable  Sang,  conjointement 
avec  Ton  Ame , & fa  Divinité,  font  fous  les  ► 
efpeces  du  pain,  & du  vin  ; c’eft  à dire,  fon 
Corps  fous  l’efpcce  du  pain,  & fon  Sang  fous 
l’efpcce  du  vin,  par  la  force  des  paroles  raef-  ; 
mes  ; mais  fon  Corps  aufli  fous  l’elpecc  du 
vin,  & fon  Sang  fous  Pefpecc  du  pain,  & fon 
Ame  fous  l’une  & fous  l’autre,  en  vertu  de 
cette  liaifon  naturelle,*  de  cette  concomi- 
tance, par  laquelle  ces  parties  en  Noftrc  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,  qui  cft  reflufcité.  des 
morts,  & qui  ne  doit  plus  mourir,  font  uniofi 
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entre  elles  ; Et  la  Divinité  de  mefme,  à eaufê 
de  fo»n  admirable  Union  Jiypoftatitjueavec  le 
Corps  & l’Ame  de  Noftre  Seigneur.  C’efi: 
pourquoy,  il  eft  tres-véritable  que  l’une  ou 
l'autre  efpece  contient  autant  que  toutes  les 
deux  cnfcmble  : car  Jefus-Chrift  eft  tout  ca- 
rter fous  l’efpece  du  pain,  & fous  la  moindre 
partie  de  cette  efpece  ; comme  auffxiôus  l’e£ 
pcce  du  vin,  &c  fous  toutes  les  parties. 

Chapitre  IV. 


*De  laTranJfubftantiatiort* 

ET  parce  que  Jefus-Chrift  Noftre  R&J 
dempteur  a dit , que  ce  qu’il  ofFroit  fous 
E’efpcce  du  pain  aftoit  véritablement  foa 
Corps  ; pour  cela  il  a toujours  efté  tenu  pour 
confiant  dans  l’Eglife  de  Dieu,  & le  Saint 
Concile  le  déclare  encore  de  nouveau,  que 
par  laconfécration  du  pain,&  du  vin,  il  fe  raie 
nne  converfîon , & changement  de  toute  là 
fubftance  du  pain  , en  la  fubftance  du  Corps 
de  Noftre  Seigneur  ; & de  toute  la  fubftance 
du  vin  , en  la  fubftance  de  fon  Sang  : lequel 
changement  a efté  fort  à propos,  & fort  pro- 
prement nommé  par  la  Sainte  Eglife  Catho- 
lique, Tcaaflubftantiation. 
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Du  culte,  & de  la  vénération,  ejuon  doit 
rendre  auTres-  Saint  Sacrement. 

IL  ne  refte  donc  aucun  lieu  de  douter; 

que  tous  les  Fidclles , félon  la  couftume 
receûë  de  tout  temps  dans  l’Eglife  Catho- 
lique, ne  foient  obligez  d’honorcr  le  Tres- 
Saint  Sacrement  du  culte  de  Latrie,  qui  elt 
deû  au  vrayDicu.  Car,  pour  avoir  efté  inf- 
titué  par  Noftre  Seigneur  Jefus- Chrift  2 
dcflein  qu’il  foit  pris , & rcceû  par  les  Fi- 
delles,  on  ne  doit  pas  moins  l’adorer  ; puis 
que  nous  y croyons  préfcnt  le  mcfme  Dieu, 
duquel  le  Pere  Eternel  , en  l’introduifant 
dans  le  monde , a dit , <jue  tout  les  Anges 
de  Dieu  t adorent  ; le  mefmc  que  les  Mages 
fe  profternant  en  terre,  ont  adoré  ; le  mefmc 
enfin , que  l’Efcriture  témoigne  avoir  cfté 
adoré  par  les  Apoftres  en  Galilée.  Le  Saint 
Concile  déclare  de  plus,  que  la  couftume  a 
cfté  tres-fiiintcment , 8c  tres-pieufcmcnt  in- 
troduite dans  l’Eglilè,  de  deftiner  tous  les 
ans  un  certain  jour , & une  Fefte  particu- 
lière, pour  rendre  honneur  à cét  augufte  & 
adorable  Sacrement,  avec  Une  vénération,  8c 
«ne  folennité  finguliere  ; & qu’il  fuft  porté 
en  Proceffion  avec  refpeél , & avec  pom- 
pe par  les  rues,  & par  les  places  publiques* 
Êftant  bien  jufte  qu’il  y ait  certains  jours 
de  Feftes  établis , aufquels  tous  les  Chre£ 
tiens  puiflènt  , par  quelque  démonftra** 
lion  de  refpedt  folcnnellc,  & extraordinai- 
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rc,  témoigner  leur  gratitude  , & leur  recon- 
noiflàncc  envers  leur  commun  Maiftre , SC 
Rédempteur , pour  un  bienfait  fi  inefïable,  Se 
tout  divin  , par  lequel  la  vi&oire,  & le 
triomphe  de  fa  Mort  font  repréfentez.  Et 
d'ailleurs  il  eft  necelïàirc  aufii,  que  la  véri- 
té vittorieufe  triomphait  en  cette  manière 
du  menlbngc,  & de  l’héréfîc  ; afin  que  fes 
adverfaires,  à la  veûc  d’un  fi  grand  éclat,  Sc 
au  milieu  d'une  fi  grande  j oye  de  toute  l’E- 
glife,  ou  perdent  tout  courage,  & fcchent  de 
dépit  ; ou  que  touchez  de  honte  , & de  con— 
fufion,ils  viennent  enfin  à fe  rcconnoiftrc. 

Chapitre  VI. 

De  la  confirme  de  confervcr  le  Sacre- 
ment de  la  Sainte  Euchariftie , & de 
le  porter  aux  malades . 

LA  couftume  de  conlèrver  dans  un  vaif- 
feau  lacré  la  Sainte  Euchariftie,  eft  fi  an- 
cienne, qu’elle  eftoit  connue  dés  le  fiecledu 
Concile  de  Nicée.  Et  pour  ce  qui  eft  de  por- 
ter la  Sainte  Euchariftie  aux  malades  , outre 
que  c’cft  une  choie  tout-à-fait  conforme  à la 
raifon,  & à l’équité,  il  fe  trouve  en  plufieurs 
Canons  des  Ordonnances , qui  recomman- 
dent aux  Eglifes , d’en  eonferver  foigneulè- 
ment  la  pratiquer  & il  le  voit  que  ç’a  efté 
l’ancien  ulâge  obfervé  de  tout  temps  dans 
l’Egiife:  c’eft  pourquoy  le  Saint  Concile  or- 
donne, qu’il  faut  absolument  retenir  cette 
couftume  fi  fitlu  taire,  & fiaéceflaire. 
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Chapitrb  VII. 

pe  la  préparation  qu’il  faut  apporte r4 
pour  recevoir  dignement  la  Sainte 
Eucharifiie . 

SI  perfonne  ne  fe  doit  cxpofer  à l’éxer- 
cice  d'aucune  fon&ion  faintc , fans  une 
fainte  préparation  ; ilelt  certain  , que  plus  ce 
Sacrement  célefte  cft  reconnu  faint  & divin 
par  un  Chreftien  , plus  il  doit  prendre  garde 
avec  foin  de  n’en  approcher  , & de  ne  le  re- 
cevoir qu’avec  un  grand  rcfpeét,  & une 
grande  fainteté;  principalement  après  ces 
paroles  pleines  de  terreur , que  nous  lifons 
dans  V Apo^tc, Quiconque  le  mange,  & le  boit  i.Cor. 
indignement,  mange  & boit  fa  propre  eondam-~\ 
nation,  ne  faifant  pas  le  difeernement  qu'il 
doit  du  Corps  du  Seigneur.  C’cft  pourquoy  , 
celuy  qui  voudra  communier , doit  rappeller 
en  fa  mémoire  ce  précepte  , Que  chacun  s’é-  liist. 
k amine  foy-mefme.  Or  la  coultume  de  l’E- 
glife  fait  voir , que  cét  éxamen  néceffairc 
confîfte,  en  ce  que  nulle  perfonnej  fe  {entant 
la  confcience  chargée  d’un  péché  mortel, 
quelque  contrition  qu’il  luy  femblc  en  a- 
voir,  ne  doit  s'approcher  de  la  Sainte  Eucha- 
riftie,  fans  avoir  fait  précéder  la  Confèflio* 
Sacramentelle.  Ce  que  le  Saint  Concile  or- 
donne devoir  eftre  perpétuellement  obfèrvé 
par  tous  les  Chreftiens , & mefme  par  les 
Preftres  qui  fe  trouvent  dans  l’obligation  de 
célébrer  par  le  devoir  de  leur  employ , pout- 
jeû  qu’ils  ne  manquent  point  de  ConfefTcur. 
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Que  fi  par  unenéceffité  prcflantc  un  Preftre 
célébré  fans  s’eftrc  confeüéauparavant  ; qu’il 
ne  manque  pas  de  le  faire  le  pluftofl  qu’il, 
pourra. 

Chapitre  VIII. 

De  la  maniéré  de  recevoir  cit  admirable. 
Sacrement . 

QU  a n t à l’ufage  du  très  - Saint  Sacre-* 
ment,  nos  Peres  ont  tres-bien  & tresJ 
fàgcmcnt  diftingué  trois  maniérés  de  le  re- 
cevoir, nous  enfeignant  que  les  uns  ne  le 
reçoivent  que  facramentellement  ; & ce  fonc 
ceux  qui  font  en  péché:  les  autres  feulement 
fpirituellement,  fçavoir  ceux  qui  mangeant 
d’affettion  & d’intention  ce  Pain  céleftç 
qu’ils  fe  propofent,  en  fentent  le  fruit  & l’u-i 
tilité,  en  vertu  de  cette  Foy  vive,  qui  opéré 
par  la  charité  : les  troifiémes  le  reçoivent 
facramentellement , & fpirituellement  tout; 
cnfcmble;  & ce  font  ceux  qui  s’éxaminent* 
& fe  préparent  de  telle  maniéré , avant  que 
de  s’approcher  de  cette  divine  Table , qu’ils 
s’y  prélèntent  avec  la  robe  nuptiale.  Ojç 
dans  la  réception  Sacramentelle,  la  couf- 
tume  a toujours  efté  dans  l’Eglili,  que  les 
Laïques  recoiffent  la  Communion  des  Prefo 
très  ; & que  les  Preftres  célébrans,  fe  com* 
muniaffent  eux-  mefmes  ; & cette  couftum* 
doit  eftrc  gardée,  & retenue  avec  juftice,  8c 
xaifon  , comme  venant  de  la  tradition  des 
Apoftrcs.  Enfin,  le  Saint  Concile , de  toutç 
fou  atfeâûon  paternelle  , avertit , exhorte  g 


XIII.  Sission:  117 

ÿrie  , & conjure , par  les  entrailles  de  noftrc 
•Dieu,  tous  ceux  en  général,  & en  particulier,' 
qui  portent  le  nom  de  Chreftiens,  qu’enfin  , 
pour  une  fois , ils  tombent  tous  d'accord  , 8c 
le  réunifient  en  ce  ligne  d’union  , en  ce  lien 
de  charité , & en  ce  fymbole  de  concorde  : 
Et  que  dans  le  fouvenir  d’une  fi  grande  ma. 
jefté , & de  l’amour  fiexceffif  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus  - Chrift , qui  a livré  fa  tres- 
chere  vie  pour  le  prix  de  noftrc  falut,  8c  nous 
a donné  fa  Chair  à manger , ils  croyent  ces 
facrez  Myfteres  de  fon  Corps , & de  fon 
Sang , avec  une  telle  confiance , & fermeté 
de  Foy , & les  révèrent  d’un  fi  profond  ref- 
peft , d’une  piété,  & d’une  dévotion  de  coeur 
telle,  qtu’ils  foient  en  eftat  de  pouvoir  fou- 
lent recevoir  ce  Pain , qui  eft  audeflus  de 
toute  fubftance , 8c  que  véritablement  il  foie 
ia  vie  de  leur  ame  , 8c  la  lànté  perpétuelle  de 
leur  efprit;  afin  q*e,fouftenus  par  fa  vigueur, 
& par  fa  force  , ils  puiflent  pafler  du  pèleri- 
nage de  cette  miferablc  vie,  à la  patrie  célef- 
te , pour  y manger  fans  aucun  voile , le  mef« 
me  Pain  des  Anges  , qu’ils  mangent  mainte-; 
nant  fous  des  voiles  facrez. 

Mais , parce  que  ce  n’eft  pas  aflez  d’expo^ 
fer  la  vérité,  fi  on  ne  découvre,  & fi  on  ne  re- 
jette au/fi  les  erreurs  : Le  Saint  Concile  a 
trouvé  bon  d’ajoufter  les  Canons  fuivansj 
afin  que  Tous  , après  avoir  reconnu  la  do- 
éfcrine  Catholique  , fçaehent  aufii  quelles 
font  les  Héréfies  dont  ils  doivent  fe  garder  $ 
te  qu’ils  doivent  éviter. 
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DU  TRES-SAINT  SACREMENT 
i de  l’Euchariftic. 

CANON  1. 

i ' #*  : v ' c / ' /*"  » 

SI  qu  i l qu’  un  nie , que  le  Corps  8c  le 
Sang  de  Noftre  Seigneur  Jefus  - Chrift  , 
avec  fon  Ame  , & la  Divinité,  & par  consé- 
quent Jefus  - Chrift  tout  entier,  foit  contenu 
véritablement , réellement , & fubftanticlle- 
ment  au  Sacrement  de  la  Tres-Saintc  Eucha- 
riftic  ; mais  dit,  qu’il  y eft  feulement  comme 
dans  un  Signe,  ou  bien  en  figure,  ou  en  vertu  g 
Qu’il  foit  Anathème.  ^ - 

CANON  IL 

SI  Qu  i l Q3*  un  dit , que  la  fubftancd 
du  pain  , & du  vin , refte  au  Très-Saint 
Sacrement  de  l’Euchariftie,  enfemble  avec  le 
Corps,  & le  Sang  de  Noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  ; Et  nie  cette  converfîon admirable,  8c 
finguliere  de  toute  la  fubftance  du  pain  au 
~ Corps,  & de  toute  la  fubftance  du  vin  au 
Sang  de  Jefus-Chrift  ; neTrcftant  feulement 
que  les  elpeces  du  pain , 8c  du  vin  ; laquelle 
converfion  cftappcllée  par  l’Eglife  Catholi- 
que , du  nom  très- propre  de  Tranfïubftantia$ 
lion  : Qif  il  foit  Anathème. 

CANON  I IL 

SI  qu e l qu* u n nie , que  dans  le  véné- 
rable Sacrement  de  l’Euchariftie , Jefus-; 
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Chrift  tout  entier  foit  contenu  fous  chaque 
cfpece;  & fous  chacune  des  parties  de  cha- 
que efpece,  après  la  féparation  : QuUlfoic 
Anathème. 

CANON  IV. 

SI  QjiE  l Qji’  u n dit,  qu’aprés  que  la 
Confécration  cft  faite , le  Corps  , & le 
Sang  de  noftre  Seigneur  Jcfus-  Chrift  n’eft 
pas  dans  l'admirable  Sacrement  de  l’Eucha- 
riftie  ; mais  qu’il  y eft  feulement  dans  l’ufa. 
ge,  pendant  qu’on  le  reçoit,  & non  aupa- 
ravant , ni  après  ; & que  dans  les  Hoftics,  ou 
parcelles  confacrées,  que  l’on  rèfelve,  ou  qui 
relient  après  la  Communion,  le  vray  Corps 
de  noftre  Seigneur  ne  demeure  pas  : Qu’il  foit; 
Anathème» 

C AN  O N V. 

SI  qu 1 1 Qjx’  u n dit,  ou  que  le  principad 
fruit  de  la  Tres-Sainte  Euchariftie,  cft  la 
rèmillion  des  péchez,  eu  qu’elle  ne  produit 
point  d’autres  effets  : Qu’il  foit  Anathème, 

CANON  VI. 

SI  qu  e l qu/  u n dit , que  Jefus  - Chrift 
Fils  unique  de  Dieu,  ne  doit  pas  eftrc 
adoré  au  Saint  Sacrement  de  l’Euchariftie  > 
du  culte  de  Larrie,  mefme  extérieur  ; àç 
que  par  conféquent  il  ne  faut  pas  non  plus 
l’honorer  d’une  Icftc  folennelle,  Sc  particu- 
lière, ni  le  porter  avec  pompe  & appareil 
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aux  Procédions,  félon  la  louable  couftume» 
fc  I’ufage  univerfel  de  la  fainte  Eglife  ; ou 
qu’il  ne  faut  pas  l’cxpofer  publiquement  au 
peuple,  pour  eftre  adoré  ; & que  ceux  qui  l’a- 
dorent , font  idolâtres  : Qtfjl  foit  Anathâ- 
lac. 

CANON  VIL  " 

SI  <^u  b t qu’u  k dit, qu’il  n’eft pas permic 
de  conferver  la  fainte  Euchariftie  dans  un 
iVafe  facré;  mais  qu’incontinent  apres  la 
confécration,  il  la  faut  néccflairemcnt  diftri- 
baci  aux  aJliftans  ; Ou  qu’il  n’eft  pas  permis 
de  la  porter  avec  honneur  & refpeét  aux  ma-; 
iades  ; Qu|il  foit  Anathème.  - 

CANON  VII L 

SI  QjiHi.Q.u’uM  dit,  que  Jefus-ChrIA 
préfènté  dans  l’Euchariftie,  eft  mangé  feu- 
lement fpirituellement,  & non  pas  auffi  fà- 
cramentellement , 8c  réellement  : Qu’il  foit 
^nathême. 

C A N O N I X. 

fÇ  I Qjr  b i QJ}*u  n nie,  que  tous,  8c  un  cha- 
Ocun  des  fidellcs  Chreftiens,  de  l’un  & de 
l’autre  fexe,  ayant  atteint  l’âge  de  diferé- 
tion,  foient  obligez  de  communier  tous  les 
ans,  au  moins  à Pafques,  félon  le  comman- 
dement de  la  Sainte  Mcre  Eglife:  Qu’il  foie 
^aathême. 

ç,* - ^ ^ i/*  ' - «■*.  i “"Ll* 
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CANON  X. 

- p .-t  | - r ^ j / 

SI  qji  e l t^u’u n dit , qa’il n’cft  pas  per- 
mis à un  Preftre  célébrant  de  fe  commu- 
nier luy-mcfine  : Qvf  il  Toit  Anathème. 

CANON  XL 

SI  Qji E t Qu’u  n dit ,.quc la Foy feule  eft 
une  préparation  fnffifante , pour  recevoir 
le  Sacrement  de  la  Très-Sainte  Euchariftic  : 
Qifil  foit  Anathème. 

Et  pourempefeher  qu’un  fi  grand  Sacre- 
ment ne  foit  receû  indignement , & par  con- 
séquent à la  mort,  &â  la  condamnation  : Le 
Saint  Concile  ordonne,  & déclare , que  ceux 
qui  fc  fentent  la  confeience  chargée  de  quel- 
que péché  mortel , quelque  contrition  qu’ils 
penfent  en  avoir  , font  nécciTairement  obli- 

J;ez , s’ils  peuvent  avoir  un  ConfeiTeur , de 
aire  précéder  la  Gonfeflîon  Sacramentelle. 
Et  fi  quelquîun  avoir  la. témérité  d’enfeigner, 
;ou  de  prelcher  le  contraire , ou  bien  mcfme 
^de  l'aiTcûrct  avec  opiniaftreté,ou  de  le  foufte- 
aiir  en.  difpute  publique  : QVil  foit  dcs-là 
.mefme  excommunié. 
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D È C R E T 

•DE  ftE'FO  RMATIO  N. 

Chapitre  I. 

y\  f„>  w\  .ri  * - 

T)e  la  manière  dont  les  Eve/ques  Je  doi- 

v vent  conduire  dans  la  correÜion  de 
aux  qui  leur  font  fournis  j & dèfenfe 
eC a ppc  lier  de  leurs  Sentences  interlo - 
- ; eut  dire  s en  certains  cas. 

LE  mcfme  Saint  Concile  de  Trente  , Te 
mcfmc  Légat , &lcs  mefmes  Nonces  du 
Saint  Siège  Apoftolique  y préfidant  - Ayant 
defiein  de  faire  quelques  Ordonnances  tou- 
chant la  JuriiHiôion  des  Evefqucs  , afin  que* 
conformément  au  Decret  de  la  dernière  Sefo 
.Son,  ils  fe  portent  d’autant  plus  volontiers 
,à  refider  dans  les  Eglifçs  qui  leur  font  com- 
mifes , qu’ils  trouveront  plus  de  facilité  ,6c 
-de  dilpofition  à pouvoir  gouverner  les  per- 
fonnes  qui  font  fous  leur  charge , . & à les. 
contenir  dans  une  manière  de  vie  honnefte  * 
& réglée  } Jugea  propos  de  les  avertir  eux- 
mefmes  les  premiers , de  le  fouvenir  qu’ils 
font  établis  pour  eftrç  Pafteurs,  & non  persé- 
cuteurs j 6c  qu’ils  doivent  fe  conduire  de  for- 
te à l’égard  de  leurs  inférieurs , que  leur  fii- 

£éi  iorité  ne  dégénéré  pas  en  unç  domination 
auraine  ; mais  qu’ils  les  aiment,  & les  re- 
gardent comme  leurs  enfant,  Içurs  frçres  -x 
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& qu’ils  mettent  toute  leur  application  à taf- 
chet  de  les.  détourner  du  thaï  par  lep.rs  ex,£ 
hortations  , & leurs  bons  avis , pour  n’dbe 
pas  obligea  dJcn  venir  aux  chaftimens.né.ccl-, 
la;rcs , fi  une  fois  ils  eftoient  tombez.  SU 
arrivoit  pourtant  qu’ils  fe  fuffent  biffez  al- 
ler à quelque  faute  par  fragilité  humaine , les 
Evefques  doivent , à leur  égard  , obfcrvct  ce, 
précepte  de  l’Apoftre  , de  les  éprendre  v Ifsfc 
cpn  jurer  /les  redreffer , aveç  toute  fo^tç  de; 
bonté  & de  patience  : les  témoignages  d’af- 
feélion  faifant  fouvent  plus  d’effet , pour  la 
corrcélion  des  gens,  que  la  rigueur  ; I cihor- 
tation  plus  que  la  menace  ; & la  charité  plus' 
que  la  force.  Mais  , fi  la  griéveté  de  la. faute 
eftoit  telle , que  la  Verge  fuit  néceffanc  ; a- 
lors  il  faut  tempérer  de  telle  manière  l.aiiftc*. 
rité  par  la  douceur  , la  jufticc  par  la  miféii-, 
corde,  & la  féveritë  par  la  bénignité  ; que, 
fans  faire  paroiftre  une  dureté  trop  excefltvc,-. 
on  ne  biffe  pas  de  maintenir  parmi  Us  peu-  , 
pies,  la  difei  pline  qui  eft  fi  utile,  & fine-, 
ceffaire  ; de  forte  que  ceux  qui  auront  elle, 
chafticz  , ayent  lieu  de  s’amender  ;-ou , s ilsq 
ne  le  veulent  pas,  que  les  autres  au  moins  ; 
foient  détournez  du  vice  , par  l’exemple  fa-, 
lutaire  de  cette  punition  : puis  qu'en  effet,  le 
devoir  d’un  Paftcur  foigneux  ,&  charitable 
tout  enfemble,  demande  qu'il  fafle  effay, pre- 
mièrement des  rentédes  doux  & benins,dqns  > 
les  maladies  de  fes  brebis;  & qu’il  vienne- 
enfuite  aux  autres  plus  forts , & plus  yio-t 
lens,  quand  la  grandeur  du  mal  le  veut  ainfi  ; t 
& fi  enfin  ceux-cy  mefines  ne  fervent  de  rien, 
pour  en  arrefixr  le  cours,,  il  doit  ,au  moins  ; 
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?>ar  la  féparatibn  , mettre  à couvert  toute* 
es  autres  du  péril  de  la  contagion. 

La  couftume  des  accufez  en  fait  de  crime 
eftant  d’ordinaire  de  fuppofer  des  fujets  de 
plaintes , & de  griefs  , pour  éviter  les:  chafti- 
mens , &,  fe  fouftraire  à la  jurifdiélion  des  E- 
vefques  , & d'arrefter  ainfi  le  tours  des  pro- 
cedures ordinaires  par  des  appellations  in» 
terjettées  : Afin  d’empefeher  qu’à  l'avenir 
ils  ne  faiTent  fervir  à la  défenfc  de  l’iniquité, 
un  remede  qui  a efté  établi  pour  la  confcr-. 
vation  de  l’innocence;  & pour  aller  par  ce 
moyen  au-devant  de  leurs  chicanes , & de 
leurs  fuites  ; le  Saint  Concile  déclare , & or- 
donne ce  qui  fuit. 

Que  dans  les  caufcs  qai  regardent  la  vifite 
& la  corre&ion , la  capacité , bu  l’incapacité 
des  perfonnes , comme  aufli  dans  les  caufes 
criminelles , on  ne  pourra  appeller,  avant  la 
Sentence  diffinitivc , d’aucun  grief,  ni  de  la 
Sentence  interlocutoire  d’un  Evefque,  ou 
de  fon  Vicaire  Général  au  Spirituel  ; & que 
l’Evefque , ou  fon  Vicaire  Général  ne  feront 
point  tenus  de  déférer  à une  telle  appella- 
tion, qüi  doit  eftre  regardée  comme  frivole  : 
mais  pourront  paifer  outre , nonobftanr  tou- 
te défenfe  émanée  du  Juge  devant  qui  on 
aura  appellé  , & tout  ufage , ou  couftume 
contraire , mefme  de  temps  immémorial  ; G 
çe  n’eft  que  le  grief  fuft  tel,  qu’il  ne  puft  eftre 
réparé  par  la  Sentence  diffinitive , ou  qu’on 
■ne  puft  pas  appeller  de  ladite  Sentence  diffi- 
nitivc ; auquel  cas  les  Ordonnances  des 
faines  & anciens  Canons  demeureront  en 
loue  entier. 


XIII.  S s s s i o n.  u 5 r 

■<  : • :.'X  - 

Chapitre  IL 

^Devant  qui  les  caufes  d’appel  de  la  Sen- 
tence d’un  Evefque  en  fait  de 
crime , doivent  e flre  portées, 

DE  la  Sentence  d’un  Evefque , ou  de  fon 
Vicaire  Général  pour  le  Spirituel , les 
appellations  y dans  les  . caufes’ criminelles  , 

3uand  il  y aura  lieu  d’appel , feront  portées 
evant  le  Métropolitain  , où  fon  Vicaire  Gé- 
néral dans  le  Spirituel;  fi  elles  font  de  cel- 
les qui  font  commifes  In  partibus*  pat  auto- 
rité Apoftolique  : Ou  fi  le  Métropolitain , 
pour  quelques  raifons  , cft  fufpeél , ou  qü’il 
(bit  éloigné  de  plus  de  deux  journées  , à la 
régie  du  droit , ou  bien  que  ce  foit  de  luy 
que  l’ont  ait  appellé  ; lefdites  caufes  feront 
portées  devant  un  des  plus  prochains  Evcf- 
ques , ou  leurs  Grands  Vicaires  -,  mais  jamais 
devant  les  Juges  inférieurs. 

C H A ? 1 T RI  III. 

Que  les  pièces  de  la  premiers  Infante 
doivent  eflre  fourmes  gratuitement  à 
l’Appe liant  3 dans  le  terme  de  trente 
jours . 

* • î - 

CE  l u r , qui , en  matière  criminelle , eil 
appellant  delà  Sentence  <ïun  Evefque, 
ou  de  fon  Vicaire  Général  dans  le  Spirituel  y 
ra  néceflairement  obligé  de  produire  ai* 
ngc , deyaat  qui  il  appelle , les  pièces  ipc 

J Uii 
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la  première  Inftance  , & le  Juge  ne  doit  nul- 
lement procédera  fon  abfolution  qu'il  rie  les 
air  veûës  : Mais  aufli , celuy  de  qui  eft  appel* 
fera  tenu  de  foûrnir  lefdites  pièces  gratuite- 
ment dans  trente  jours  , du  jour  de  la  de- 
mande qui  luy  en  fera  faite  ; autrement,  1 ap- 
pellation fera  vuidée  fans  lefdites  pièces  m 
ninfi  qu  il  paroiftra  eftre  de  raifon. 


Chapitre 


I V. 


De  quelle  maniéré  les  Evefques  doivent 
procéder  à la  dépofition  & dégra- 
dation des  Eçclêftâfliques . 

SE  rencontrant  quelquefois  que  des  Ecclé- 
fiaftiques  tombent  dans  des  trimes  U énor- 
mes & fi  atroces  , qu’on  eft  obligé  de  les  dé~ 
pofer  des  Ordres  facrez  , & de  les  Uvrer  a la 
Tuftice  féculiére  ; pour  laquelle  procedure, 
félon  les  Saints  Canons  , il  clt  requis  un  cer- 


ce 

affemblcr  , T .... 

jferoittrop  interrompue , qu • 

feroient  difpofez  à y affilier  : pour  ce  fycc 
Ordonne  & déclare  le  Saint  Concile , qu  un 
Evefque  , fans  l’afTiftance  d’autres  Evefques, 
peut , par  luy-mcfme , ou  par  fon  Vicai  e 
Général , dans  le  Spirituel , procéder  contre 
un  Clerc  engagé  dans  les  Ordres  facrc^mcU 
me  dans  la  Prcftrife , jufques  à lacondam* 
pation  , & la  dépofition  verbale  -,  & qu  « 
peut  par  lup-mcû»f  > ûps  autres 
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ques  procéder  à la  dégradation  aétuelle  , 8t 
rolenncllederdits  ordres  & grades  Eccléfiafc 
tiques,  dans  les  cas  aufquels  la  préfencô 
d’autres  Evefques  eft  requife  à un  nombre 
certain, marqué  par  les  Canons  : en  fe  faifant 
néanmoins  aflifter  en  leur  place  par  un  pareil 
nombre  d'Abbez,  ayant  droit  de  CrolTc,  & 
de  Mitre  par  privilège  Apoftolique,  s’il  s’en 

Î>cut  trouver  aifément  dans  le  lieu,  ou  dans 
e Diocefe,  & qu’on  puiiTe  commodément 
les  aflembler  ; finon  & à leur  défaut , en  y 
appellant  au  moins  d’autres  perfonnes  con£ 
tiruées  en  dignité  Eccléfiaftiquc,  & reconw 
jnandables  par  leur  âge,  lçur  expérience,  Sc 
leur  capacité  en  fait  de  droit. 

•'  ?.  y.  7 i u . 

Chapitre  V. 

.v  * 9 \ ^ n *> 

y 

Que  l'Eve fe^ue  doit  connoiflre fommaire- 
mtnt  des  graç  es  accordées  four  l'abfo- 
lution  des  pèch^publics  3 oh  pour  U 
remife  des  peints  par  luy  impofecs. , 

E T parce  qu’il  arrive  quelquefois, que  des 
perfonncs\  fur  de  faux  expofez , & qui 
paroifl’oienr  pourtant  a fiez  vray-femblables, 
lurprennent  des  <3raccs , & des  Difpenfes 
pour  la  remife  enriere,  ou  pour  la  diminu- 
tion des  peines  aufquelles  ils  avoient  efté 
condamnez  par  la  jufte  févérité  des  Evcl- 
ques  • N’eftant  pas  raifonnafele  de  fouffrir,- 
quele  menfonge,qûidéplaiftfi  Port  à Dieu,- 
ûon  feulement  demeure  luy-mcfme  impuni, 
mais  qu’il  ferre  encore  à fon  auteur,  pour 
obtenir  le  pardon  d’un  autre  crime  : Lp  Saine 
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Concile  a ordonné}  & déclaré  ce  qui  fuit  ? 
Que  l’Evefque  réfidant  dans  Ton  Eglife  con- 
noiftra  fommaircment  par  Iuy-mcune,com-« 
me  délégué  du  Siégé  Apoftolique,  de  la  fub- 
xeption,  & obrepcion  des  Grâces  obtenues 
fur  de  faufles  fuppliques,  pour  l'abfolution. 
de  quelque  excès  ou  crime  public,  dont  il. 
aura  luy-mefme  commencé  l’information,ou 
pour  la  rémiflion  de  la  peine  à laquelle  le 
coupable  aura  efté  par  luy  condamné  ;&  qu’il 
n’admettra  point  lefdites  Grâces,  quand  il 
luy  fera deûemcnt  apparu  quelles  auront, 
cité  obtenues  fur  de  faux  expofez , ou  fui 
une  réticence  affeélée  de  la  vérité. 

Chapitre  VL 

jQue  fEvefcjHe  ne  doit  eflre  ajfignc  , si» 
site  a comparoir  perfonne  Bernent,  que  ~ 
lors  qnil  s’agit  de  lt  depofer . 

E T parce  que  ceux  qui  ont  efté  corrige 4 
par  leur  Evefque,  encore  que  ç’ait  avec 
juftice,cn  confervent  d’ordinaire  contre  eu* 
beaucoup  de  relient iment  ; & comme  s’il» 
leur  avoient  fait  grand  tort,  tafehent  par 
tous  moyens  de  leur  faire  de  la  peine,  en 
leur  fufeitant  de  faulTes  accufations  : d’où  il 
arrive  fouvent, que  par  la  crainte  de  ces  for- 
tes de  véxations,  les  Prélats  fe  rendent  plu» 
lafehes  à la  recherche,  & à la  punition  des 
crimes  : Pour  cela  le  Saint  Concile, afin  qu’ils 
ne  foient  point  obligez,  au  grand  détriment 
des  Eglifes,  & au  leur  propre  d’abandonner 
k troupeau  qui  leur  a efté  confié , fc  d’avilir 
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la  dignité  Epifcopalc  par  une  vie  continuel- 
lement errante,  A ordonné  & déclaré, Qjfun 
Evefque,  encore  que  la  procedure  faite  con- 
tre Iuy,  foit  par  voye  d’Officc.ou  d’informa* 
tion,  ou  de  dénonciation, ou  d’accufation,ou 
de  quelque  autre  maniéré  que  ce  foir,  aille  à 
le  faire  comparoiftre  perfonnellemenr,  il  ne 
fera  pourtant  point  cité , ni  afligné , fi  ce 
n’cft  dans  les  caufes  où  il  s’agiroit  de  le  dé- 
pofer  y 8c  de  le  priver  de  fa  fon&ion. 

Chapitre  VII. 

Quels  témoins  font  recevables  contre 
les  Evefques. 

ON  ne  recevra  point  de  témoins  contre 
un  Evefque,  dans  une  caufe  criminelle, 
foit  aux  informations,  foit  aux  jugemens,eu 
autres  procedures  du  principal  ce  la  caufe, 
s’ils  ne  font  conformes  dans  leurs  dépoli- 
rions, de  bonne  vie,  & d’une  cftime  & répu- 
tation entière  : & s’il  fc  trouve  qu’ils  ayent 
dépofé  quelque  chofe  par  haine,  par  empor- 
tement, ou  par  intéreft,  ils  feront  punis 
grièvement. 

Chapitre  VIII. 

Le  Souverain  Pontife  feul  doit  connoif* 
tre  des  caufes  grtèves  contre 
les  Evefques. 

LE  s caufes  des  Evefques,quand  la  quali* 
eé  du  crime  donc  oa  les  accufe  cft  telle. 
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qu'ils  font  obligez  de  comparoiftre, doivent  * 
eftre  portées  devant  le  Souverain  Pontife,  &c  ‘ 
terminées  par  luy- mefmc. 


DECRET 

four  remettre  la  Dcctjion  de  quatre  ar- 
ticles touchant  le  Sacrement  de  C Eu- 
chariflie , & pour  donner  vn  Sauf-' 
conduit  aux  P rote  flans.  >.  : 

LE  mefme  Saint  Concile , defirant  pour- 
voir au  falutde  tous  lesÊidclles,  en  ar- 
rachant du  Champ  du  Seigneur  toutes  les  Er- 
reurs, qui  comme  des  ronces,  & des  épines, 
ont  repouifé,  & fe  font  multipliées  en  tant 
de  manières , au  fujet  duTres-Saint  Sacre- 
ment j & offrant  pour  cela  tous  les  jours  dé- 
votement fes  Prières  à Dieu  Tout-puiffant* 
Entre  les  autres  articles  qui  regardent  ce  Sa* 
cyement,&qui  ont  efté  traitez,  avec  une  re- 
cherche tres-éxa&e  de  la  vérité  Catholique  5 
les  matières,  félon  l’importance  du  fujçt , 
ayant  efté  foigneuferr.cnc  difeutees  en  plu- 
sieurs Conférences,  après  en  avoir  pris  met 
me  les  avis  des  plus  cxcellens  Théologiens, 
Traitoit  auffi  des  articles  fuivans  : Sçavoir  , 
s’il  eft  néceflaire  à falut,  & commandé  dç 
droit  divin,  que  tous  les  fidelles  Chrcfticns 
reçoivent  ce  vénérable  Sacremeht,fous  l’une 
& l’autre  efpcce  -,  Si  celuy  qûi  ne  communie 
que  fous  l’une  des  deux,  reçoit  moins  que 
Cf  luy  qui  communie  fous  l’une  & l’autre  -,  Si 
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la  Sainte  Mère  l'Eglifea  efté  dans  l’erreur, 
.en  donnant  la  Communion  fous  la  feule  ef- 
pece  du  pain  aux  Laïques,  & aux  Preftrcs, 
lors  qu’ils  ne  célèbrent  pas  y & fi  on  doit 
donner  la  Communion  aux  petits  enfans. 
Mais  parce  que  ceux  de  la  trcs-noblc  Provin* 
ce  d’Allemagne  , qui  fc  difent  Proteftans  , 
défirent  cftre  entendus  par  le  Saint  Conci- 
-le,fur  ces  mcfmcs  articles,  avant  qu’ils  foienc 
définis  , & luy  ont  demandé  pour  cela  unç 
atfeûrance  publique,  afin  qu’ils  puiflent  en 
toute  feureré  venir  icy  - s’arrefter  dans  ccttc 
.Ville  ; dire  & propofer  librement  leurs  fen-t 
-timens  en  préfence  du  Concile,  & s'en  rc- 
-tourner  enfuite  quand  il  leur  plaira:Le  Saint 
Concile,  quoy.qu’il  les  ait  déjà  attendus  de- 
puis plusieurs  mois  avec  un  grand  defîr; 
néanmoins  , fçmblable  à une  pieufe  mere , 
<jui  gémit , & qui  eft  comme  en  travail,  dans 
l’ardente  paffion  & dans  l’application  qu’il 
a , qu'entre  ceux  qui  portent  Je  nom  de 
Chrefticns , il  n’y  ait  aucuns  fchifmes  ou  diT 
vifions  j & que  de  la  meïmç  façon  que  Tous 
reconnoilTent  le  mefme  Dieu  , & le  mcfme 
Rédempteur,  Tous  auffi  conviennent  dans 
la  mefme  do&rine,  la  mefme  créance,  & les 
mefmes  fentimens  ; Se  confiant  en  la  mileri- 
corde  de  Dieu , & efpérant  qu’ils  fc  réuni- 
ront dans  la  tres-fainte  & falutairc  profef- 
fion d’une meûne  Foy,Efpérance,&  Charité; 
■ Et  dans  cette  veûë,  condefcendant  volon- 
tiers à leur  dçfir  y leur  a donné,  & accordé, 
çn  tant  qu’il  eft  en  luy,  la  foy,  & alTeûrance 
publique  qu’ils  ont  demandée,  qu’on  appelle 
Sftufconduit , dans  la  forme  & teneur  cy-a- 
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prés  j Et  en  leur  faveur , à différé  la  Décifîon 
'defdits  articles,  àla  fécondé  Sefîionfuivancc, 
jqu’il  afiigne,  afin  qu'ils  s’y  puifiènt  trouver 
commodément, au  jour  & feue  de  la  Conver- 
sion de  Saint  Paul,  qui  fera  le  vingt-cinquié,- 
mc  de  Janvier  de  l’année  prochaine  ; Ec  jl 
déclare  anfli , que  dans  la  mçfme  Seflion,  on 
traitera  du  Sacrifice  de  la  Méfié,  à caufe  de 
la  grande  liaifon  qu’il  y a entre  ces  ma- 
tières } & que  cependant  il  fera  traité  dans 
la  prochaine  Seflion, ,dcs  Sacrcmens  de  Péni- 
tence , & d’Extrême-OnéUon,  & qu’elle  fc 
.tiendra  le  jour  & fefte  de  Sainte  Cathérine, 
Vierge  & Martyre,  qui  fera  le  vingt-cinquié>- 
-»ne  de  Novembre  ; & que  dans  l’une  & l’au- 
.tre  defdires  Sellions , on  contiaucra  la  ma- 
tière de  la  Réformation. 
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donné  aux  Proteftans. 

LE  Saint  & Général  Concile  de 
Trente légitimement  ajfembléfous 
Jia  conduite  du  Saint  Efprit , le  me/r/te 
JLégatj  & les  me  fines  Nonces  du  Saint 
-Siégé  Apo fl  clique  y préfidant , Accorde, 
en  tant  qnil  efi-  en  luy , à tous  & cha- 
cun en  particulier  x fait  Eccléjîajliques , 
ou  Séculiers * dans  toute  C étendue  de 
ï Allemagne,  de  quelque  dignité,  eflat , 
condition*  & qualité  quilsfoient,  qui 
. ' voudront 
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■voudront  venir  à ce  Concile  Oecuménique 
Général , Pleine  {cureté,  & ajfeûrance 
publique , qu’ils  appellent  Sauf  conduit , 
avec  toutes  & chacunes  les  claufies  & con- 
ditions nécejfaires  & convenables  ; enco- 
re qu’elles  deftjfent  ejfre  exprimées  en 
particulier  „ & non  en  termes  généraux, 
V valant  quelles  y fuient  tenues  peur  ex- 
primées : pour  y pouvoir  en  toute  liberté , 
faire  des  propofitions  , traiter  & conférer 
des  chofes  qui  doivent  efre  traitées  dans 
ledit  Concile  ; Venir  librement  & feûre- 
ment  audit  Concile  Oecuménique  ; y de- 
meurer & faire  fié  fur , & y préfenter 
°f  propofer , foit  de  vive  voix , -ou  par  ' 
écrit , autant  et articles  quil  leur  plaira  s 
Conférer , ou  difputeravec  les  Per  es  i otc 
avec  ceux  qui  auront  e ïH  nommez,  par  le 
Concile  i le  tout  fans  ufer  de  paroles  in- 
jurieufes , ni  outrageantes  -,  & enfin  fie  re- 
tirer quand  il  leur  plaira.  Agrée  au JJi  le 
Saint  Concile , que  fi  pour  leur  plus  gran- 
de liberté  & fureté , ils  défirent  que  ton 
députe  quelque  Juge  pour  les  crimes 
qu’ils  auroient  commis , ou  qu’ils  pour- 
voient commettre , ils  les  nomment  , & 
ehoifijfient  eux-mefmes , entre  ceux  qu’ils 
arriront  fur  efire  le  plus  favorables  ± 
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cjnoy- que  ces  crimes  fujfent  des  plus  éntte-? 
mes , & r effen tîffent  l'Hérefie. 
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fini  clt  la  quatrième  tenue  (ou* 
' fuies  III.  Souverain  Pontife  , 
le  2 /.  Novembre  t$  s *■ 

Bxpojîtlon  delà  do&rinc  des  Sacrement 
très- Saints  de  Pénitence 
d'Extrefme  - Onttion. 

LE  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& Général,  légitimement  aflemblé  fous  le 
conduite  du  Saint  Efprit , le  mefme  Légat,  U 
les  mefmes  Nonces  du  Saint  Siégé  Apoftolh 
que  y préfidant  : Quoy-quc  dans  le  Decret 
touchant  la  Juftification  il  y ait  efté  dé|a 
beaucoup  parlé  , en  plufîcurs  endroits  f du- 
Sacrement  de  Pénitence , l’affinité  des  fujets 
eyant  éxigé  comme  néceflairement.  ce  mér 
Linge,  A jugé  néanmoins  qu’il  ne  feroit  pa? 
d’une  petite  utilité  pour  le  public , dans  Iç 
grand  nombre , & la  diverfîté  des  Erreurs,  qui 
paroiflent  en  ce  temps  fur  cette  matière^ 
d’en  donner  une  .définition,  & cxplicatio* 
plus  éxaéfce  & plus  entière  i dans  laquelle  , 
/après  avoir  découvert , & détruit  toutes  les 
Erreurs  , par  l’affiftance  du  Saint  Efprit , la 
vérité  Catholique  paroilTe  dans  toute  fon  é- 
sjdeape',*. toute  à clarté,  telle  que  le  Saint 
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Ccmtile  l’expofc  icy  à tous  les  Chreftiei^,  yï 
pour  s'y  tenir  perpétuellement. 

C H A P 1 T R I I.  u wl 

De  la  nécejfiti  , & de  CinfHtution  dn 
Sacrement  de  Pénitence. 

■ \x, 

SI  tou9  ceux  qui  font  régenérex  pat  Itf 
Baptefme , en  Confcrvoient  une  fi  grande 
reconnoiflance  envers  Dieu  , qu’ils  demeu- 
• raflent  conftammenr  dans  la  juftice  qu’ils 
y ont  reccûë  par  Ta  grâce  , & par  fon  bicn- 
feit  ; il  n’auroit  pas  elle  befoin  d’établir  d’au- 
tre Sacrement  que  le  Baptefme  pour  la  ré- 
miflion  des  péchez.  Mais  parce  que  Dieu, 
qui  eft  riche  en  mifericorde  , a connu  la  fra- 
gilité de  noftte  fonds  d’argile  & de  terre,  il 
à bien  voulu  aufli  accorder  un  remede  pour  w\ 
recouvrer  la  vie  , à ceux  mefme  qui  depuis 
le  Baptefme  fc  (croient  livrez  d la  fervitude 
du  péché  , & à la  puiflancc  dü  Démon  ; & cc 
remede  eft  le  Sacrement  de  Pénitence,  par 
lequel  le  bienfait  de  la  mort  de  Jelus-Chrift 
eft  appliqué  à ceux  qui  font  tombez  depuis 
le  Baptefme. 

La  Pénitence  a toûj'ours  efté  néceflaire  en 
tout  temps , pour  obtenir  la  Grâce , & la 
Juftice , généralement  à tous  les  hommes  qui 
s’eftoient  fouillez  par  quelque  péché  mortel  ; 

& mefme  à ceux  qui  demandoient  d’eftre  la- 
vez par  le  Sacrement  de  Baptefme  ; en  forte 
que  renonçant  à leur  malice  , & s’en  corri- 
geant , ils  déteftaflent  l’oflcnfe  qu’ils  avoient 
commifc  contre  Dieu  , y joignant  la  haine 

M ij 


ij£  Le  S.  C o à e il*  mTrinti; 

Suih  it  ^l1  P^c^>  & <fe  *a  Couleur  de  leur  cœur  j d’cnl 
vient  que  le  Prophète  dit,  Converti ffez-vous, 
& f *i tes  pénitence  de  toutes  vos  iniquité 
vofire  iniquité  ne  vous  féru  point  périr.  Et 

tue.  ».  noftre  Seigneur  dit  auffi  : Si  vous  ne  faites 
pénitence,  vouspérire^  tous  femblublement.  Et 
Saint  Pierre  le  Prince  des  Apoftres , recom- 
mandant la  pénitence  aux  pécheurs  qui  dc- 
voient  recevoir  le  Baptefme,  leur  difoit  î Fai- 
tes pénitence , que  chacun  de  vous  fait  beu 
.ptifé.  Mais  cependant , la  Pénitence  n’eftoit 
point  un  Sacrement  avant  la  venue  de  Jefus*. 
.Chrift  ; ni  depuis , elle  ne  l’eft  non  plus  pour 
perfonne,  avant  que  d'avoir  reced  Je  Ba- 
.ptefme. 

Or  noilre  Seigneur  Jefus-Chrift  a prin- 
cipalement inftitué  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence , lors  qu’eftant  reflufeité  des  morts, 

J***  «•  il  fouffla  fur  les  Difciples  , leur  difànr  : Ra- 
\cevt^  le  Saint  Lfprit.  Les  p écherront  remis 
, » ceux  à qui  vous  les  remettrez. , & ils  feront 
.retenus  à ceux  à qui  vous  les  retiendrez.  Et 
• par  cette  a&ion  fl  remarquable , & ces  paro- 
les fi  claires  , tous  les  Pères  , d’un  contente- 
vmcnt  unanime,  ont  toujours  entendu,  que  la 
puiflance  de  remettre i & de  retenir  les  pé- 
xhez,  avoit  efté  communiquée  aux  Apoftres,- 
& à leurs  légitimes  fucceffeurs  , pour  récon- 
cilier les  Fidelles  tombez  en  péché  depuis  le 
Baptefme.  D’od  vient  que  l'Eglife  Catholi- 
que , avec  beaucoup  de  raifbn  ,a  condamné 
autrefois  , 8c  réjetté  comme  hérétiques , les 
Novacicns , qui  nioient  opiniaftrément  cette 
puiflance  de  lemettre  les  péchez.  C’efl:  pour- 
quoy  le  Saint  Concile , approuvant  rccç- 
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yant  pour  tics- véritable  ce  Cens  de  ces  paro* 
les  de  noftre  Seigneur , condamne  les  inter-s 
prétations  imaginaires  de  ceux , qui  pour 
combatte  l’inftitution  de  ce  Sacrement , dé. 
tournent , & appliquent  fauflement  ees  paro- 
les à la  puiflànce  de  prefeher  la  parole  de 
Pieu,  & d’annoncer  l’Evangile  de  Jefus- 
CBrift. 

C H A P I T R E II. 

De  U différence  <juil  y a entre  le  Set» 
crement  de  Pénitence  & ccluy 

du  Bxytefme,  -i 

U refte , il  eft  évident  que  ce  Sacrement 
diffère  en  plufïcurs  maniérés  du  Baptcfo 
Car  outre  qu’il  eft  fort  diflembb.blc  dan* 
la  matière  , & dans  la  forme , qui  font  l’èf* 
Jfencc  du  Sacrement  ; il  eft  conftant  audî  f 
qu’il  n’appartient  point  au  Miniftre  du  Ba- 
ptefmc  d’eftre  juge  j-  l’Eglifc  n’éxerçant  ju* 
f ifdi&ion  fur  perlonne , qui  ne  foit  première- 
ment entré  dans  fon  fein  par  la  porte  du 
Baptefme,  Cfrpourquoy,  dit  l’Apoftre , en 
treprendrois-fe  de  juger  ceux  qui  fent  hors  de 
fliglife?  Il  n’en  eft  pas  de  me  fine  des  dq$ 
meftiques  de  la  Foy , que  noftre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  a faits  une  fois  membres  de 
fon  Corps  par  l’eau  du  Baptcime,  qui  le* 
a lavez  : Car , à leur  égard , £ dans  la  foire 
ils  fe  fouillent  de  quelque  crime , il  a voulu* 
non  pas  qu’ils  fullcnt  de  nouveau  lavez  par 
une  répétition  du  Eaptefme  , cela  n’eftant  ea 
aucune  façon  permis  dans  l’Eglife  Catho- 
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lique  ; mais  qu’ils  comparuftent  comme  dé» 
coupables  devant  ce  Tribunal  de  la  Pénir» 
tcncc  , afin  que  . par  la  Sentence  des  Preftresi 
ils  puflenr  eftre  délivrez  , non  pas  feulement 
une  fois , mais  toutes  les  fois  que  fe  rep en- 
tant de  leurs  péchez , ils  auraient  recours  & 
luy.  Çe plus  autre  eft  l’cjffet  du  Baptcfrae,  au* 
treeftceluy  delà  Pénitence  ; car  cftant  re^ 
veftus.de  Je^s  - Chrift  par  le  Baptcftne,  nous 
devenons  entiereftientTuhc  nouvelle' créature 
en  luy,  obtenant  une  pleine  & totale  rémit- 
flou  de  tous  nos  péchez  ; mais  par  le  Sacre- 
ment de  Pénitence , nous  ne  fçaurions  parve- 
nir à ce  renouvellement  total  & entier  , fi  ce 
n’oft  par  de  grands  gémiflemens , & par  de 
Grands  travaux , que  la  juftice  de  Dieu-  érige 
ce  nous  : De  forte , que  ç’a  cfté  avec  grande 
zaifon  que  la  Pénitence  a efté  appellée  par  les 
Saints  Pcres  , une  maniéré  de  Bapteûne  péni- 
ble 8c  laborieux.  Or  ce  Sacrement  de  Péni-* 
tence  eft  néceflàire  à falut  pour  ceux  qui 
font  tombez  depuis  le  Bapteime , comme  le 
Baptéfrhe  l’eft*i  ceux  qui  ne  font  pis  encore 
té  générer.  f‘1/ 

J*  C H A P I T R E 111» 

Jtes  parties  & des  effets  du  Sacrement 
de  Pénitence . 

DE'çlarb  eofuite  le  Saint  Concile  , quê 
la  forme  de  ce  Sacrement  de  Pénitence^ 
ça  quoy  confifte  principalement  ük  force  8C 
fa  vertu  ,eft  renfermée  en  ces  paroles,  que  le 
Miniftre  prononce-,  Je  vous  ubfous , fre.  auf- 
qaeücs  à la  vérité , par  une  louable  couftur- 
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ques'autres  Prières*  mais  elles  ne  regardent 
nullement  l’elTence  de  la  foime  du  Sacre- 
ment , & ne  lont  point  nécelTaires  pour  fo» 
ad'miftillration.  Les  Aâes  du  Pénitent  mef- 
me,  qui  font  la  Contrition , la  Confeffion, 
éc  la  Satisfaction,  font  comme  la  mai  je  rc  de 
ce  Sacrement  | & Ces  mefrnes  A&es  , en  tant 
ijüc  d’inftitution  divine  |Is  ibnt  requis  dan* 
le  Pénitent  pour  Pintegrité  du  Sacrement, 
pour  la  rémiflîon  pleine  & parfaite  des  pé- 
chez, font  dits  auffien  ce  fens  les  parties  de 
la  Pénitence.  Mais  quant  au  fonds  à a l’effet 
du  Sacrement  en  ce  qui  regirde  fa  vertu  ,& 
Iba  efficace , il  confine  en  la  réconciliation 
àvcç  Dieu,  laquelle  affez  fouvent  dans  le* 
jperfonnes  piculcs , & qui  reçoivent  ce  Sa- 
crement avec  dévotion  ,•  a couftumc  d’eftre 
fui  vie  d’une  grande  paix  & tranquillité  de 
conlcience , avec  une  abondante  confola- 
tion  d’efprit.  Le  Saint  Concile  expliquant 
de  la  forte  les  .parties  , & l’effet  de  ce  Sacre-, 
ment  , condamne  en  mcfme  temps  les  fent>7 
ïrietas  de  ceux  qui  fbuftiennent  que  la  foy  <3t 
les  terreurs  d'une  confidence  agitée , ibuç 
les  parties  de  la  Pénitence. 

Vli'-  ' 
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* De  U Contrition.  ,' 

L%  Contrition  , qui  tient  le  premier  lïg& 
entre  les  A&es  du  pénitent  , defqucls» 
tous  venons  de  parler  , cft  une  douleur  intc- 
titotc  , & une  déteftation  du  péché  que  l’o» 

M iiij. 
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me  icr,la  fainte  Eglife , on  joint  encore  oùéL 
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a commis  , avec  réfolurion  de  ne  plus  péclacj: 
à l'avenir.  Ce  mouvement  de  contrition  a 
efté  né-clTiire  en  tout  temps*  pour  obtenir 
le  pardon  des  péchez  ; Et  dans  l’homme  tom« 
bé  depuis  le  B.tptefme  , il  fert  de  préparation; 
pour  IarémilTion  des  péchez,  s’il  Ce  trouve 
joint  à la  confiance  en  la  mifcricorde  de  Dieu,' 
te  au  delir  de  faire  les  autres  chofes  qui  font 
requifes , pour  recevoir  comme  il  faut  cè 
Sacrement.  Le  Saint  Concile  déclare  donc  ; 
que  cette  contrition  ne  comprend  pas  feule- 
ment h ceflation  du  péché*  Iaréfolution  Sc 
le  commencement  d’une  vie  nouvelle , mais 
auffi  1a  haine  de  la  vie  paflTée , fuivant  ce  ntôc, 
Rejfttez.  loin  de  von-  vos  iniquité x.,  pur  lef- 
queiïes  vous  uve^jviolé  la  Loy  de  Dieu,  fr  fai- 
tes-vous un  coeur  nouveau,  un  nouvel  efL 
frit.  Et  certes , qui  confîdércra  ces  transports 
des  Saints  .*  J'ay  péché  contre  vous  feul , ©•  j’ay 
ofé  commettre  le  mal  en  voflre  prefence . Je  ma 
fuis  travaillé  dans  mes  gémijfemens  continuels > 
fr  fay  baigné  toutes  les  nuits  mon  lit  de  la*m 
mes.  Je  repajferay  en  mon  offrit  pour  l’amour 
de  vous  toutes  les  années  de  ma  vie  dans  Va* 
mertume  de  mon  coeur,  8c  autres  exprefGons 
femhlables;  comprendra  aifément  qu’elles 
procedoieni  d’une  violente  haine  de  la  vie 
paffee , te  dune  forte  déteftation  du  péché. 
Te  Saint  Concile  déclare  encore , que  quoy. 
qu'il  arrive  quelquefois  que  cette  contrition 
foit  parfaite  par  le  moyen  de  la  Charité, Et 
qu’elle  réconcilie  l’homme  à Dieu,  aupara- 
vant qu'il  ait  reccû  actuellement  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  ; il  ne  faut  pourtant  pas 
attribuer  cette  réconciliation  i U contrition 
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feule,  indépendamment  de  la  volonté  de  re- 
cevoir le  Sacrement , laquelle  y eft  renfermée. 

Et  pour  cette  contrition  imparfaite , que  l’on 
appelle  Attrition , parce  qu’elle  naift  ordinai- 
rement , ou  de  la  confideration  de  la  honte, 

6c  de  la  laideur  du  péché , ou  de  la  crainte 
du  chaftiment , & des  peines  ; fi  avec  I’efpé- 
rance  du  pardon  , elle  exclut  la  volonté  de 
pécher,  Le  Saint  Concile  déclare  , non-lèule- 
■ ment  qu’elle  ne  rend  point  l’homme  hypocri- 
te, & plus  grand  pécheur,  mais  encore  qu’eî- 
lc  eft  un  don  de  Dieu,  une  impulfion  du 
Saint  Efprit;  qui  véritablement  n’eli  pas  en- 
core habitant  dans  l’homme  pénitent,  mai» 
qui  feulement  le  meut , & à l’aide  de  laquelle 
il  le  prépare  la  voye  à la  juftice,  Et  quoy- 
qu’ellc  ne  puifle  pas  par  elle-mcfme  , fans  le 
Sacrement  de  Pénitence,  conduire  le  pécheur 
' jufqu’à  la  juftific.uion  , elle  le  difpofe  toute- 
fois à obtenir  la  gr^ce  de  Dieu  dans  le  Sa- 
crement de  Pénitence.  Car  ce  fut  par  cette 
crainte  dont  les  Ninivitcs  furent  utilement 
frapez  à la  prédication  de  Jonas  , remplie  de  Jom. 
terreur  , qu’ils  firent  pénitence  , & qu’ils  ob- 
tinrent de  Dieu  milericorde,  Ainfi,  c’eft  à 
, tort  8c  fâulTèment  que  certaines  gens  accu- 
fènt  les  Auteurs  Catholiques , comme  s’ils 
^ voient  écrit  que  leSrcrement  de  Pénitence 
conféré  la  grâce  fans  aucun  bon  mouvement 
de  la  part  de  ceux  qui  le  reçoivent , ce  que 
l’Eghfe  de  Dieu  n’a  jamais  cru  ni  enfeigné-- 
& ils  avancent  encore  une  autre  faulleté  , 
quand  ils  cnfèignent  que  la  Contrition  eft 
un  a&e  contraint  & violent , 8c  non  libre  & 
volontaire.  \ 
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De  la  Confejjion. 

EN  confequence  dcl’inftitutiondu  Sacre- 
ment de  Pénitence  qui  a déjà  efté  expfi-' 
quée,  i’Eglife  univerlèllea  toujours  entendu 
que  la  Confeflion  entière  des  péchez  a efté 
auflî  inftituée  par  noftre  Seigneur , & qu’elle 
cft  nécefïaire  de  droit  divin  , à tous  ceux  qui 
font  tombez  en  péché  depuis  le  Baptelme 
Joan.  jo.  Car  noftre  Seigneur  Jefus  - Cfcrift  , eftant 
preft  de  monter  de  la  terre  au  Ciel , laifta 
les  Preftres  pour  Tes  Vicaires  , & comme  des 
Juges  Sc  des  Prélîdcns , devant  qui  les  Fidel- 
les  porteroient  tous  les  péchez  mortels  dans 
• Jefquels  ils  feroieut  tombez  ; afin  que  fuivant 
la  puiflance  des  clefs  qui  leur  cftoit  donnée 
pour  remettre  ou  pour  retenir  les  péchez  j 
ils  prononçaiTent  la  Sentence;  eftant  mani- 
fefte  que  les  Preftres  ne  pourroienr  exercer 
cette  Jurifdiftion  fans  connoiflance  de  eau— 
le , ni  garder  l’équité  dans  l’impofition  des 
peines  , £ les  pénitens  ne,  déelaroient  leurs 
péchez  qu’en  général  feulement r & non  eu. 

^ particulier,  & en  détail.  Il  s’enfuit  de  là 
qu’ils  doivent  dire  & déclarer  cous  ks  pé- 
chez mortels , dont  ils  fe  featent  coupables \ 
après  une  éxafte  dilculfion  de  leur  confeien- 
ce , encore  que  ces  péchez  fulTent  tres-ca-' 
chez  , & commis  feulement  contre  les  deur 
derniers  Préceptes  du  Décalogue  ; ces  fortes 
de  péchez  eftint  quelquefois  plus  dange- 
reux, & hlcflànt  l’ame  plus  mortellement 
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-que  ceux  qui  fe  commettent  à la  veue  du 
inonde, 

-Pour  les  véniels  , par  lefquels  nous  ne 
fom mes  pas  exclus  de  la  grâce  de  Dieu  , Sc 
dans  lefquels  nous  tombons  plus  fréquem- 
menti  quoy-qu’on  faffe  fort  bien  , qu’il  foie 
mile  , & tors  de  tome  préfomption  de  s’en 
■confeflèr,  comme  l’ufàgc  des  gens  pieux  8ç 
dévots  le  fait  voir  ; ils  peuvent  néanmoins 
.eftre  obmis  fins  offenfe , & eftre  expiez  par 
plufieurs  autres  remedes.  Mais  Tous  les  pé- 
chez mortels , mefrne  ceux  de  penfée  , ren- 
dant les  hommes  enfans  de  colère  , & enne- 
mis de  D ieu  ; il  eft  néce/ïàire  de  rechercher 
k pardon  de  Tous  auprès  de  Dieu  par  une 
Gonièflïon  fincerc , 5c  pleine  de  confufion. 
Audi , quand  les  fidelles  s’étudient  de  con- 
f.*flèr  tous  les  péchez  qui  fc  préfèntent  â 
leur  mémoire,  ils  les  expofent  tous  fans  dou- 
te à la  mifericorde  de  Dieu  comme  pour 
les  reconnoiftre  ; & ceux  qui  font  autrement, 
& en  retiennent  quelques-uns  volontaire- 
ment ne  préfçatent  rien  à la  bonté  de  Dieu 
qui  puifle  eftre  remis  par  le  Preftre  : Car  $ 
le  malade  a honte  de  découvrir  là  playe  au 
Médecin , fon  art  ne  pourra  pas  guérir  ce 
qu’il  ne  connoiftra  pas. 

Il  s’enfuit  de  plus  , qu’il  faut  auffi  expli-' 
quer  dans  la  ConfelTîon  lescirconftances  qui 
changent  l’efpece  du  péché  ; parce  que  fans 
cela  les  péchez- ne  font  pas  entièrement  ex- 
pofez  par  les  -Pénitens  , ni  fuffifamment  con- 
nus aux  Juges  , pour  faire  une  jufte  eftinta- 
tion  de  la  griéveté  des  crimes , 5c  pour  eu 
jûnpofçr  aux  Pénitens  une  pcity:  convenable, 
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C’cft  donc  une  chofc  éloignée  de  raifibn  , de 
publier  que  ces  circonftar.ccs  ont  cfté  inven- 
tées par  des  gens  qui  manquoient  d'autre  oc- 
cupation,ou  qu’il  fuffitd  en  déclarer  une, 
comme  de  dire , qu’on  à péché  contre  £on 
frere  : Mais  c*eft  une  impiété  d’ajoufter  que 
la  Confeffion  en  cette  manière  , telle  qu’elle 
eft  commandée,  eft  impoffible  ; ou  de  la 
nommer  la  gefne  , & la  torture  des  confiden- 
ces. Car , il  eft  confiant  qu’on  ne  dcfîre  rien 
autre  chofe  des  Pénirens  dans  i’Eglife,  iînon 
que  chacun, après  s’eftre foigneufèmcnt éxa- 
miné,  & avoir  faitunc  exacte  recherche  dans 
tous  les  coins  & les  replis  les  plus  cachez  de 
là  confidence,  confcde  les  péchez  dont  il 
pourra  Te  fouvenir  d’avoir  ofïenfé  mortelle- 
ment fon  Seigneur  5c  Ton  Dieu.  Pour des  au- 
tres péchez  , qui  ne  fc  préfèutcnt  point  à l’c£ 
prit  d’une  per fonne  qui  y penfè  avec  applica- 
tion , ils  font  cenfez  compris  en  général  dans 
la  mcfmc  Confclfiou  ; & c’cft  pour  eux  que 
nous  nousdifons  cçmfîdemmcnt  avec  le  Pro- 
•Tjkl.it.  phete  , Nettoye^moy , Seigneur , de  nus  cri- 
mes  cachez..  Il  faut  avouer  pourtant , quel» 
ConfefTion  , par  la  difficulté  qui  s’y  rencon- 
tre, & fur  tout  par  cette  honte  qu’il  y a de 
découvrir  fes  péchez  , pourrait  paroiftreua. 
joug  affez  pefant , s’il  n’eftoit  icndu  léger  par 
tant  de  confolations  & tant  d'avantages,  que 
reçoivent  indubitablement , par  l’abfolution, 
tous  ceux  qui  s’approchent  dignement  de  ee 
Sacrement. 

Quant  i la  manière  4e  fcconfefler  fecrc- 
icraent  au  Prcftre  leul  ; Encore  que  Jefus- 
£hj:ift  n’ait  pas  défendu  qu’on  ne  puifle , 
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pour  fa  propre  humiliation,  & pour  fe  venger 
foy-mefme  defes  crimes,  les  confefler  pu- 
bliquement j foit  par  le  motif  de  donner  bon 
éxemple  aux  autres , ou  à deflcin  dedifier 
l’Eglife  qui  a efté  ofFcnfée  : ce  n’eft  pourtant 
point  une  chofe  commandée  par  un  précepte 
divin  ; & il  ne  feroit  gueres  à propos  d’or- 
donner non  plus  par  aucune  loy  humaine  , 
que  les  péchez , particuliérement  ceux  qui 
font  fecrets  , fuflent  découverts  par  une  con- 
fèflîon  publique.  Par  là  donc , & de  plus  en- 
core par  le  confcntement  général  & unani- 
me de  tous  les  Saints  Peres  les  plus  anciens  , 
qui  ont  toujours  autorifé  la  Confefllon  Sa- 
cramentelle fecretc  , dont  la  Sainte  Eglife  a 
ufé  dés  le  commencement , & dont  elle  uie 
encore  aujourd’huy  ; on  voit  manifeftement 
réfutée  la  vaine  calomnie  de  ceux  qui  ont  la 
témérité  de  publier  que  ce  n’eft  qu’une  in- 
vention humaine , éloignée  du  commande- 
ment de  Dieu  j & qu’elle  n’a  pris  commence- 
ment qu’au  Concile  de  Latran,  à la  faveur 
des  Peres  qui  7 eftoient  afiembîez.  Car  l’E- 
glife>dans  ce  Concile  , n’a  point  établi  le 
prétepte  de  la  Sonfeffion  pour  les  Fidelles  , 
fçaehant  bien  qu’elle  étoit  déjà  toute  établie, 
& necelTaire  de  droit  divin  ; Mais  elle  a feu- 
lement ordonné  , que  tous  & chacun  des  Fi- 
dclles,  quand  ils  feroient  arrivez  à l’âge  de 
diferétion  , fatisferoient  à ce  précepte  ae  la 
Confelfion , au  moins  une  fois  l’an  : D’oti 
vient  que  dans  toute  l’Eglife  cette  couftume 
falu  taire  s'obfèrve , avec  un  grand  fruit  pour 
les  Ames  fidelles,  de  fc  confeiTer  particulière- 
ment  dans  le  faint  & favorable  temps  du  Ca» 
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refme  ; & le  Saint  Concile  approuvant  extrê- 
mement cét  ufage,  le  reçoit  & l’erabrafle 
comme  rempli  de  piété  , & digne  d’eftre  re- 
tenu. 

Chaïitr  V L 

Du  Mirtiftre  de  ee  Sacrement  3 & 
de  /’  Abfoluùon. 

ALVg  A rd  du  Miniftre  de  ce  Sacrement, 
le  Saint  Concile  déclare  tomes  doctrines 
faufTcs  , & entièrement  éloignées  de  la  vérité 
de  l’Evangile, qui  par  une  erreur  pernicieuic, 
étendent  généralement  à tous  les  hommes  , 
le  Miniftére  des  clefs, qui  n’appartient  qu’aux 
Evefques  & aux  Preftrcs  ; fuppofant , contre 
le  deflein  & l’inftitution  de  ce  Sacrement , 
que  ces  paroles  de  noftre  Seigneur , Tout  ce 
que  vont  aurez,  lié  fur  la  terre  , fera  lié  dans 
le  Ciel  tout  ce  que  vous  aurez,  délié  fur  la 
terre , fera  délié  dans  le  ciel  j <?{  ces  autres  : 
Les  péchez,  feront  remisa  ceux  à qui  vous  les 
aure^remis  ; & feront  retenus  a ceux  à qui 
vous  Les  aurez,  retenus  ; Ont  efté  tellement  , 

& fi  indifféremment  adrefiees  à tous  les  Fi» 
déliés,  que  chacun  a la  puifiance  de  remet- 
tre les  péchez  : C’cft  à dire,  que  les  péchez 
publics  fe  remettent  par  la  répréhenfion , fi 
celuy  qui  eft  repris  , écoute , & fc  rend  j Et 
les  péchez  fecrets  par  la  confefiîon  volontai- 
re , faite  à qui  que  ce  foit. 

: Ee  Saint  Concile  déclare  auifi , que  les 
Preftres  mefmes  qui  font  en  péché  mortel,  ne 
laifient  pas  , par  la  vertu  du  Saint  Eipric  , 
qu’ils  ont  recette  en  l’Ordination,  de  remet» 
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trfc  les  péchez , en  qualité  de  Miniftres  de 
Jefus-Chrift;  &que  ceux-là  font  dans  des 
fentimens  erronez  , qui  fouftiennent,  que  les 
jnéchans  Preftres  perdent  cette  puilfance. 

Or,  quoy-que  l'Abfolution  du  Preftrc  Toit 
une  difpcnfation  du  bienfait  d’autruy  j toute- 
-fois  ce  n'eft  pas  feulement  un  fimple  minifte- 
re , ©u  une  fimple  commilfion  d'annoncer 
l’Evangile , ou  de  déclarer  que  les  péchez 
font  remis  ; mais  une  maniéré  d’A&e  judi- 
ciaire, par  lequel  le  Preftrc,  comme  Juge  pro- 
nonce la  Sentence.  C’eft  pourquoy  le  Péni- 
tent ne  doit  pas  tellement  fe  dater,  ni  fe  con- 
fier fi  fort  en  fa  Foy,  qu’il  penfe,  quemefm# 
fans  contrition  de  fa  part,  & fans  intention 
de  la  part  du  Preftre  d'agir  férieufement , & 
de  l’abfoudre  véritablement , il  foit  néan- 
moins par  fa  feule  foy  , véritablement  abfous 
devant  Dieu  : car  la  Foy, fans  la  Pénitence, ne 
produiroit  point  la  rémÜfion  de  péchez 5 Sc 
on  pourroit  dire  , que  celuy-là  feroit  extrê- 
mement négligent  de  fon  falut , qui  s’apper- 
cevant  qu’un  Preftre  ne  l'abfoudroit  que  par 
jeu , n’en  rechercheroit  pas  avec  foin  un  au- 
tre qui  agift  férieufement. 

Chapitre  VII. 

Des  Cas  réferve'^. 

MAis,  comme  il  eft  de  l’ordre  & de  l’cC 
fence  de  tout  jugement , que  nul  ne 
prononce  de  Sentence  que  fur  ceux  quiluy 
font  fournis  ; l’Eglife  de  Dieu  a toujours  cfté 
perfuadée  , & le  Saint  Concile  confirme  en- 
core la  mefme  vérité,.  Qujme  Abfolutioi\ 
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doit  eftre  nulle,  qui  eft  prononcée  par  un 
Preftre  fur  une  perfonne,  fur  laquelle  il  n’a 
point  de  jurildidion  ordinaiie,  ou  fubdé- 
léguée. 

. De  auffi,  nos  anciens  Pcres  ont  tou- 
jours eftimé  d’une  tres-grande  importance  , 
pour  la  bonne  difcipline  du  Peuple  ChreC- 
tien  , que  certains  crimes  atroces  & tres- 
• griefs,  ne  fuffent  pas  abfous  indifféremment 
par  tout  Preftre , mais  feulement  par  ceux  du 
piemier  Ordre.  C eft  pour  cela,  qu’avec 
grande  raifon  , les  Souverains  Pontifes  , iui- 
vant  la  fuprefme  puiffance  qui  leur  a eftc 
donnée  fur  l’Eglife  univcrfelle,  ont  pu  réfer- 
ver  à leur  jugement  particulier , la  connoif. 
fance  de  certains  crimes  des  plus  atroces.  Et 
comme  tout  ce  qui  vient  de  Dieu  eft  bien  ré- 
glé , on  ne  doit  point  non  plus  révoquer  en 
dourc,  que  tous  lesEvefques,  chacun  dans 
leur  Diocefe,  n’ayent  la  mefme  liberté  , dont 
pourtant  ils  doivent  ufer  pour  édifier,  & non 

four  détru  rc  i & cela  en  conféquence  de 
autorité  qui  leur  a cfté  donnée , fur  ceux 
qui  leur  font  fournis  , pardeffus  tous  les  au- 
tres Preftres  inférieurs  ; principalement  à 
l’égard  des  Chefs , qui  emportent  avec  eux 
la  Cenfure  de  l’excommunication. 

Or  il  eft  convenable  à l’autorité  divine 
que  cette  réferve  des  péchez , non-feulement 
ait  lieu  pour  la  police  extérieure, mais  qu’elle 
ait  effet  mefme  devant  Dieu.  Cependant , de 
j>eur  qu  a cette  occafion  quelqu’un  ne  vinft 
a périr, il  a toujours  efté  obfervé  dans  la  raef- 
me  Eglife  de  Dieu , par  un  pieux  ufage,  qu’il 

n’y  cuit  aucuns  cas  réfervez  à l'article  delà 
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mocc^  & que  cous  Preftres  puflent  abfou- 
dre  tous  Pénitens,  des  Cenfures  , & de  quel- 
que péché  que  ce  foie.  Mais  hors  cela,  les 
Preftrepnayant  point  de  pouvoir  pour  les 
cas  réfervez  5 tout  ce  qu'ils  ont  à faire , eft 
de  tafeher  de  perfuader  aux  Pénitens,  d’aller 
trouver  les  Juges  fupérieurs  & légitimes  , 
pour  en  obtenir  l’abfolution. 

Chapitre  VIII. 

De  la  nècejfîtc , & du  fruit  de  la 
Satisfaction. 

ENfin,  à l’égard  de  la  Satisfaétion,  qui 
de  toutes  les  parties  de  la  Pénitence,  a 
efte  de  tout  rèmps  la  plus  recommandée  aux 
Chrefticns  par  les  Sains  Peres;  & qui  cepen- 
dant, fous  un  grand  prétexte  de  piété , le 
trouve  en  ce  fiecle  la  plus  combatuë  , par 
des  perfonnes  qui  ont  véritablement  l’appa- 
ience  extérieure  de  piété  , mais  qui  en  ont 
ruiné  en  eux  l’cfprir , & la  vérité  r Le  Saint 
Concile  déclare,  qu’il  eft  entièrement  faux 
& éloigné  delà  parole  de' Dieu,  de  dire, que 
la  faute  ne  foit  jamais  pardonnée  par  noftre 
Seigneur , que  toute  la  peine  ne  £ôit  auflî 
tout-à-fait  remife  j car  outre  la  tradition 
divine  ,il  fe  trouve  dans  les  faiates  Lettres 
plufieurs  exemples  fameux  & remarquables, 
par  lefquels  cette  erreur  eft  manifcftemcrîc 
détruite  , & confondue. 

Et  certes  , la  conduire  de  la  jufticc  de 
Dieu,  femble  auflî  defirer,  qu'il  obferve 
différences  maniérés  pour  recevoir  en  grâce 
«eux  quideyaut  le  Bapteûne  ont  péchTé  pas 
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ignorance  , & ceux  qui  apres  avoir  efté  une 
fois  délivrez  de  la  fcrvitude  du  péché  & cia 
Démon,  & avoir  receu  le  don  du  Saine  Es- 
prit, n’ont  point  appréhendé  de  profaner  de 
propos  délibéré  le  Temple  de  Dieu  , & de 
contrifter  le  Saint  Efprit.  Il  eft  convenable 
•mcfme  à la  clemence  divine,  que  nos  pé- 
chez ne  nous  foient>pas  ainfi  remis, (ans  au- 
cune fatisfa&on  de  peur  que  prenant  oc- 
cafion  de  là  de  les  eftimer  légers , nous  ve- 
nions à nous  laifler  aller  à des  crimes  -plus 
énormes , par  une  conduite  ingrate.  &.  inju- 
rieufe  au  Saint  Efprit  ; amaiTant  fur  nos  tek 
' tes  des  rreforsde  colere  au  jour  de  la  ven- 
geance. Car  il  eft  certain  que  ces  peines,, 
qu’on  impofe  pour  la  fatisfaélion  des  pé- 
chez , en  déiournent  beaucoup  ; retenant 
les  Pénitens  comme  par  une  maniéré  de- 
frein,  & les  obligeant  d’eftre  à l’avenir  plus 
vigilans,  & plus  fur  leur  garde  5 outre  qu’el- 
les fervent  de  remede  à ce-qui  peut  refter  du* 
péché,  & décruifent,  par  la  pratique  des 
vertus  contraires,  les  mauvaifés habitudes 
contrariées  par  une  vie  déréglée. 

Il  eft  confiant  de.  plus .que  dans.  l’Eglifè 
de  Dieu,  jamais  on  n’a  eftimé  qu’il  y euft 
de  voye  plus  alfeûrée,  pour  détourner  le 
chaftiment  dont  Dieu  menace-continuelle- 
ment  les  hommes, que  de  fréquenter  ces  œu- 
vres de.Pénitence , avec  une  véritable  dou- 
leur de  cœur.  Joignez  à cela , que  pendant 
que  nous  fouffrons  pour  nos  péchez  dans  ces- 
fortes  de  fatisfaélions,  nous  devenons  con— 
h formes  à Jefus-Chrift , qui  a fatisfait  luy— 
*’■  naefme  pour  nos  péchez,  & de  qui  vient  tou* 
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te  noftre  capacité  de  bien  faire  ; & par  là  *•  Ctrl. 
nous  avons  un  gage  tres-alTeûré,  que  nous  * 
.aurons  part  à £a  gloire,  ayant  part  à fes 
foufFrances. 

Mais,  cette  fàtisfa&ion,par  laquelle  nous 
payons  pour  nos  péchez,  n’eft  pas  tellement 
noftre,  qu’elle  ne  fe  faffe,  & accomplifTe  par 
Jefus-Chrift  ::  Car  nous-mefraes  , qui  de  u Cor.  fl- 
nous, en  tant  que  de  nous  , ne  pouvons  rien  , 
nous  pouvons  tout  avec  le  fecours  de  celuy  Thilif.  4,. 
qui  nous  fortifie.  Ainfil’homme  n’a  pas  de  cor.  t. 
quoy  fe  glorifier  -,  mais  tout  le  fujet  de  nof- 
.tre  gloire  eft  en  Jefus-Chrift , en  qui  nous  t.Crt.w*- 
vivons,  en  qui  nous  méritons,  & en  qui  nous  Galat.  6i- 
fàtisfaifons  -,  fai  Tant  de  vrais  fruits  de  péni- 
tence,  qui  tiennent  de  luy  leur  force  & leur  Mdtthj,. 
mérite  ; qui  font  offerts  par  luy  au  Pere  5 & 
par  fon  entremife  font  rcceus,  & agréez  du 
Pere. 

Les  Preftres  du  Seigneur  doivent  donc, au- 
tant que  le  Saint  Efprit,  & leur  propre  pru. 
dence  leur  pourra  fuggérer, en  joindre  des  fa- 
tisfa&ions  falutaircs  & convenables, félon  la' 

..qualité  des  crimes,&  l’cftat  des  Pénitens-  de: 
peur  qu'agiffant  avec  eux  avec  trop  d’induj- 
gence,  & les  flatant  peut-eftre  dans  leurs  pé- 
chez, par  des  fàtisfaétions  trop  légères,  pourv 
des  crimes  tres-confidérables,  ils  ne  fexen- 
dent  eux-mefmes  participans,&  complices 
des  péchez  d’autruy  : & ils  doivent  avoir  é- 
gard  que  la  fatisfaéHon  qu’ils  impofent,  non' 
Seulement  puiife  fervir  de  remede  à l’infirmi- 
té des  Pénitens,  & de  préfervatif  pour  cou— 

-fêrver  leur  nouvelle  vie  ; mais  qu’elle  puifle 
auflueair  lieu  de  punition , &de  chaftunciit: 

N jjüj, 
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pour  les  péchez  paflez*Car  les  anciens  Peres 
croyent  & enfeignent  auffl-bicn  que  nous, 
que  les  Clefs  ont  efté  données  aux  Preftrcs, 
non  feulement  pour  délier,  mais  aufli  pour 
lier  5 & pour  cela  cependant , ils  n’ont  pas 
eftiméque  le  Sacrement  de  Pénitence  deuft 
eftre  regardé  comme  un  Tribunal  décoléré 
ou  de  peine  ; comme  il  n’eft  non  plus  jamais 
tombé  en  la  penfée  d’aucun  Catholique, que 
par  nos  fatisfa&ions  ainfi  expliquées, la  for- 
ce & la  vertu  du  mérite  & de  la  fatisfactioa 
de  nollre  Seigneur  Jefus  -Chrift , foit , ou 
©bfcurcie,  ou  le  moins  du  monde  diminuée. 
Mais  , les  Novateurs  , qui  ne  veulent  pas 
comprendre  cette  explication  , enfeignent 
tellement  que  la  bonne  Pénitence  n’eft  autre 
chofe  que  le  changement  de  vie , qu’ils  fup- 
primeat  entièrement  tout  ufage  de  fatisfa- 
<&ion,&  en  détruifent  toute  la  verm. 

Chapitre  IX* 

Des  oeuvres  de  Satisfaü'.on. 

LE  Saint  Concile  déclare  de  plus,  que  l'é- 
tendue de  la  bonté  & libéralité-de  Dieu 
eft  fi  grande , que  par  le  moyen  de  Jefus- 
Chrift,  nous  pouvons  fatisfaire  à Dfeu  le 
Perc,  non  feulement  par  les  peines  que  nous 
embraflbn5  de  nous-mefmcs , pour  chaftier 
en  nous  le  péché,  ou  qui  nous  fontimpofées 
par  le  jugement  du  Freftrc,  félon  la  meiurc 
. «e  nos  fautes  j mais  encore  , pour  dernière 
marque  de  fon  amour , par  les  affligions 
temporelles  qu’il  nous  envoyé  dans  le  mon» 
4e  , en  les  foufftanc  patiemment» 
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JDZ;  SACREMENT 
de  t Ext  reme-Onüion. 

LE  Saint  Concile  a trouvé  à propos,  d’a- 
ioufter  à ce  qui  vient  «Tertre  expofé  de  la 
Pénitence , ce  qui  fuit  touchant  le  Sacrement 
de  TExtrême-OcHon  ; que  les  Saints  Peres 
ont  ertimé  comme  faifanr  la  confommation , 
non  feulement  de  la  Pénitence , mais  de  tou- 
te la  vie  Chreftienne , qui  doit  cftre  une  con- 
tinuelle pénitence.  Premièrement  donc  , à 
l’égard  de  fon  inftitution  , il  déclare  & en- 
seigne ; que  comme  noftrc  Rédempteur  infi- 
niment bon  - qui  a voulu  pourvoir  en  tout 
temps  fes  fervitcurs  de  remèdes  falut  aires 
contre  tous  les  traits  de  toutes  fortes  d’en- 
nemis , a préparé  dans  les  autres  Sacremens 
de  puifTans  fccou's  aux  Chrcft.er.s , pour  Ce 
pouvoir  garantir  pendant  leur  vie  , & meerre 
a couvert  des  pins  grands  maux  fpiritucls  : 
suffi  a-t-il  voulu  munir  & fortifier  la  fin  de 
leur  courfe  , du  Sacrement  de  l’Extrême- 
Onftion  , comme  d’une  forte  &afTcûrée  dé-  , 
fçnfç,  Or,  quoy-  q- iç  durant  tou  :e  ia  yic,nof<. 
treadverfaire  cherche  & épie  les  occafions 
de  devorer  nos  âmes , par  quelque  moyen 
que  ce  foit  ; il  n’y  a pourtant  aucun  temps  , 
auquel  il  employé  avec  plus  de  force,  & plus 
d’attention  fes  rufes,  & fes  finefles  pour  nous 
perdre  entièrement , & pour  nous  faire  dé- 
choir , s’il  pouvoit , de  la  confiance  en  la  mi. 
féricorde  de  Dieu , que  lors  qu’il  nous  Toit 
prefts  à fortir  de  la  yic. 


Marc.  é, 
Jacob.  f. 
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Chapitre  I. 

*De  l' Institution  du  Sacrement  de 
l'Extrême  - Onftion . 

OR,  cette  On&ionfacrée  des  malades  » 
efté  établie  par  noftre  Seigneur  JefijS- 
Chrift  , comme  un  Sacrement  propre  & 
véritable  du  Nouveau  Teftament,dont. l’u- 
. (âge  fe  trouve  infinué  dans  Saint  Marc,  8c 
Ce  voit  manifeftement  établi,  & recommandé 
aux  FidellcS  par  Saint  Jacques  Apoftre,  & 
i frere  de  noftre  Seigneur  r Quelqu’un , dir-ij, 
efi~il  malade  parmi  vous  , qu'il  fajfe  venir  les 
Treftres  de  l’Eglife , & qu’ils  prient  Jurluy, 
l’oignant  d’huile  au  Nom  du  Seigneurs  & 
la  priere  de  la  F oy  fauvera  le  malades  & 
le  Seigneur  le  foulagera  ; & s’il  eft  en  ejlat 
de  péché , Je  s pécheyjuy  feront  remis.  Par  ces 
paroles  que  l’Egbfe  a rcceûës,  comme  de 
main  en  main  , de  la  tradition  des  Apoftres, 
elle  a appris  clle-mefmc,  ôcnous  enfeigne 
enfuitc , quelle  eft  la  matière,  la  forme,  le 
Miniftre  propre  , & l’effet  de  ce  Sacrement 
/alutaire.  Car.  oour  la  matière.  l’Eglife  a re- 
connu  que  c’eft'oit  rhuil'ebenifte  par  lEveC 
que  ; & en  effet , l’Onéfrion  repréfente  fort 
juftement  la  grâce  du  Saint  Efprit , dont  l’a- 
me  du  malade  eft  comme  ointe  invifible- 
ment  : Et  pour  la  forme , quelle  confiftoit 
en  ces  paroles  : Par  cette  Qnttien,  &c. 
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Chapitre  IL 

De  l’effet  de  ce  Sacrement . 

QU  a n t à l’effet  réel  de  ce  Sacrement  ^ 

il  eft  déclaré  par  ces  paroles  : Et  la  fucoi.  a 
trier  e de  la  Foy  fauvera  le  malade , & le  Sei- 
gneur le  foulagera  ; & s'il  eft  en  ejlat  de  péché, 
fespéchf^luy  feront  remis.  Car  de  vray  , céc 
effet  réel  eft  la  grâce  du  Saint  Efprit , donc 
l’Onétion  nettoye  les  reftes  du  péché  , &lcs 
péchez  mefmes  , s’il  y en  a encore  quelques- 
uns  à expier  ; foulage  & raffeure-l’ame  du 
malade,  excitant  en  luy  une  grande  con- 
fiance en  la  miféricorde  de-  Dieu , par  le 
moj  en  de  laquelle  il  eft  fouftenu , & il  fup- 
porte  plus  facilement  les  incommoditez , & 
les  travaux  de  la  maladie  , il  réfifte  plus  aifé- 
ment  aux  tentations  du  Démon  , qui  luy 
dreffe  des  embufehes  en  cette  extrémité , 8c 
il  obtient  mefme  quelquefois  la  fanté  du 
corps , lors  qu‘il  eft  expédient  au  ffclut  de 
l’Ame.. 

Chapitre  III. 

Du  Minijlre  dé  ce  Sacrement,  & dû 
temps  auquel  an  le  doit  donner. 

OU  a n t à ce  qui  eft  de  déterminer  quels 
lont  ceux  qui  doivent  recevoir  ce  Sa- 
crement , & ceux  qui  le  doivent  adminiftrer  ; 
la  pratique  nous  en  a cfté  auffi  marquée  a£- 
fez  clairement  dans  les  paroles  qui  ont  cfté 
citées  , Ieiquclles  font  voir  que  les  propres 
Mioiftres  de  ce  Sacrement  font  les  Prcftres 
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de  l’Eglifc  : Sous  lequel  nom  il  ne  faut  pas 
entendre  en  ce  lieu , ou  les  plus  anciens  ea 
âge,  ou  les  premiers  en  dignité  d’entre  le 
Peuple  -,  mais  ou  les  Evefques  ou  les  PrcC. 
très  ordonnez  par  eux  , en  la  maniéré  conve- 
nable , par  l’ïmpofition  des  mains  Sacerdo- 
tales. Il  cftauflï  marqué  par  les  mefmcs  pa- 
roles , que  cette  Onétion  doit  cftre  faite  aux 
malades  , principalement  à ceux  qui  font  at- 
taquez fi  dangereufement , qu’ils  paroiflent 
prefts  à fortir  de  la  vie  ; d’où  vient  qu'op 
l’appelle  auifi  le  Sacremant  des  Mourans  : 
Qne  fi  les  malades , après  avoir  receû  cette 
Onélion  , reviennent  en  fanté , ils  pourront 
eftre  encore  aidez  & fecoHrus  de  nouveau  de 
l’aflillance  de  ce  Sacrement , quand  ils  tom- 
beront en  quelque  autre  pareil  danger  de 
la  vie. 

Il  ne  faut  donc  en  façon  du  monde  écou- 
ter ceux  , qui , contre  le  fentiment  de  l’A- 
poftre  faint  Jacques  , fi  clair  & fi  manifefte  , 
s’avifent  de  publier  que  cette  Onélion  n’efl 
qu’une  invention  humaine , ou  un  ufage  re- 
ccù  des  Pères  , qui  n’cfl:  fondé  fur  aucun  pré- 
cepte divin  , & n’enferme  aucune  promeflc 
de  GracejNi  ceux  non  plus,  qui  fouftiennent 
que  l’ufagc  de  cette  Onâion  a pris  fin  , com- 
me fi  el  !e  ne  regardoit  feulement  que  la  grâ- 
ce de  guérir  les  maladies , qui  cftoit  dans  la 
primitive  Eglife  -,  Ni  ceux  qui  difent , que  la 
coujùume  & la  maniéré  que  la  Sainte  Eglile 
Romaine  obferve  dans  l’adminiftration  de 
ce  Sacrement , eft  contraire  , & répugne  a» 
fentiment  de  l’Àpoftre  Saint  Jacques , & que 
pour  cela  il  la  faut  changer  en  quelque  autre* 
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Ni  ceux  enfin  qui  afleûreDt  que  cette  On- 
ifion  derniere  peut  eftrc  négligée  (ans  pé- 
ché par  les  Fidelles  : Car  tout  cela  eft  tres- 
vifîblement  oppofé  aux  paroles  claires  8c 
précifes  de  ce  grand  Apoftre.  Et  certaine- 
ment , l’Eglife  Romaine,  qui  eft  la  Mere  & 
la  MaiftreUe  de  toutes  les  autres  , u’obferve 
autre  chofe  dans  l’adminiftration  de  cette 
Onttion , quant  à ce  qui  regarde  & ce  qui 
coaftituc  la  fubftance  de  ce  Sacrement , que 
-ce  que  Saint  Jacques  ena  preferit  : De  forte 
qu’on  ne  pourroit  méprifet  un  fî  grand  Sa- 
crement fans  un  grand  crime,  & fans  faire 
injure  au  Saint  Elprit  mefme. 

Voilà  ce  que  le  Saint  Concile  Oecuméni- 
que fait  profeflion  de  croire  touchant  les  Sa- 
cremens  de  Pénitence  8c  d’Ext{ême  - On- 
ction , 8c  ce  qu'il  enfeigne  & propofe  à croi- 
re, 8c  à tenir  à tous  les  fidelles  Chreftiens. 
Et  voicy  fur  le  mefme  fujet,  les  Canons  qu’il 
leur  préfèntc  , pour  les  garder  & obferver 
inviolablement , prononçant  condamnation 
& anathème  perpétuel  contre  ceux  qui  fouf- 
tiendront  le  contraire. 

DU  SACREMENT  TRES-SAINT 

de  la  Pénitence. 

CANON  L 

SI  quel  qu’  un  dit , que  la  Pénitence 
dans  l'Eglife  Catholique , n’eft  pas  véri- 
tablement 8c  proprement  un  Sacrement,  inf- 
titué  de  Jefus-Chrift  noftre  Seigneur  , pour 
réconcilier  à Dieu  les  Fidelles , toutes  les 

O 


JoM  J». 

Matth. 

si. 


158  Le  S.  CoHCI  LE  DE  T R B N Tl* 

fois  qu’ils  tombent  en  péché  depuis  lç  Ba- 
ptefmc:  Qu’il  foit  Anathème.  " 

CANON  IL 

SI  Qji  e l u n , confondant  les  Sacre- 
mens  , dit  que  c’eft  le  Baptefme  meime 
qui  eft  le  Sacrement  de  Pénitence,  comme 
ii  ces  deux  Sacremens  n’eftoient  pas  diftin- 
guez  ; & qu’ainii  c’efl  mal  à propos  qu’on 
appelle  la  Pénitence  la  féconde  table  après  le 
naufrage  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  III . 

SI  Qjt  e l qji’  u n dit , que  ces  paroles 
de  noffce  Seigneur  & Sauveur , Recevez,  le 
Saint  Efprit  j les  péche^feront  remis  à ceux  à 
qui  vous  les  remettrez. , & feront  retenus  à 
ceux  a qui  vous  les  retiendrez  ne  doivent 
pas  eftre  entendues  de  la  puillance  de  remet- 
tre , & de  retenir  les  péchez  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  , comme  l’Eglifè  Catho- 
lique les  a toujours  entendues  dés  le  com- 
mencement j mais  contre  l’iniUtution  de  ce 
Sacrement  détourne  le  fens  de  ces  paroles , 
pour  les  appliquer  au  pouvoir  de  prefchçr 
l’Evangile  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  I r. 


SI  qjt  e l 03’ u n nie,  que  pour l'entière 
& parfaite  rémiffion  des  péchez  , trois 
Attcs  foient  requis  dans  le  Pénitent,  qui  font 
Hsommc  là  maucie  du  Sacrement  de  Pcniteo- 
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ce  5 fçaroir  , la  Contrition  , !a  Confellîon,  8c 
la  Sansfa&ion,  qu’on  appelle  les  trois  parties 
de  la  Pénitence  : Ou  (buftient  que  la  Péni- 
tence 11 ’a  que  deux  parties;  fçavoir  , les  ter- 
reurs d’une  confcience  agitée  à la  veûë  de 
fon  péché  , qu’elle  reconnoift  ; la  Foy  con- 
cédé par  l'Evangile  , ou  par  l’abfolution  , par 
laquelle  on  croit  que  Tes  péchez  font  remis 
par  Jcfus-Chrift  : Qu’il  Toit  Anathème. 

CANON  V . 

SI  q_u  e l qji’  u N dit,  que  la  Contrition, 
à laquelle  on  parvient  par  la  difcuflion , 
le  ramas  , &c  la  déteftation  de  lès  péchez  ; 
quand  repayant  en  Ton  efprit  les  années  de 
la  vie,  dans  l’amertume  de  fon  cœur,  on  If*.  jr% 
vient  à peler  la  griéveté,  la  multitude,  & 
la  difformité  de  lès  péchez,  & avec  cela  le 
ha2ard  où  l’on  a elté  de  perdre  le  bonheur 
éternel,  & d’encourir  la  damnation  éternel- 
le, avec  réfolution  de  mener  une  meilleure 
vie;  Qu’une  telle  Contrition  donc  n’eft  pas 
une  douleur  véritable  & utile,  & ne  prépare 
pas  à la  G race,  mais  qu’elle  rend  l’homme 
hipocrite  & plus  grand  pécheur;  Enfin  que 
c’eft  une  douleur  forcée,  & non  pas  libre  , ni 
volontaire  : Qu'il  foit  Anathème. 

CANON  VI. 

SI  qu  e l qji’  u n nie , que  la  Confè/Hon 
Sacramentelle , ou  ait  efté  iuftituée  , ou 
foit  nccelïàirc  à falut  de  droit  divin  ; Ou 
dit,  que  la  maniéré  de  fc  confefTer  fccrew- 
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ment  au  Preftre  fcul , que  l’Eglifc  Catholi- 
que obferve,  & a toujours  obfèrvée  dés  le 
commencement,  n’eft  pas  conforme  à l’infti- 
tution  , & au  précepte  de  Jcfus-Chrift  , mass 
que  c'eft  une  invention  humaine  : Qji’ii  £oit 
Anathème. 

canon  vil 

' •vj  t lit'  n - ML»  «f '.H  i'-aSLv*  i| 

SI  Q^u  e t qj^’  u n dit,  que  dans  le  Sacre- 
ment de  Pénitence  , il  n’eft  pas  néceflaire 
de  droit  divin  , pour  la  rémiffion  de  lès  pé- 
chez, deconfefler  tous  & un  chacun  les  pé- 
chez mortels  dont  on  fe  peut  fouvenir,  apres 
y avoir  auparavant  bien  & foigneufemenc 
penfé  ; mefme  les  péchez  fecrets , qui  font 
contre  les  deux  derniers  préceptes  du  Déca- 
logue, & les  circonftanccs  qui  changent  l’eC. 
pece  du  péché;  mais  qu’une  telle  confeflion 
eft  feulement  utile  pour  Pinftruékion  Sc  pour 
la  confolation  du  Pcnitent,  & qu’autrefois 
elle  n’eftoit  en  ufage  que  pour  impofer  une 
Satisfa&ion  Canonique  : Ou  fi  quelqu'un  a- 
vance  , que  ceux  qui  s’attachent  à confèfler 
tous  leurs  péchez,  fèmblenr  ne  vouloir  rien 
laifTer  à lamifericorde  de  Dieu  à pardonner  ^ 
Ou  enfin  qu'il  n’eft  pas  permis  de  confèfler 
les  péchez  véniels  : QiPil  foit  Anathêmet 

CANON  VIH. 

SI  qj  b t q,u’  u n dit , que  fa  confe/fioa 
de  tous  fes  péchez  , telle  que  l’obferve- 
l’Eglife,  eft  impoflible,  & n’eft  qu’une  tradi- 
tion humaine,  que  les  gens  de  bien  doivent 
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tafcher  d’abolir  ; Ou  bien  , que  tous  & cha- 
cun les  fidellcs  Chreftiens,  de  l’un  & de  l’au- 
tre fore , n’y  font  pas  obligez  une  fois  l’an  , 
conformément  à la  Cenftitution  du  grand 
Concile  de  Latran  , & que  pour  cela  il  faut 
difluader  les  Fidellcs  de  fc  confefler  dans  le 
temps  du  Carefmc  : Qu’il  foit  Anathème. 

CANON  IX. 

SI  Qji b i qji’ un  dit , que  l’Abfolution 
Sacramentelle  du  Preftre,  n'eft  pas  un 
Afte  judiciaire,  mais  un  lîmple  Miniftere, 
qui  ne  va  qu’i  prononcer  & déclarer  à ccluy 
qui  fe  confcflc , que  fes  péchez  luy  font  re- 
mis , pourved  feulement  qu’il  croye  qu’il  eft 
abfous , encore  que  le  Preftre  ne  l’abfolve 
pas  férieufoment , mais  par  maniéré  de  jeu  ; 

Ou  dit  que  la  Confeilîon  du  Pénitent  n’eft 
pas  requife,  afin  que  le  Preftre  le  puifle  ab- 
soudre ; Qu’il  foit  Anathème, 

CANON  X. 

SI  (lu'iKîu’uN  dit,  que  les  Preftres  qai 
font  en  péché  mortel , cefTent  d evoir  la 
puiflànce  de  lier  & de  délier;  Ou  que  les 
Preftres  ne  font  pas  les  fculs  Miniftres  de 
i’Abfolution  , mais  que  ç’aefté  à tous  , & a 
chacun  des  fidelles  Chreftiens , que  ces  paro- 
les ont  efté  adreflees  : Tout  ce  que  vous  aurez 
lit  fur  la  terre , fera  aujfi  lié  dans  le  Ciel  j Et 
tout  ce  que  vous  aurez  délié  fur  la  terre , fera 
aujji  délié  dans  le  Ciel.  Et  celles-cy  ; Les  pé-  „ „ 
ctitzjtrom  rems  accus  a qut  vous  les  remet - J 
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tre^,  & feront  retenus  à ceux  à qui  vous  1er 
retiendrez  De  forte  qu’en  vertu  de  ces  paro- 
les , chacun  puifieabfoudre  des  péchez  ; des 
publics,  par  la  répréhenfîon  feulement,  il. 
celuy  qui  eft  repris  y déféré  ; & des  lècrets  , 
par  la  confejlion  volontaire  : Qu’il  foit  Ana-. 
thcme. 

CANON  XL 

SI  Qji  b i 03’  a n dit , que  les  Evefquctf. 

n’ont  pas  droit  de  fe  réferver  des  cas  , fi. 
ce  n’cft  , quant  à la  police  . extérieure  ; & 
qukainlî  cette  rélerve  n'empcfche  pas  qu’un 
Freftre  n’ablolve  véritablement  des  cas  ré— 
fervez  : Qudl  foit  Anathème. 

CANON  XI  /. 

SI  Q.uimu’uN  dit,  que  Dieu  remet 
toujours  toute  la  peine  avec  la  coulpe  ; 8c. 
que  la  fatisfaélion  des  Pénitens  n’elf  autre 
chofe  que  la  Foy,  par  laquelle  ils  conçoivent 
que  Jcfus-Chrift  a latisfait  pour  eux  ; Qu’il 
loit  Anathème. 

CANON  XI  IL 

SI  03  e t 03'  UN  dit , qu’on  ne  fatisfalt 
nullement  à Dieu  pour  fes  péchez  , quant 
à la  peine  temporelle , en  vertu  des  mérites 
de  Jefus  - Clnift  , par  les  chaftimens  que 
Dieu  melme  envoyé  , & qu’on  fupporte  pa- 
tiemment , ou  par  ceux  que  le  Prclire  en-  • 
joiut,  ni  melme  par  ceux  qu’on  s’impose  à 
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jfoy-mefme  volontairement,  comme  font  les 
Jeufnes,  les  Prières,  les  aumofnes,  ni  par  au- 
cunes autres  œuvres  de  piété  ; mais  que  la  vé- 
ritable & bonne  Pénitence  eft  feulement  la 
nouvelle  vie  ; Qjr’il  foit  Anathème. 

CANON  XIV. 

SI  Qji  e L qji’  u n dit,  que  les  fatisfa- 
ttions,  par  ïefquelles  les  Pénitens  rachètent 
leurs  péchez  par  Jefus-Chrift,  ne  font  pas 
partie  du  culte  de  Dieu,  mais  ne  font  que 
des  traditions  humaines,  qui  oblcurcifïenc 
ladoftrinede  la  Grâce,  le  vray  culte  de  Dieu, 
& mefme  le  bienfait  de  la  Mort  de  Jefus- 
Chrift  : Qu_’il  Anathème. 

CANON  XV. 

Si  quelqu’un  dit,  que  les  Clefs  n’ont  * 
efté  données  à l’Eglilè  que  pour  délier , 
& non  pas  auflî  pour  lierj  & que  pour  ce- 
la les  Prcftres  agiftent  contre  la  fin  pour  la- 
quelle ils  ont  reced  les  Clefs,  & contre  l’inf- 
titurion  de  Jefus-Chrift,  lors  qu’ils  impo- 
fent  des  peines  à ceuï  qui  le  confeftent  ; Sc 
quecen’cft  qu’une  fiction  de  dire,  qu’aprés 
que  la  peine  éternelle  a efté  remifeen  vertu 
ries  Clefs , la  peine  temporelle  refte  encore 
le  plus  fouvent  à expier  : Qu’il  foit  Ana- 
thè  me. 


DU  SACREMENT.  \ 
de  l’Extrême- Onction.  / 

CANON  1. 


SI  qu  i l qji’  un  dit,  que  l’Extrême-On- 
ftion  n’eft  pas  véritablement  & propre  - 
ment  un  Sacrement  inftitué  par  noftre  Sei- 
gneur Jcfus  Chrift,  & déclaré  par  l’Apoftre 
Saint  Jacques  ; mais  que  c’eft  feulement  un 
ufage  qu’on  a receû  des  Peres,  ou  bien  une 
invention  humaine  : QjPil  {oit  Anathème. 

CANON  IL 

SI  qu  ï i qu’u  n dit , que  l'Onétion  &- 
crée  qui  eft  donnée  aux  malades,  ne  con- 
féré pas  la  grâce  , ne  remet  pas  les  péchez, 
gâ  ne  foulage  pas  les  malades;  & que  main, 
tenant  elle  ne  doit  plus  eftre  en  ufage  ; com- 
me fi  ce  n’avoitefté  autrefois,  que  ce  que  l’on 
appelloit  la  grâce  de  guérir  les  maladies;  Qu’il 
loit  Anathème. 

CANON  11  L 

SI  quuqu'un  dit,  que  la  pratique  fit 
i’ufâge  de  l' Extrême-  Onftion,  félon  que  la 
Sainte  Eglife  Romaine  l’obferve,  répugne  au 
lèntimcnt  de  l’ Apoftrc  Saint  Jacques , & que 
pour  cela  il  y faut  apporter  du  changement  j 
& que  les  Cnrcftiens  peuvent,  fans  péché  9 
en  faire  mépris  ; Qjf  il  foit  Anathème. 
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CANON  ir. 

SI  qji  e l qV  u n dit , que  les  Preftres 
de  l’Eglife  que  Saint  Jacques  exhorte 
de  faire  venir  pour  oindre  le  malade , ne 
font  pas  les  Preftres  ordonnez  par  l’Evef- 
que , mais  que  ce  font  les  plus  anciens  en 
âge  , dans  chaque  Communauté  ; & qu’ainfl 
le  propre  Miniftre  de  l'Extrême- On&ion 
n’eft  pas  le  fcul  Preftre  : Qu,’ il  foit  Ana  - 
thème. 

DECRET 

DE  R E'F  O RM  A T I O N. 

I N T R O DUCTION. 

LE  devoir  des  Evefques  eftant  proprement  * 
de  reprendre  les  vices  de  tous  ceux  qui 
leur  {ont  fournis,  ils  doivent  avoir  un  foin 
particulier  que  les  Eccléfiaftiques,  principa- 
lement ceux  qui  unt  charge  d’ames,  foienc 
fans  reproche , &ne  mènent  point,  par  leur 
tolérance,  une  vie  nul-honnefte  & déréglée. 
Car  s’ils  fouffrent  qu’ils  îoient  de  mœurs 
corrompues  & dépravées  , comment  repren- 
dront-ils de  leurs  vices,  les  Laïques  qui 
pourront  d’un  foui  mot  leur  fermer  la  bou- 
che, enleurdifant  qu’ils  l iftent  bien  les  Ec- 
cléfîaftiques  vivre  encore  plus  mal  qu’eux > 
Et  quelle  liberté  pourront  auflî  avoir  les 
Preftres  à corriger  les  Laïques  , quand  leur 
propre  confcicnce  leur  reprochera  tacite- 
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ment  d’avoir  commis  les  mefines  chofes  qu’ils 
reprennent  ? Les  Evcfques  avertiront  donc  les 
Eeclé(iaftiques,de  quelque  rang  qu’ils  Ibierit, 
de  montrer  le  chemin  au  Peuple  qui  leur  eft, 
commis, par  leur  vie  éxempliire,leurs  paroles, 
& leur  doftrine  ; fe  fouvenant  de  ce  qui  eft  . 
Itvit.if.  <£cric  : Soyez  Saints  , parce  que  je  fuis  Saint  : 
& prenant  garde  au/li  luivant  la  parole  de  - 
f.  Cor.  i.  l'Apoftre,  de  ne  donner  à perfonne  aucun  fujet 
de  fcandale,  afin  que  leur  Miniftere  né  fou£- 
fre  point  d’atteinte,  mais  qu’ils  le  faffent  voir 
en  toutes  rencontres  , comme  de  véritables 
Minières  de  Dieu;  de  peur  que  le  mot  du 
Z\ech.  Prophète  ne  s’accompliflé en  eux  : Les  Trefires 
?J.  de  Dieu  fouillent  les  lieux  Saints,  & rejettent 
la  Loy.  Mais  afin  que  les  Evefiques  s’aqui- 
tent  plus  aifément  de  cette  obligation,  & n’en 
puilfent  eftreempefchez  par  aucun  prétexte, 
le  mefme  Saint  Concile  de  Trente  Oecumé- 
nique & Général,  le  mefme  Lc-gat,  &c  les 
mefmes  Nonces  du  Siégé  Apoftolique  y pré- 
fidant,  a jugé  à propos  de  faire,  & d’établir 
les  Ordonnances  fuivantes. 

Chapitre  I. 

Que  nul  ne  petit  cftre  promets  aux  Ordres , 
ou  rétabli  pour  en  faire  les  fondions 
contre  la  volonté  de  f Ordinaire.  ' * 

Estant  toujours  plus  honnefte,  & plus 
leur , à un  inférieur  de  rendre  fervice 
dans  une  fonftion  plus  baffe,  en  demeurant 
dans  l’obéïllànce  qu’il  doit  à fes  Supérieurs, . 
que  de  leur  caufer  du  fcandale,  en  affe&anç 
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de  s’élever  jà  de  plus  hauts  grades  : Le  Saint 
Concile  ordonne,  que  nulle  Pcrmifïïon  ac  - 
cordée  contre  la  volonté  de  l’Ordinaire, 
pour  fe  faire  promouvoir  ; ni  nul  rétabliffe- 
ment  aux  fonctions  des  Ordres  déjà  receûs  , 
ni  à quelques  grades,  dignitez  & honneurs 
que  ce  foit  ; ne  pourront  eftre  valables,  en 
faveur  de  ccluy  à qui  défenfe  aura  elle  faite 
par  fon  Prélat  démonter  aux  Ordres  facrez  , 
pour  quelque  caulc  que  ce  foit,  quand  ce  fe- 
roitpourun  crime  fecret;  enfin  de  quelque 
maniéré  que  ce  puifle  eftre,  mefme  (ans  for- 
malité de  Juftiec:  Ni  en  faveur  non  plus  de 
celuy  qui  aura  efté  fufpens  de  la  fonction 
de  fes  Ordres,  ou  de  fes  grades,  ou  dignitez 
•Eccléfîaftiques. 

Chapitre  II. 

Défenfe  s aux  Eve f que  s in  partibus,  de 
donner  aucuns  Ordres , mefme  en  quel- 
que lieu  exempt  que  ce  puijfc  eftre , a 
qui  que  ce  foit , fans  Pcrmijfton  de 
fon  Eve f que , fous  les  peines  portées. 

ET  parce  que  certains  Evefques  des  Egli- 
fès  qui  font  en  païs  infidelles  ; n’ayant  ni 
Clergé  ni  Peuple  Chreftien  qui  leur  foit 
fournis,  & fe  trouvant  ainfi  comme  vaga- 
bonds, ’&  fans  Sicge  fixe  & arrefté;  vpnt 
quelquefois  cherchans,  non  les  interefts  de 
Jefus-Chrift  , mais  les  brebis  d’autruy  , à 
ï’infccû  de  leur  propre  Paftcur  ; & fe  voyant 
privez  par  le -Saint  Concile  d’éxçrççr  leurs 


i€S  Le  5.  Comciie  de  Trente» 

fonctions  Epifcopales  dans  le  Diocefè  d’au- 
struy  , Jfi  ce  n'eft  -avec  la  permiffion  expreflc 
de  l’Ordinaire  du  lieu,  & à l’égard  feulement 
des  perfbnnes  foumifes  audit  Ordinaire  , 
cherchent  à frauder  la  Loy  ; & au  mépris  de 
.l’ Ordonnance,  s’établiffent  par  une  entre- 
prifè  téméraire,  une  manière  de  Siégé  Epis- 
copal , dans  quelque  lieu  qui  n’eft  d’aucun 
JDiocefe , où  ils  ont  bien  la  nardieffe  démar- 
quer du  caredere  clérical , & de  promou- 
voir aux  Ordres  Sacrez , & mefme  à celuy 
de  la  Preftrife , tous  ceux  indifféremment  qui 
viennent  à eux,  quoy-qu’ils  n’ayent  aucunes 
Lettres  d’acteftation  de  leurs  Évefques  ou 
Prélats:  D’où  il  arrive  Souvent,  que  les 
moins  dignes  , les  plus  grofïiers  & les  plus 
ignorans , qui  ont  cfté  refuScz  par  leur  pro- 
pre EveSquc,  comme  incapables  Et  indignes , 
fè  trouvant  ordonnez  en  cette  maniéré , ne 
peuvent  enfùite  s’aquiter  comme  il  Saut  dt 
leurs  Sondions  ; Soit  pour  ce  qui  regarde 
l’Office  divin.  Soit  pour  l’adminiftration  des 
Sacremcns  de  l’Eglife  : Aucun  des  EveSques 
qu’on  nomme  titulaires,  encore  qu’ils  fàflènt 
leur  réfidence,  ou  leur  demeure  pour  quelque 
temps,  en  un  heu  qui  ne  Soit  d’aucun  Dioce- 
fè,  meSme  éxempt , ou  dans  quelque  MonaC- 
tere  de  quelque  Ordre  que  ce  Soit;  ne  pour- 
ra, en  vertu  d’aucun  Privilège  qui  luy  ait  efté 
accordé  pour  promouvoir  pendant  un  cer- 
tain temps  tous  ceux  qui  viendroient  à luy, 
■ordonner  ou  promouvoir  à aucuns  Ordres 
Sacrez,  ou  moindres,  ni  meSme  à la  première 
TonSurc,  le  Sujet  d’un  autre  EveSque,  fous 
prétexte  meSme  qu’il  fèroit  de  là  Famille 

ordi- 
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ordinaire , beuvant  & mangeant  toujours  à 
fa  table  , fans  le  confentement  exprès  de  fon 
propre  Prélat , ou  Lettres  DimifToires.  Tout 
Evcfque  contrevenant  fera  de  droit  mefme 
fufpens  pour  un  an  de  l'éxercice  des  fon- 
dions Epifcopalcs  j & celuy  qui  aura  efté 
ainfi  promeû  , de  l’éxercice  des  Ordres  qu’il 
aura  rcceûs  de  la  forte , tant  qu'il  plaira  à 
fon  Prélat. 

Chapitre  III. 

Qu  un  Evcfque  peut  fufpendre  tout  Eô- 
cléjîajlique  dépendant  de  luy  , qui  au- 
ra efté  promeû  par  un  au  autre , fans 
Lettres  de  recommandation , & quil 
trouvera  incapable . 

TOut  Evefque  pourra  fufpendre , pour 
le  temps  qu’il  jugera  à proposée  l’éxcr- 
cice  desOrdres,  & interdire  du  Miniftere 
de  l’Autel , ou  de  la  fonétion  de  quelque  Or-, 
dre  que  cefoit,  tous  Eccléfiaftiques  dépen- 
dans  de  luy , principalement  ceux  qui  font 
dans  les  Ordres  facrcz  -,  qui  fans  Lettres  de 
recommandation  de  fa  part,  & fans  avoir  efté 
par  luy  premièrement  éxaminez  , auront  efte 
promeus,  de  quelque  autorité  que  cefoit, 
encore  qu’ils  ayent  efté  approuvez  comme 
capables  par  celuy  qui  les  aura  ordonnez  ^ 
lors  qu’il  les  trouvera  moins  propres , & 
moins  habiles  qu’il  n'eft  convenable , pour 
célébrer  l’Office  divin , ou  pour  adminiftre* 
les  Sacremens  de  l’Eglifc. 
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Chapitre  IV. 

Tout  Prélat  rcfîdant , a droit  , comme 
délégué  du  Saint  Siégé , de  corriger  * 
mefme  hors  la  vijïte , tout  Ecclèjïafc 
tique  Séculier  , quoy  ■ qu  exempt. 

T O u s Prélats  des  Eglifes  , lefqucls  doi- 
vent eftre  continuellement  attentifs  à 
la  correétion  des  excès  de  ceux  qui  leur  font 
fournis,  &de  la  jurifdiétion  defqucls,  par  les 
Statuts  du  préfent  Concile , nul  Eccléfiafti- 
que  , fous  prétexte  de  quelque  Privilège  que 
ce  foit , n’eft  cftimé  à couvert , de  maniéré 
qu’il  pui/Te  éviter  d’eftre  vifité,  repris,  Sc 
chaftié  par  eux  , fuivant  les  Continuions 
Canoniques , fi  lefdits  Prélats  réfident  dans 
, leurs  Diocefcs  j Auront  encore,  comme  dé- 
léguez du  Saint  Siège  à cét  effet , la  faculté 
de  corriger  , & de  chaftier , mefme  hors  la 
temps  de  la  Vifite , de  tous  excès , crimes  SC 
délits  , quand  & toutes  les  fois  qu’il  en  fera 
befoin  , tous  Eccléfiaftiques  Séculiers  , do 
quelque  maniéré  qu’ils  foient  éxempts , 8c 
qui  autrement  feroient  fournis  à leur  jurifdi- 
étion  j fans  qu’aucunes  Exemptions  , Décla- 
rations-, Couftumes,  Sentences , Sermens,  8c 
Concordats  à ce  contraires , qui  ne  peuvent 
obliger  que  leurs  Auteurs, puflTent  en  cela  de 
rien  fervir  aufdits  Eccléfiaftiques , ni  à leurs 
proches , Chapelains , Domeftiques , Procu- 
reurs , ou  autres  quels  qu’ils  foient , en  vefië 
& en  confédération  des  meûnes  éxempts. 
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Chapitre  V. 

ReJirïEUon  des  Lettres  de  Confervation 
& dn  Droit  des  Confervateurs . 

ET  dautant  qu’entre  ceux,  qui  fous  pré- 
texte qu’on  leur  fait  divers  torts  , & di- 
vers troubles  en  leurs  biens,en  leurs  affaires, 
& en  leurs  droits , obtiennent,  par  le  moyen 
dcLettres  de  Confervation, qu’on  leur  affede 
certains  Juges  particuliers,  pour  les  mettre  à 
couvert , & les  défendre  de  ces  fortes  d'ou- 
trages & de  perfécutions  , & pour  les  confar- 
„ , ver  & les  maintenir,  pour  ainfi  dire , dans  la 
o*2  ‘ poffclfion  de  leurs  biens , & dans  leurs  affai- 

tes  & leurs  droits  , fans  permettre  qu’ils  y 
bi®  foient  troublez  ; il  s'en  trouve  quelqucs-uni 
cctà  qUi  abufent  de  ces  fortes  de  Lettres  , & pré- 
kb*  tendent  s'en  fervir  en  plufieurs  occafions, 

1 M contre  l’intention  de  celuy  qui  les  a accor- 
iwo  dées  : Lefdites  Lettres  de  Confervation,  foui 
iifflfli  quelque  prétexte  ou  coulMr  qu’elles  ayent 
I aï  efté  données, quelques  Juges  que  ce  foit  qui 
cis,i  y foient  députez  , & quelques  elaufes,  o« 
apO,l  ordonnances  qu  elles  contiennent , ne  pour* 
ront  en  nulle  maniéré  garantir  qui  que  ce 
D«j  foit , de  quelque  qualité , ou  condition  qu’il 
ntii,!  pjuiffe  eftrc , quand  ce  feroit  mefme  un  Cba- 
,earS  pitre,  de  pouvoir  eftrc  appellé,  & accufé  dana 
celai  les  caufcs  criminelles , & mixtes,  devant  fon 
ilflj  Evefquc , ou  autre  Supérieur  ordinaire  -r  Ni 
preo  empefeher  qu’on  n’informe,  & qu’on  ne  pro- 
nr»  cede  contre  luy,  & mefme  qu’on  ne  le  puifle 

,[Sl  faire  venir  librement  devant  le  Juge  ordi- 
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naire , s’il  s’agit  de  quelques  droits  cédez  , 
qui  doivent  eltre  difcutez  devant  luy.  Dans 
les  caufcs  civiles,  où  il  fera  demandeur , il  ne 
luy  fera  permis  d’attirer  perfonne  en  juge-» 
ment  devant  Tes  Juges  Confervateurs  : Et  s’il 
arrive  dans  les  caufes  dans  lefquelles  il  fera 
défendeur,  que  le  demandeur  allégué,  que 
celuy  qu’il  aura  éleû  pour  Confervateur , luy 
foit  lulpeét  j Ou  qu’entre  les  Juges  mefmes  , 
le  Confervateur  & l’Ordinaire,  il  naifife  quel- 
que conteftation  fur  la  compétence  de  jurifl 
diction  j il  ne  fera  point  palfé  outre  dans  la 
caufe  , jufques  à ce  qu’il  ait  cfté  prononcé 
par  Arbitres  éleûs  en  la  forme  de  droit , fus 
les  fujets  de  réeufation , ou  fur  la  compéten- 
ce de  la  jurifdi&ion. 

A l’égard  de  fes  Domeftiques , qui  ont 
couftume  de  fc  vouloir  aufli  mettre  à cou- 
vert par  ces  Lettres  de  Conferyation  , elles 
ne  pourront  fervir  qu’à  deux  feulement , à 
condition  encore  qu'ils  vivent  à fes  propres 
dépens.  Perfonne  non  plus  ne  pourra  joûïr 
du  bénéfice  de  ftfmblables  Lettres  , au-delà 
de  cinq  ans  j & ces  fortes  de  Juges  Confcr- 
vateûrs  ne  pourront  avoir  aucun  Tribunal 
érigé  en  forme. 

Quant  aux  caufcs  des  mercenaires  & per- 
fonnes  miférables , le  Decret  que  le  Saint 
Concile  a déjà  rendu  à cét  égard  , demeure- 
ra dans  fa  force.  Les  Univerficez  générales  , 
les  Colleges  des  Doéteurs  , ou  Ecoliers  , 
les  lieux  réguliers,  & les  Hofpitaux  qui  éxer- 
cent  aftucllement  l’hofpitalité,  & toutes  les 
perfonnes  des  mefmes  Univcrfitez  , Colle- 
ges, lieux  & Hofpitaux,  ne  font  point  en- 
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tendues  cdrhprïfes  dans  la  préfente  Ordon- 
nance^ mais  demeureront  éxcmptcs,&  Ctronç 
eftimées  telles. 

Chapitre  VI. 

*De  î obligation  qu'ont  les  Clercs  de  porter 
[ l'habit  EccléJtafHqttc , fou*  les 

peints  portées.  . . ; 

ENcore  que  l’habit  ne  rende  pas  l'homme 
Religieux  -,  eftant  -néccfTaite  néanmoins 
que  les  Eccléfiaftiques  portenc  toujours  des 
jhabdts  . convenables  à leur  propre  cftat , afin 
de  faire  paroiftre  l’honneftcté  & la  droiture 
intérieure  de  leurs  moeurs  par  la  bienféancc 
extérieure  de  leurs  habits  ; & cependant  le. 
dédain  de  la  Religion  , & l’emportement  der" 
quelcjiies-ünS  eftant  fi  grand  en  ce  lîeclfejqu’ait 
niépris  de  leur  propre  dignité,  8£'dé  Phon-’ 
n'eur  de  la  Cléticature  , ils  ont  la  témérité  de 
porter  publiquement  des  habits  tout  laïques,  • 
voulant  mettre  , pour  ainfi  dire,  un  pied  - 
dans  les  chofeë  divines , & l’autre dans  celles  : 
<fè  la  chair  Pour  cèlà  donc  , Tous  Écclé-  ■ 
fiaftiquts  , quelques  éxemptS  qu’ils  puilTcnt  : 
eftrc , ou  qui  ferdnt  danS'les  Ordres  facrez,  1 
ou  qui  pofTédcrbrit  quelques  t>ignitez , Per-q 
fonats,  Officés  ; oü  Bénéfices  Eccléfiaftiques,  ' 
quels  qu’ils  puifient  eftrc  ;fi  après  en  avoir 
efté  avertis  par  leur  Evefque^  ou  par  . fort  •< 
Ordbnnance  publique*  ilsne  portent  'point  b 
l^iabit J Clérical , Rdttnefte  # *cbhVéuâbIc  à;  1 
Jéur  Ordre  & dignitéy&  conformément  à » 
l'Orddnnance  ,&  au  fdandemehr  de  leurdic^ 
jEycfque  3 pourront  doivent  y eftrc  coa»f 
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txainrspar  lafufpenfion.de  leurs  OrdteSj'Ofi. 
6ce*.3c  Bénéfice , & par  Ia,fouftraéHon  des 
fruits  , rentes  & revenus  de  leurs  Bénéfices  j 
& mcfme,  .fi  après  avoir  efté  une  fois,  repris  # 
ils  tombent  dans  la  mefine  faute  , par  la  pri- 
Xatiou.de  leurs  Offices  & Bénéfices. , fuivanc 
kl'  Conftitution  de  Clement  Y.  publiée  aa 
Concile  de  Vienne,  qui  commence,  Ogoniam 
innovando,  &ampliandt. 

k*rr-  ~ .v»4**  s»r-  » * . , *f!  * *'*/*’*{  ■ ff ..  f.  - *7  * 

Chapitre  VII.  ) 

l'homicide  volontaire  3 & non 

volontaire.  ‘ 

/">  Omm  ï ■ if  cft  confiant  ati/fi , que  celuy, 

qui  .de  guct-à-pend.,  4c  ip  propps  délp. 
héré  . auçoit  tué  m. homme, . doit  eftre  éloi^ 
gnéde  l’Antcl  : Qmcpnque  aura  commis  vq^ 
lontairement  un  fiopaicide  , enepre  que  le 
cj-ime  ne  foit  pas  prouvé  pat  la  voyc  ordi» 
naire  de  là  juftiçç , pi  ne  foit  en  nulle  autre 
maniéré  public,  mais  fecrct^ pe  ppqrpa  ja- 
mais eftre  promeû  aux  Ordres*  {acre? , & il. 
ne  fera  permis  de  luy  çonférçr  aucuns  Béné- 
fices Eçcléfiaftiques,  mefme  de  ceux  qui  n’ont 
point  charge  d’ames  } mais  il  demeurera  à 
perpétuité  exclus  & privé  de, tout  Ordre  , Bé- 
néfice  , & Office  Ecçléfiaftique.  Que  fi  l’oa 
allégué  que  l’homicide  ait  çfié  commis , no» 
de  propos  délibéré  ,m^i§  par  accident , ou  en. 
repoufiant  ,1a  force  par  la  force , & poux  £ç 
défendre  fpy-mefine  dç.la  mort  j de  manière; 
que  deçdtoit  ily  ait  h'çu  en  quelque  façon 
d’accqrder.la  Difpenfc,.pour  eftre  élçvé  aq 
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MÎniftcrc  des  Ordres  facrez  & de  l’Autel , te 
. à toutes  forces  4c  Bénéfices  $c  de  Çignitcz  : 
la  caufe  fera  commise  à l’Ordinaire  5 ou , s’il 
y’ a raifoù  four  lé  renvoy,  au  Métropolitain, 
ou  bien  au  plus  prochain  Evefquc  ; qui  ne 
pourra  donner  la  Difpcnfe,  qu  après  avoir 
pris  connoiflance  de  la  chofe,  & apés  avoir 
vérifié  la  Requeftc  te  les  Allégations , Je 
non  autrement. 

Chapitre  VIII. 

££ue  nul  ne  doit  connoifire  que  de  fes 
propres  Sujets , nonob fiant  tout 
Privilège. 

Dli  plus,  parce  que  queIques-uns,dont  il 
y en  a qui  font  eux-raeûnes  Pafteurs,8c 
q.ui  ont  des  Brebis  propres, cherchent  encore 
à étendre  leur  autorité  fur  les  Brebis  d’au- 
truy,& s’appliquent  quelquefois  de  telle  ma- 
nière aux  Sujets  étrangers, qu’ils  négligent  le 
foin  des  leurs  propres  : Quiconque  fe  trou- 
vera avoir  ce  Privilège  de  punir  les  Sujets 
4Iautruy,fijft-il  mefme  conftitué  en  la  digni- 
té d’Evefqùc , ne  pourra  <n  nulle  maniéré 
procéder  contre  IcsEccléfiaftiques  qui  nclujr 
lonr  pas  foumis,principalement  contre  ceux 
qui  feront  .dans  les  Ordres  facrez,  de  quel- 

2ues  crimes  atrotes  qu’ils  foient  àccufcr, 
ins  rinteryen.ti.on  de  1’Evefque  propre  défi 
dits  EccléfialUques,  s’il  réfi  je  en  fon  EgRfc, 
ou  de  quelque  perfonne  qu’il  envoyera  delà 
pârt^,  autrement  les  procédures, & tout  ce  qui 
»ca enfuma,  fera  entièrement  nul.  ... 

? m 
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C H A FIT  R B I X. 

1>  > >#'•>'  ' * - - 

J Qu’Une  fe  doit  point  faire  dZJnion  de 
Bénéfices  de  dijferens  Diocefes. 

ET  parce  qu’avec  beaucoup  de  droit  & de 
raifon,  les  Diocefes  ont  cfté  diftinguez, 
auflï-bien  que  les  Parroiffes  •„  & qu'Àfyi  a des. 
Pafteurs  propres  commis  à chaqucTroupeau, 
ainfi  que  dés  Re&euts  ou  Curez  aux  Eglifes 
inférieures, pour  avoir  foin. chacun  de  leurs 
Brebis  : Afin  que  l’Ordre  Eccléfiaftique  ije 
foit  point  confondu,  fie  qu’unemcfmc  Eelife 
ne  devienne  pas  en  quelque  façon  de  deux 
Diocefcs;d’où  il  s’enfuivroit  beaucoup  d'in- 
commodité pour  ceufrqui  etf  dépendroiçat1: 
Ne  pourront  les  Bénéfices  d'bn  Diocefe,  foit 
Parroiffes,  Vicairiesperpétuelles , ' Bénéfices 
fimples,  Prcftimonies,  ou  Portions  Prcftimo- 
niales,  eftreunis  à perpétuité  à aucun  autre 
Bénéfice,  Monaftere,  College,  ou  lieu  de  dé- 
votion-, d’un  autre  Diocefe,  non  pas  mefme 
pour  raifon  d’augmenter  le  Service  divin,ou‘ 
le  nombre  des  Bénéficiers,  ou  pouf  quelque 
atitre  caufe  que  ce  foit.  q C’eft  ainfi  que  le-* 
Saint  Concile  explique  lé  Decret  qu’il  a déjà-' 
rendu  fur  ces  fortes  d’Unions. 


llizi 


C H A P I P T.  R E X. 

Que  les  Bénéfices  Réguliers  ne  doivent 
efire  conférez,  qu'à,  des  Réguliers . 

Es  Bénéfices  Réguliers,  dont  on  a coüf-[ 
tume  de  p oui  y oit  en-titre  des  Réguüew: 
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#rofez,  lors  qu’ils  viendront  à vaquer, par  le 
déceds  de  eeluy  qui  les  tient  en  titre,  ou  par 
fa  rélîgnation,  ou  autrement,  ne  feront  con- 
férez qu’à  des  Religieux  du  mefme  Ordre,ou 
à des  perfonnes  qui  foient  obligées  abfolu- 
xnent  de  prendre  l’Habit,  & de  faire  PtofcC- 
fion,  & non  à d’autres  , afin  qu'ils  ne  foient 
foint  reveflus  d’un  habit  tijfu  tout  enfemblt  de 
lin  & de  laine. 

Chapitre  XI. 

Que  les  Réguliers  ne  pourront pajfer  d'un 
Ordre  dans  un  autre,  que  pour  y de - 
meurer fournis  à l'obéi Jfance;  & fe- 
ront incapables  de  tous  Bénéfices  Sé- 
culiers. 

MAis,  parce  que  les  Réguliers  qui  pâü 
fent  d’un  Ordre  dans  un  autre,  ob- 
tiennent d’ordinaire  affez  facilement  de  leur 
Supérieur, la  permi/fion  de  demeurer  hors  de 
leur  Monafterc, par  oiï  0$  leur  donne  occa- 
fionde  devenir  vagabonds, & apoftats  -,  Nul 
Supérieur,ou  Prélat,  de  quelque  Ordre  que  ce 
foit.ne  pourra, en  vertu  de  quelque  pouvoir 
& faculté  qu’il  puiffe  prétendre,  admettre,  8c 
recevoir  aucune  perfonne  à l’Habit  & Pro- 
feffion,  que  pour  demeurer  dans  ledit  Ordre 
ou  il  parfera  perpétuellement  dans  leMonat 
tere.,  8c  fournis  à l’obéïiTance  du  Supérieur  j 
Et  eeluy  qui  aura  elle  ainfi  transféré,  quami 
il  feroit  Chanoine  Régulier, fera  abfolumenc 
incapable  de  Bénéfices  Séculiers , & mefme 
de  Cures.  '■>  b 
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Chautre  XII. 

Qu? on  tu  peut  obtenir  droit  de  TatrortÀ\ 
gc,  qu  en  fondant  de  nouveau  , o« 
dotant  quelque  Bénéfice . 

AU  c u if  non  plus,  de  quelque  dignité 
Eccléfiaftique  ou  Séculière  qu’il  puifiê 
eftre, n’obtiendra, ni  ne  pourra  obtenir,  ou 
aquerir  droit  de  Patronage , pour  quel- 
que raifon  que  ce  Toit  i qu’en  baftiflant , êc 
fondant  de  nouveau  quelque  Eglifc,  Bénéfi- 
ce, ouChappelle,  ouendotant  raifonaable- 
ment  de  Tes  biens  propres,  & patrimoniaux  , 
quelque  Eglifc,  qui  eftanc  déjà  érigée,  ne  (è 
trouveroit  pas  avoir  un  dot,  ou  revenu  fu£- 
fifant  j auf  îuels  cas  de  fondation,  ou  de  do- 
tation, l’inititution  fera  toujours  réierrécà 
l'Evefque,  & non  à autre  inférieur. 

C H A 9 1%  R E XIII. 

Que  les  Préfentations fie  doivent  toujourt 
faire  a l’Evefque  du  lieu . 

IL  ne  fera  permis  aufli  à aucun  Patron  ? 

fous  prétexte  de  quelque  Privilège  que  ce 
foit,  de  préfenter  perfonne  pour  les  Bénéfi- 
ces de  fon  Patronage,  de  quelque  façon  que 
ce  puifTe  eftre, qu’à  d’Evefque  ordinaire  da 
lieu  ; auquel,  fans  le  Privilège,  la  Ptovifion, 
oulnftitution dudit  Bénéfice apparti endroit'1 
de  droit:  autrement, la  Préfentation  le  i’Infti- 
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tution  qui  pourroit  s'cn  cltrc  cnfuiv’ie,  fe- 
ront nullcs  t & tenues  pour  telles. 

Chapitre  XIV. 

Que  dans  la  Sejfion prochaine , on  trai- 
tera aujfi  du  Sacrement  de  l'Ordre , tn 
traitant  du  Sacrifice  de  la  AiejJe. 

LE  Saint  Concile  déclare  de  plus , que 
dans  la  prochaine  Seflîon, qu’il  a déjà 
ordonné  devoir  eftre  tenue  le  vingt-cinquiè- 
me Janvier  de  l’année  fuivantc  mil  cinq  cens 
cinquante-deux,  en  traitant  du  Sacrifice  de 
la  Méfié,  on  traitera  aufli  du  Sacrement  de 
l*Ordre,  & que  l’on  pourfuivra  la  matière  de 
la  Réformacion. 


XV.  SESSION , 

efl  U cinquième  tenue  fous 
Jules  III . Souverain  Pontife, 
le  2 /.  Janvier  iss  2. 

DECRET 

■pour  la  prorogation  de  la  Sejfion. 

LE  Saint  Concile  Général,  fuivant  qu’il  au 
voit  cfté  ordonné  dans  les  dernières  ScA 
fionsjs’eftant  appliqué  pendant  ces  jours-cr, 
avec  tout  le  foin  & toute  lexaélirude  po/fi, 
ble,  à difeuter  ce  qui  regarde  le  Trçs-Saiuç 
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Sacrifice  de  la  Melfe,&  le  Sacrement  de  l’Or- 
dre,pour  eftre  en  eftat  de  publier  dans  la  Sc£ 
fion  d'au  jour  d’huy, félon  que  le  Saint  Efprit 
luy  auroit  fuggéré,les  Decrets  (ur  ces  matiè- 
res,comme  auflt  les  quatre  articles  concer- 
nant le  Très-Saint  Sacrement  de  l’Eucharif. 
tic, qui  avoient  efté  remis  à cette  mefme  Sef- 
fion;  Et  ayant  penfé  que  ceux, qui  s'appellent 
eux-mefmes  Proteftans,  à l’occafion  defqucls 
la  publication  dcfdits  articles  avoit  efté  dif- 
férée,fe  feroient  rendus  cependant  à ce  Saint 
Concile,  leur  ayant  accordé,  pour  y pouvoir 
venir  librement,  & fans  aucun  delay,  ni  em- 
pefchcmenc , une  Alfeûrancc  publique , ou 
Soufconduit  : Néanmoins  voyant  qu’ils  ne 
font  pas  encore  venus,  & qu’on  a fupplié  le 
Saint  Concile  en  leur  nom,  de  vouloir  diffé- 
rer à la  prochaine  Selfion,  la  publication  qui 
devoit  eftre  faite  aujourd’huyjfous  l’elpéran- 
ce  certaine  qu’on  a donnée  de  leur  part, qu’ils 
ne  manqueroient  pas  de  fc  trouver  icy , bien 
auparavant  le  temps  de  ladite  Selfion  j pour- 
veu  qu’on  leur  envoyait  cependant  un  Sauf-' 
conduir,  ou  Palfeport  d’une  plus  ample  for- 
me & teneur:  Le  Saint  Concile  légitimement 
affemblé  fous  la  conduite  du  Saint  Efprit,  le  ' 
mefme  Légat,  & les  mefmes  Nonces  y préfi. 
dant  ; ne  fouhaitant  rien  plus  ardemment , 
que  d’ofter  d’cntcc  la  tres-noble  nation  des 
Allemans, toutes  diflenfions  & fchifmes  tou- 
chant le  Relsgien  , 8c  de  pourvoir  à fa  tran- 
quilité,  à fa  paix,  & à fon  repos  j Et  eftanc 
preft , s’ils  viennent , & de  les  recevoir  hu- 
mainement, & de  les  écouter  bénignement  $ 
dans  la  confiance  qu’ils  ne  viendront  pas  à 

deffeû» 
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deflcin  de  combatrc  avec  opiniaftreté , la 
Foy  Catholique  , mais  avec  defir  & affe&ion 
de  connoiftre  la  vérité  ; & qua  la  fin  ils  fe 
rendront  à la  difeipline  & aux  Decrets  de  la 
Adcre  Sainte  Eglife,  comme  il  eft  bienféant 
à des  gens  qui  font  profeffion  d'eftre  affe- 
ctionnez à la  vérité  Evangélique;  A différé 
la  prochaine  Seffion,  pour  y mettre  au  jour, 
& publier  les  chofes  fufdites,  jufqu’au  jour, 
2c  fefte  de  Saint  Jofeph,  qui  fera  le  dix- 
neuviéme  du  mois  de  Mars,  afin  qu’ils  ay  ent 
allez  de  temps  & de  loifir,  non-feulement 
pour  fc  rendre  icy,  maismefme  pour  propo- 
ser,avant  ce  jour,  ce  qui  leur  plaira  : Et  pour 
leur  ofter  tout  fujec  de  retarder  davantage, Il 
leur  donne  & accorde  volontiers  une  Afleû- 
rance  publique , ou  Saufconduit , dont  la  te- 
neur eft  cy- après.  Cependant  il  ordonne 
qu’on  travaillera  à la  matière  du  Sacrement 
de  Mariage,  pour  en  prononcer  dans  la  mef- 
me  Seflion  , outre  la  publication  des  autres 
Decrets,  dont  on  a parlé  ; & qu’on  pourfui- 
■vxa  toujours  la  matière  de  la  Réformation» 


E Saint  Concile  de  'Trente  Oecu- 


ménique & Général , légitimement 
ajfemblè  fous  la  conduite  du  Saint  Ef- 
frit>  le  rnefme  Légat , & les  mefmes 
s>n  ce  s du  Saint  Siégé  Afojlolïque  y 


SAUFCONDUIT 
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donné  aux  Proteftans» 


I$1  Le  S.  Concile  DB  T fU NT  F* 

préfidanti  fuivant  les  termes  du  Sauf- 
conduit  accordé  dans  la  plènultiéme  Sef- 
fion  y & l'amplifiant  encore  en  la  for- 
vie  & teneur  qu  il  enfuit  : Déclare  & 
certifie , quil  a donné  & accordé,  don- 
ne & accorde  par  ces  P refontes , JJeH- 
rance  publique  , & pleine  & entière  li- 
berté, qu  on  appelle  communément  Sauf 
conduit  , à Tous  & Chacun  , Preflres  , 
EleÜeurs,  T rinces,  Ducs,  Marquis, 
Comtes  , Barons  , Nobles  , Gens  de 
Guerre,  Gens  du  Peuple , & a tous  au- 
tres, de  quelque  eftat , condition  , & 
qualité  quils  [oient,  dupais  & nation 
t£  Allemagne  : comme  aujfi  aux  Tille 
& autres  lieux  en  depetidans  > & à 
toutes  autres  perfonnes,  Ecclèfiafliques 
& Séculières,  particulièrement  de  la 
Confejfion  d' Au  {bourg  , qui  viendront 
avec  eux  a ce  Concile  general  de  Tren- 
te , ou  y feront  envoy  ez. , Qui  Je  met- 
tront en  chemin  pour  s y rendre,  ou  qui 
jufques  à préfent  y font  déjà  arrivez., 
fous  quelque  nom  qu'ils  pu’ffnt  eflro 
compris  ; De  venir  librement  dans  cette 
Tille  de  Trente,  y refier,  demeurer  , 
& féjourner  ; comme  aujfi, y fropofir, 
déduire , traiter,  examiner,  & dijça- 
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ter  avec  le  Concile  mtfiae , toutes  for - 
-tes  d'aff Aires  J y repréfint er , & met- 
tre en  avant  en  toute  liberté , fiit  par 
écrit  , ou  de  vive  voix  , toutes  les  cho - 
/es,  & tels  articles  qutl  leur  plaira ; 
les  expliquer , fou  fie  nir , & défendre  par 
les  Saintes  Ecritures , & par  les  paroles , 
les  pajfages,  & les  raifons  des  Saints  Pe- 
res  ; & me  fine , fi  b e foin  efi , répondre 
4tux  obj e El  ions  du  Concile  General»  difi 
puter , & conférer  charitablement  avec 
ceux  qui  auront  eflè  choifis  pour  cela 
par  le  Concile , fans  aucun  empefehe - 
tuent,  & fins  reproches,  injures , ni  in- 
1/cftives  -,  Entendant  pour  cét  effet  fur 
toutes  cho  fi  s , que  les  matières  qui  font 
tn  controverfi,fi  traitent  dans  ledit  pré- 
vint Concile  de  Trente,  fuivant  l'Ecri- 
ture Sainte,  & Us  Traditions  des  4pofi 
très , les  Conciles  approuve 7^,  ht  croyan- 
te unanime  de  l'Eglifi  Catholique , & 
les  autorités  des  Saints  Pères  : Et  a- 
joufiant  etey  nommément,  que  les  fif- 
mentionnez , ne  puijfint  eftre  punis  en 
aucune  maniéré , fous  prétexte  de  Relfi 
gion , ou  de  délits  commis  déjà,  ou  qui 
pourraient  efire  commis  a ce  fujet  ; Comr 
me  aujfi , que  pour  leur  préfence  , ni 

QJi 
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dans  le  chemin , ni  en  aucun  lieu , Joie 
en  venant  , fèjournant , eu  s'en  retour- 
nant, ni  dans  la  Ville  mefine  deTren - 
U y on  n interrompe  en  quelque  manie - 
re  que  ce  fiit  le  Service  divin.  Et  ar- 
rivant qu  après  la  conclufion  des  affai- 
res, ou  mefrne  avant  quelles  fujfent  ter- 
minéest ils  eujfent  volonté , ou  quel- 
qu'un d'eux , de  fe  retirer , de  leur  pro- 
pre mouvement , on  par  l'ordre , & de 
l'agrément  de  leurs  Supérieurs  ; Con/int 
ledit  Concile,  qu  ils puijfent  incontinent 
s'en  retourner  librement  & purement , 
félon  leur  bon  plaifir , fans  qu'on  leur 
fitjfi  naiflrc  cbftacle , incident , ni  retar- 
dement quelconque  ; & ce , tant  a leur 
égard,  que  de  ceux  de  leur  fuite , & de 
tout  ce  qui  pourra  leur  appartenir  , fans 
qu'a  P honneur,  ni  auxperfonnes  refpe- 
flivement , il  foit  fait  aucun  préjudi- 
ce. Bien  entendu  toutefois,  qu'ils  feront 
fp avoir  leur  départ  d ceux  qui  feront 
députe ^ par  le  Concile , afin  que  fans 
delay  , fans  fraude,  ni  mauvaife  fby,  il 
foit  pourveû  à leur  pureté.  Veut  & 
entend  aujfi  ledit  Saint  Concile , que 
toutes  les  claufes  généralement  quelcon- 
ques » néceffaircs  & ejfimielles  4 une 
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plein',  entière  & Jûffifantc  S cureté  , 
tant  pour  aller  dr  fijourner , que  pour 
z en  retourner , foient  comprifes  & ren- 
fermées , & tenues  pour  comprifes  dans 
la  préfente  jïjfurance  publique  , & 
Sa  f conduit . cDéclare  de  pins  expref - 
fement , pour  plus  grande  feu^ete,  & 
pour  le  bien  de  la  paix , & de  la  réu- 
nion générale , Qu  avenant , ce  qu  a 
Dieu  ne  plaiji , qu'aucun,  ou  aucuns 
£ entre  eux  ,foit  fur  le  chemin , en  ve- 
nant en  cette  Pille  de  Trente , foit  pen- 
dant le  féjour,  ou  dans  le  retour , vinf 
fent  d faire , ou  commettre  quelque  cho - 
fe  d'énorme , en  confequence  de  quoy  , 
la  grâce  de  cette  Uberté , & sîjfc Fran- 
ce publique  d eux  oElroyèe , puf  ejlre 
révoquée  , & an  n allée -,  Il  veut  & con - 
fent  , que  les  coupables  furprü  en  tel 
crime  foient  punis  fans  delay  par  eux- 
mefrnes  feulement  3 & non  par  autres , 
d'une  punition  convenable , & d'un 
chaftimetit  proportionné , dont  le  Conci- 
le ait  juflc  fujet  d'tfire  content,  ■&  fatis- 
fait  de  fa  part  ; fans  que  cela  porte  au- 
cune confequence  contre  lepréfent  Sauf- 
tondit,  lequel  demeurera  en  fon entier, 
filon  fa  forme  & teneur.  Peut  & entend 
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aufii  réciproquement  le  préfent  Coonctlr, 
'arrivant  qu aucun  , ou  aucuns  de 
l’affemblée  , fait  fur  U chemin , pendant 
le  fé jour  , ou  dans  le  retour , vinjpnt  a 
faire  ou  commettre , ce  qu’a  Diète  ne 
plaife 3 quelque  chofe  d’énorme,  qui  al - 
la  fl  à blejfer , ou  violer  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  fuft , la  liberté  accordée  par 
la  préfente  Ajfiu rance  publique,  les  cou- 
pables Jurpris  dans  un  tel  crime  J oient 
punis  fans  delay  , par  le  Concile  feule- 
ment, & non  autres , d'une  punition  con- 
venable, & d’un  chaftiment  proportion- 
né, dont  Mejfleurs  les  Allemans  de  la 
Confefflon  d' Âufiourg , qui  feront  lors 
icy  préfens , aytnt  juftefujet  de  demeu- 
rer contens  & fttisfaits  de  leur  part  i 
fans  que  cela  porte  aucune  conféquence 
contre  le  préfent  Saufionduit , lequel 
demeurera  en  fin  entier , filon  fa  firme 
& teneur.  Peut  de  plus  le  préfent  Con- 
cile, qu’il  fiit  permis  à tous  & chacun 
les  Ambajfadeurs , toutes  fois  & quant  es 
qu’il  fera  n éce faire , ou  que  bon  leur 
fimblera  , de  fortir  de  cette  VilLc  de 
T rente  pour  prendre  l’air , & d’y  reve- 
nir : mefine  Renvoyer , ou  dépefiher  en 
toute  liberté  leur  Courier,  ou  leurs  Cou- 
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tiers  j félon  la  nècejfitê  de  leurs  affaires, 
en  quelques  lieux  que  ce  foit  ; auffi-  bien 
que  de  recevoir  celuy  ou  ceux  qui  leur 
feront  envoyez.  & dépefchez.  toutes  foit 
& quantes  qu'ils  le  trouveront  a propos s 
En  forte  néanmoins  quils  Je  faffent 
accompagner  de  quelqu'un  , ou  quel- 
ques-uns de  la  part  du  Concile , qui  pour- 
voyez ou  pourvoyent  à leur  feüretè.  Du- 
rera j & aura  lieu , le  prèfent  Sanfcon- 
duit  & u4ffeurance , depuis  & pendant 
tout  le  temps  quils  auront  efté  receus 
en  la  charge  & fauvegarde  dudit  Con- 
cile & des  fiens , jufques  a ce  quils 
foient  conduits  à Trente , & tout  le  temps 
quils  y demeureront.  Et  quand  après 
avoir  eu  une  fuffifante  audiance , & de- 
meuré préalablement  vingt  jours  t ils  de- 
manderont a s'en  retourne  ; Ou  quand 
le  Concile,  après  les  avoir  entendus t leur 
aura  fait  fignifer  de  fe  retirer:  Il  les 
fera  reconduire , Dieu  aidant  , depuis 
Trente  jufquau  lieu  de  feureti  que  cha- 
cun aura  choifi  ; le  tout  fans  fraude  ni 
furprife  aucune  .Toutes  lefqueUes  chofes 
il  promet  devoir  eflre  tenues  & accom- 
flies  inviolablement  1 & en  répond  de 

bonne  foy  f au  nom  de  tous  & chacun  lu 
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fi  de  II;  s Chrefiiens , de  tous  les  CP  rinces, 
& de  toutes  perfonnes , tant  Eccléjîeifti- 
ques  que  Séculières  , de  quelque  eftat 
& condition  quelles  foient , & fous 
quelque  nom  qu  elles  foient  comprifes . 

Déclare  au  furplus  le  Saint  Concile, 
CT  promet  fncerement  de  bonne  foy, 
fans  fraude , ni  furprife , Qu  U ne  cher- 
chera, directement  ni  indirectement,  au- 
cune occafion  , ni  ne  fe  prévaudra , ou 
permettra  que  perfonne  fe  prévale  d'au- 
cune autorité,  puijfance,  droit , ftatut,  ni 
privilège , de  quelques  Loix , Canons,  ni 
Conciles  que  ce  [oit,  nommément  de  ceux 
de  Confiance  & de  Sienne , fous  quel- 
ques termes  précis  quils  puijfent  efire 
■conceûs , au  préjudice  de  1 'cette  Foy  pu- 
blique , pleine  AJfeu  ancc , & libre  Au- 
■diance , que  le  Concile  leur  accorde,  dé- 
rogeant pour  ce  regard , & pour  cette 
fois , à toutes  les  chofes  fufdites . Que  fi 
h Saint  Concile , ou  aucun  de  ceux  qui 
le  cornpofent , ou  des  leurs , de  quelque 
4 fiat , condition  & dignité  quil  pufief 
tre , venoit  a violer,  de  quoy  le  Tont- 
fuijfant  nous  veuille  toutefois  bien  gar- 
der, la  prèfente  Ajfcürance  cr  Saufcon- 
duit  en  Informe  & teneur  quil  efi  çon - 
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ce  A , eu  en  quelqu'une  de  fes  elau/ès  & 
conditions  ; & quil  nenfufi  pas  fait 
un  prompt  chafiiment , a la  fatisfaEiion 
jufie  & raifonnable  des  intèrejpz.  : 
Qu 'ds  tiennent } & quil  leur  foit  permis 
de  tenir  le  préfent  Concile  pour  avoir 
encouru  toutes  les  peines , que  de  droit  di- 
vin & humain , ou  par  la  cou  fi  urne,  peu- 
vent encourir  ceux  qui  violent  la  bonne 
foy  de  tels  Saifconduits  ,fans  qn  aucu- 
ne exeufe  ni  allégation  contraire  puijjè 
efirt  recevable  à cét  égard. 


xfi.  session , 

Jj)ui  efila  fixicmc  & derniere  tenue 
fous  Jules  III.  Souverain  Pontife, 
le  28.  d' Avril  1 s s 2. 

DECRET 

pour  la  fufpenfion  du  Concile. 

LE  Saint  Concile  de  Trente  Oecuméni-' 
que  & Général , légitimement  aflcmblé 
fous  la  conduite  du  Saint  Efprit  -,  les  Ré- 
vérendiflimes  Seigneurs  Sebaftien  Arche- 
vefque  de  Siponce , & Aloyfe  Evefque  de 
Vérone  , Nonces  Apoftoliques  , y préfidant, 
tant  en  leur  propre  nom, «que  de  Révérendif- 
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lime  & Illuftriflime  Seigneur  Marcel  Cre£- 
ccntio , Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
ne, du  Titre  de  Saint  Marcel,  Legar,  abfenr, 
à caufe  d’une  très  - grande , & très  - griéve 
maladie  5 Ne  doute  point  qu’il  ne  foie  'con- 
nu de  tous  les  Chreftiens  , Que  ce  Concile 
Oecuménique  de  Trente , auroit  efté  pre- 
mièrement convoqué  , & affemblé  par  Paul 
d’heureufe  mémoire  j & qu’enfuite  , à l’inf. 
tance  du  Tres-^ugufte  Empereur  Charles- 
Quint , il  auroit  efté  repris  par  noftre  Tres- 
Saint  Pere  Jjles  III.  à deftein  principa- 
lement , de  rétablir  en  Ton  premier  eftat  la 
Religion,  miférablcment  partagée  en  diver- 
fes  opinions  dans  plufieurs  endroits  du  mon- 
de, & particulièrement  en  Allemagne  j & de 
remedier  aux  abas,&  aux  mœurs  toutes  cor- 
rompues des  Chrefticus.Mais  comme  grand 
nombre  de  Peres  , fans  égard  à tous  les  tra- 
vaux, ni  à tous  les  dangeres  qu’il  leur  auroit 
fallu  effuyer  , fc  feroient  tranfportez  avec 
joye  de  divers  païs  , pour  ce  grand  Ouvra- 
ge ; Q^e  les  affaires  commcnçoient  à s’a- 
vancer heureufement , & à grands  pas , .avec 
un  merveilleux  concours  desEidelles-,  Quü 
y avoit  bonne efpérance  que  les  Allcmans, 
cpiiavoient  excité  ces  nouveautez,  vien- 
dreient  au  Concile,  en  fi  bonne  difpofition  , 
qu’ils  fe  rendroient  unanimement  aux  véri- 
tables raifons  de  l’Egüfe  -,  Et  qu’il  fcmbloic 
enfin,  que  les  chofes  s éclair  ciffoieat  tout- 
à-faic , &:  que  la  République  Chreftiennc  , fi 
fort  abbatuë  , & fi  fort  affligée  auparavant , 
commençoic  à relever  la  tefte  : Ilfefcroic 
allumé  tout-à-coup  dans  la  Chrelfcienté  dé 
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fl  grandes  guerres,  & de  jffgrands  defordres, 
par  la  malignité  de  l’Ennemi  du  genre  hu- 
main , que  le  Concile,  fort  à contre-temps  , 
auroit  cité  comme  contraint  de  demeurer  en 
fufpens  , & d’interrompre  fon  cours  } & au- 
roit perdu  toute  efpérance  de  pouvoir  pafler 
outre  en  cette  con  jonéture,puis  que  tant  s en 
faut  que  l’Aflcmblée  du  Saint  Concile  remé- 
diait aux  maux,&aux  defordres  de  la  Chref- 
tienté,que  mefme  plufieurs  efprits,  contre  fa 
penfée,  & fon  attente  , en  paroiffoient  pluf- 
toft  irritez  , qu’appaifez  : Confidérant  donc 
que  les  armes  , & la  dilcorde  auroient  porté 
le  feu  par  tout,  particulièrement  dans  l’Alle- 
magne ; que  prefque  tous  les  Evefques  Allc- 
mans,  principalement  les  Princes  Eleéteurs, 
fe  feroient  retirez  de  l’Aflembléc,  pour  don- 
ner ordre  à leurs  Eglifes  ; le  Saine  Concile 
auroit  réfolu  de  ne  fe  pas  opiniaftrer,  contre 
une  néceflité  fi  prenante  , mais  de  remettre 
les  chofes  à des  temps  plus  favorables  ; afin 
que  les  Peres,  qui  ne  peuvent  rien  faire  icy 
préfentement , puifient  retourner  à leurs  E- 
glifes,  & s’appliquer  au  foin  de  leurs  Bre- 
bis, fans  fc  confumer  plus  long  - temps  inu, 
tilement , & fans  aétion  de  part  ni  d’autre, 
C’eft  pourquoy  , puis  que  l’eftat  des  chofcs 
l’aainli  permis  , il  ordonne  que  la  pourfuire 
du  préfent  Concile  Général  de  Trente  , fera 
lufpenduë  pendant  deux  ans  , comme  par 
le  préfent  Decret  il  le  fufpend  : à condition 
toutefois , que  fi  les  affaires  fe  calment  plus 
toft  , & que  la  tranquillité  revienne  comme 
auparavant  ; ce  qu’il efpere  voir  dans  peu, 
moyennant  la  grâce  de  Dieu,  tout  bon,  8c 
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tout  - puiflant  -,  le  Concile  Toit  repris  , SC 
pourfuivi  au  mcfme  temps , 3c  Toit  eftiraé 
avoir  toute  fa  mcfme  force  , ptiiflance , & 
autorité.  Mais  fi  , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc, 
après  les  deux  ans  , les  empefehemens  lé- 
gitimes qui  font  aujourd’huy  ne  font  pas 
ceflcz,  Qujiulfitoft  qu’ils  le  feront,  la  pré- 
fente  fufpenfion,  dés -là-mefme,  foie  te- 
nue pour  levée  $ la  mefme  force  & autorité 
foient  rendues  au  Concile,  &foieot  tenues 
pour  luy  eftreen  effet  rendues  , fans  autre 
nouvelle  cosvocation  du  Concile  ; le  con» 
fentement,  & l’autorité  de  fa  Sainteté , & 
du  Saint  Siège  Apoltoliquc , intervenant  à 
ce  Decret. 

Cependant , le  Saint  Concile  exhorte  tous 
les  Princes  Chreftiens,  8c  tous  les  Prélats, 
d’obfcrver  , Sc  de  faire  obfervcr  refpeétive- 
rnent,  autant  qu’il  leur  appartient, dans  leurs 
Royaumes,  leurs  Eftats,  & leurs  Egiifcs , 
toutes  & chacunes  les  chofes  , qui  jufques  à 
pxéfcnt  ont  cfté  ordonnées  , & établies  pat 
le  Saint  Concile  Oecuménique. 
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POUR  LA  CE'LEBRATION 

DU  CONCILE 

DE  TRENTE, 

SOUS  PIE  IV. 

SOUVERAIN  PONTIFE. 

PIE  Eveficjue, Serviteur  des  Servi- 
teurs deÎDleu  i pour  mémoire  a U 
Poflerité.  zsfttjfitoft  cjue  Nous  aurions 
efté  appeliez,  au  gouvernement  de  !E- 
glifeypar  la  pure  miféricorde  de  Dieu  , 
ejuoy- cfu  avec  des  forces  peu  proportion- 
nées a un  fi  pefant  fardeau  ; Portant 
incontinent  les  yeux  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  Chr e fient  é , & voyant  avec 
une  horreur  extrême  3 combien  la  con- 
tagion du  Schifme , & des  Hêrèfies  fit 
fieroit  répandue  de  tous  coflez,  & com- 
bien les  mœurs  des  Chrefliens  auroient 
befioin  de  correction  : Nous  aurions  d’a- 
bord commencé , félon  l’engagement  & 
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l'obligation  de  noftre  Miniftere,  (C ap- 
pliquer nos  foins  & nos  yenfées  aux 
moyens  if  extirper  ces  Heréfies  ^ d'é- 
teindre un  Schifme  fi  pernicieux  & fi 
étendu , & de  remédier  à une  fi  grande 
corruption  > & dépravation  de  moeurs. 
1 Et  comme  nous  aurions  connu  que  te 
remede  le  plus  convenable  pour  guérir 
tous  ces  maux  3 & dont  le  Saint  Siégé 
fe  ferait  déjà  fouvent  fervi3  é fiait  l' A f- 
femblée  d'un  Concile  Oecuménique  dr 
Général  : Nous  aurions  pris  rcfolution  de 
le  convoquer , & célébrer , moyennant 
fajji fiance  de  Dieu . Il  efi  vray , qu'il 
aurait  eflé  déjà  cy-devant  affemblé  par 
Paul  III.  & Jules  III.  fon  fuccef- 
feur  d'heureufe  mémoire , nos  prédecef- 
feurs  ; mais  ayant  e fié  fouvent  arrefié  > 
& interrompu , pour  diverfet  caufes , 
il  n'auroh  pu  eflre  achevé.  Car  3 Paul 
l'ayant  premièrement  ajjigne  dans  la 
Ville  de  Mamoitë , & puis  dans  ceie 
de  Vicence  ; après  l'avoir  fujpendu  pour 
certaines  caufes  portées  dans  fos  Let - 
très,  l'auroit  enfin  transféré  à Trente  s 
Oit  le  temps  de  fa  célébration  ayant 
encore  eflé  différé  pour  certaines  rair 
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suroit  efié  commencé  dans  ladite  faille 
de  Trente.  Mais  enfuite  de  quelques. 
Serions  tenues  , & d:  quelques  Decrets 
rendus , il  auroit  efié  transféré,  a Bon-, 
logne,  pour  certaines  caufes  , & dis. 
confentement  & autorité  du  Saint  Siè- 
ge Apo folique.  Jules  par  après  qui  luy 
Jucceda , r durait  rappelle  dans  ladite 
Vttte  de  Trente , oit  il. fi  feroit  fait  en- 
core pour  lors  quelques  autres  Decrets  s 
Adais  s* e fiant  élevé  de  nouveaux  trou-, 
blés  dans  les  lieux  votfins  en  Allema- 
gne , & une  fanglante  guerre  s' c fiant 
allumée  en  Italie,  & en  France  y le 
Concile  auroit  efiè  derechef  fufpendu  , 
& différé  ; t Ennemi  du  genre  humain 
employant  ainfi  tous  fe s efforts,  & 
faifant  naifire  fitçcefiîvement.  diverfis. 
difficulté^,  (ff.  divers  embarras  les  uns 
fisr  les  mttres  , afin  quunechofe  fi  a.van- 
tssgeufi  à CEglifè,  & quil  ne  pouvait 
tout- à -fait  empefeher , fufi  au  moins 
retardée  le  plus  quil  luy  feroit.  poffi- 
ble.  Combien  cependant  les.  lier è fies  fe 
font  étendues,  & multipliées  l combien 
U Sehifine  a fris  de  force,  & eC  accroif- 
fement  i C'eft  une  chofe  a laquelle  nom. 
Ht  ff  aurions  f enfer,  & dent  nom  m 

i ÿj 


BE  C O IfV'O  C ATI  Olf. 
ff  aurions  -parler  fans  une  extrême  dm*, 
leur.  Mais  enfin  , noftre  Dieu  tout  bon, 
& tout  mtfericordieux  , ne  porte  ja-, 
mais  fa  colere  jufjuau  point  de  s’ ou-* 
b lier  tout  - a - fait  de  fa  mifericorde  ,■  d. 
daigné  redonner  U paix  , & rétablir 
la  concorde  & C union  entre  les  Rois  (fr 
Us  Princes  Chrefiiens  ; & dans  une  f 
favorable  conjoncture , nous  aurions  con -■ 
ceu  une  très- grande  tfpérance  , nous 
appuyant  toujours  fur  la  mefme  mips-, 
ricorde  de  Dieu,  de  voir  aujfi  finir.fi 
par  le  mefme  moyen  de  la  convocation. 
èCun  Concile , tous  les  maux  qui  affii-, 
gent  l'Eglife,  C1  e fi  pourquoy , nous  au- 
rions jugé  n en  devoir  pas  retarder  plus 
long - temps  la  célébration,  tant  pour 
détruire  le  Schifme,  & les  H ère  fies, 
& pour  réformer  & corriger  les  moeurs* 
que  pour  affermir  la  paix  entre  Us  Prin- 
ces Chrefiiens»  En  ayant  donc  meure* 
trient  délibéré  avec  nos  Vénérables  F rc- 
res , Us  Cardinaux  de  la  Sainte  Egli- 
fc  Romaine,  & ayant  donné  part  do 
ftofirc  dcffcin  à nos  très  - chers  Fils  en 
Jefiu-Chrifi , Ferdinand  .Empereur 
leu  des  Remains,  & aux  autres  Rets 
Grinces , que  notés  aurions  trouvé^ 
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très  - dijpofcz.  à aider,  & favori  fer  la 
célébration  du  Concile <3  ainfi  que  nous 
noue  £e fiions  bien  promis  de  leur  hau- 
te piété  j c jr  de  leur  fagejfe  : Nous  3 à 
t honneur  3 & a la  gloire  de  Dieu  Tout - 
puijfant  3 & pour  le  bien  & utilité  de 
REglifè  univerfelle  3 de  ravis  & du 
confient  ement  de  nos  fufdits  Freru  ; fon- 
dez. 3 & appuyé^  fur  t autorité  de  Dieu 
me  fine  3 & des  Apoftres  Saint  Pierre , 
& Saint  Panl , dont  nous  fommes  re- 
\ Ve  fins  dans  la fbnÜion  que  nous  èxe'r - 
fions  fur  ia  terre  ; Alignons  le  Saint 
Concile  Oecuménique  3 & Général 3 dans 
la  Pille  de  Trente , au  prochain  jour  de 
la  Très  - Sainte  RéfuneÜion  de  nofire 
Seigneur  ; Ordonnons  & arre fions  3 que 
tente  fujpenfion  levée  3 il  y fait  tenu  > 
& célébré,  C'efi  fourquoy  nous  aver * 
tijfons  i & exhortons  infiamment , au 
nom  de  nofire  Seigneur  , nos  Vénéra- . 
blés  F reres  de  toutes  nations , les  Patriar- 
ches, Archevefques  3 Evefqùes  , & nos 
chers  Fils  les  Abbcz.,  & tous  autres  „ 
qui  de  droit  commun,  par  privilège , 
eu  de  coufiume  ancienne,  ont  fiance * 
& voix  délibérative  dans  Us  Conciles 
généraux  ; .&  leur  enjoignons  3 & cens * 
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mandons  aufii  très  - exprefément , en 
vertu  de  la  fainte  obeijfance  , & du 
ferment  qu’ils  ont  prefié  , & fous  les 
peines  qu’ils  [pavent  ejire  portées  par 
les  Saints  Canons  x contre  aux  qui  né- 
gligent de  fe  trouver  aux  Conciles  géné- 
raux : Qu’ils  ayent  a fe  rendre  dans 
ledit  jour  nommé , en  la  Vide  de  Tren- » 
te , pour  ajftfier  au  Concile  qui  y doit , 
ejire  tenu , s’ils  n’ont  quelque  empefchs-. 
ment  légitime , dont  ils  feront  pourtant 
tenus  de  jujlifier  à l’jijfemblèe,  par  des 
Procureurs  légitimes  qu'ils  y envoyèrent* 
jivertijfons  en  outre  tous  & un  chacun, 
de  ceux  qui  y ont , ou  pourront  avoir, 
intire fl , qu’ils  ne  manquent  pas  défi, 
trouver  audit  Concile.  Et  quant  à nés, 
très- chers  Fils  én  Jcfue-Chrift  * CEm^\ 
fereur  éleu  des  Romains  ,&  les  autres , 
Rois  & Princes , il  [croit  a la  vérité 
fort  d fouhaiter  qu’ils  y pujfent  afiifier 
en  perfenne  j mais  s’ils  ne  le  peuvent^ 
p as j nous  les  exhortons , & prions  qu’ils 
y ertvoyent  au  moins  leurs  uQmbajfa- 
dturs pour  y a fi  fier  en  leur  nom  * & 
qu’ils  choif fient  pour  oit  ensplqy  des 
perfonnages  p rudens,  [âges , & vertueux  s , 
Etfur tout , qu’ils fafimten  forte , par 
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leur  z.ele,  chacun  dans\leurs  Royaumes 
& E fiat  s,  que  les  Prélats  fe  mettent  est 
devoir  , fans  excufe , & fans  retarde- 
ment, de  rendre  leurs  fervices  a Dieu 
& a VEglife  dans  un  temps  fi  nècejfai- 
rt  : Ne  doutant  pas  d' ailleurs  quils  ne 
donnent  tous  les  ordres  nècejfaires  a la 
tiberté  du  pajfage , & a la  feureté  des 
chemins  par  leurs  Royaumes  & E fiat  s, 
pour  les  Prélats , ceux  de  leur  compa- 
gnie & de  leur  fuite , & pour  tous  ceux 
généralement  qui  pourront  aller  au  Con- 
cile & en  revenir  ; & quils  ne  pour- 
voyeur À ce  q ii  ils  f oient  par  tout  receut3 
& traitée,  avec  honneur  & amitié  : 
Comme  de  nofire  coftè  nous  en  aurons 
foin  en  ce  qui  nous  regarde  ; ayant  réfo- 
lu  de  ne  rien  omettre  de  tout  cé  qui  fera 
en  nofire  pouvoir , dans  la  place  que 
nous  tenons , pour  f achèvement  d'une 
eeuvre  fi  fainte  & fi  falutaire.  Car 
Dieu  fçait,  fi  notes  cherchons,  & fi  nous 
nous  propofons  autre  chofe  dans  la  célé- 
bration de  ce  Concile , que  fa  propre  gloi- 
re, la  rédttftion  des  Brebis  écartées,  (fr 
le  falkt , le  repos,  & la  tranquillité  per- 
fetueüe  de  là  Chrefiientê.  Afin  donc  que 

Us  f réfentes  Lettrys,  # Je  eu 
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icelles  puiffie  venir  à la  connoijfance  <U 
Uns  ceux  a qui  il  appartient , & qut 
perfonne  ne  puiffie  alléguer  pour  exeufe 
quil  les  a ignorées  ; cC autant  plus  que  let 
fajfagcs  ne  font  ptut-eflre  pas  libres  ni 
feurs , pour  en  avertir  tous  ceux  qui  U 
devroient  effire  : Voulons  & ordonnent 
qu'elles  [oient  loués  & publiées  à haute 
voix  parles  Hui  fiers  de  noffire  Cour,  ou 
par  quelques  Notaires  publics , dans  l'E - 
glifedu  Prince  des  slpoftres  au  V <ttican , 
& dans  celle  de  Saint  Jean  de  Latran, 
au  temps  que  le  peuple  a coujlume  de 
s'y  ajfc/ïf  bler  pour  affiiïter  à la  grande 
Mcjfc  ; & qu  après  que  le  Hure  en  au* 
ra  e si  é faite , elles  [oient  affichées  aux  ‘ 
portes  def dites  Eglifes , a celles  de  la 
Chanceler ie  jipoftolique,&  au  lieu  ordi* 
flaire  du  Champ  de  Flore  ; aufquels  lieux 
elles  feront  lai  fées  quelque  temps,  afirt 
quelles  puiffient  effire  loués , & feeuef 
de  tons  ; & quand  elles  en  feront  o&éct , 
qu'il  en  [oit  laiffè  des  copies  affichées  aux 
mefmes  lieux  : Voulant  & entendant  ÿ 
qu'en  vertu  des  fuf dites  leÜures,  publi- 
cations & affiches,  tous  & chacuns  dâ 
ceux  qui  font  compris  dans  lef dites  Let- 
tres, après  deux  mois  du  jeur  defditet 
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■publications  & affiches  , foient  tenus 
pour  fuffifamment  avertis  & obligez. , 
tout  ainfi,  & de  mefme  que  fi  elles  leur 
avaient  efii  leués , & fignijiécs  en  per- 
fonne.  Enjoignons  & ordonnons  au  (fi, 
qu'aux  copies  d'icelles  écrites  ou  fignées 
de  la  main  de  quelque  Notaire  public? 
& autorifèes  du  fceau  & de  la  figna - 
tare  de  quelque  perfonne  confiituèe  en 
dignité  Ecclèfia(liqueyil  foit  a j ou  fié  foy 
fans  aucune  difficulté'.  Qu  aucun  donc 
ne  foit  ajféz.  ofé  pour  enfiaindre  ces  pré- 
fentes  Lettres  d Indiftion,  d* Ordonnan- 
ce, de  Decret,  de  Comman  dement,  d A- 
vis  & d Exhortation,  ni  d'y  contreve- 
nir par  une  entreprife  téméraire  : Et  fi 
quelqu'un  efioit  affez.  hardi  pour  l'en- 
treprendre , qu'il  f paçhe  qu'il  encourra 
l'indignation  de  Dieu  Tout  - puijfant , 
& de  fes  Bienheureux  Apofires  Saint 
fiierre  & Saint  Paul.  Donné  d Rome 
dans  Saint  Pierre  , le  premier  jour  de 
Décembre , fan  de  P Incarnation  de 
Nofire  Seigneur  mil  cinq  cens  foixante O 
le  premier  M noftre  Pontificat. 
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du  Saint  Concile  de  Trente , Oecu- 
ménique & Général  ; 

gui  efi  la  première  tenue  fous  Pie 
,jy.  Souverain  Pontife , le  rS, 
de  Janvier  / s 6 

DECRET 

pour  la  célébration  du  Concile . 

T R o u v ez-yous  bon, qu’à  l’honneur,  8e 
à la  gloire  de  la  Sainte  & Individus 
Trinité,  le  Perc,  Sc  le  Fils,  & le  Saint  Ef- 
prit,  pour  l’accroifleincnt,  8c  1 éxàltation  de 
la  Foy  & Religion  Chrcftienne  $ le  Saint 
Concile  de  Trente  Oecuménique, & Général, 
légitimement  aflemblé  fous  la  conduite  du 
Saint  Efprit,  toute  fufpenfion  levée,  foit  tenu 
& célébré,  depuis  ce  jour  dix-buitiéme  Jan- 
vier de  l’année  mil  cinq  cens  foixante-deux 
de  la  Naiffancc  de  noftre  Seigneur,  confacré 
à la  mémoire  de  la  Chaire  du  Prince  des 
ApoJdres  Saint  Pierre,  à Rome  } félon  la 
forme  & teneur  des  Lettres  denoftre  Tres- 
Saint  Pere  Pie  I V.  Souverain.  Pontife  -,  8c 
qu'eu  gardant  1 ordre  qui  le  doit  obierver,  il 
y foit  traité,  les  Légats  y préfidant,  & pro- 
pofant  les  chofes,  de  ce  qui  paroiftr*  audit 
Concile  propre  8c  convcnab.lc  pour  adoucir 
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les  malheurs  des  temps  , appaifer  les  con- 
troverfes  touchaut  la  Religion  , réprimer 
les  langues  malignes  & trompesfes , cor- 
riger les  abus,  & la.dépravation  des  mœurs, 
& établir  dans  l'Eglifc  une  paix  véritable 
& Chrelticnnc  > lit  rtf  tudirent , Nous  le 
trouvons  Jhou. 

Indiftion  de  la  prochaine  Sejjion. 

Trouvez-vous  bon  que  la  pro- 
chaine Scflion  fe  tienne  & Te  célébré 
le  Jeudi  d’après  le  fécond  Dimanche  de  Ca- 
rcfme,  qui  fera  le  vingt- fixiéme  de  Février  f 
lit  rebondirent , Nous  le  trouvons  bon. 


XFIII. SESSION. , 

£ui  ef  la  fécondé  tenue  fous  Pie 
IV.  Souverain  Pontife , le  2<f. 
Février  1562. 

DECRET 

Pour  le  choix  des  Livres  ; Et  pour  Vin - 
vitation  au  Concile , avec  ojfre  dune 
-djfcurance  publique, 

LE  faint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& général, légitimement  aflemblé  fous  la 
conduite  du  Saint  Efprit, les  mefmes  Légats, 
du  Siégé  Apoftolique  y préfidant,  ne  met- 
tant point  fa  confiance  dans  les  forces  hu. 
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mai  nés  , mais  au  fecours  & en  l’affiftance  de 
lue.  ii.  noftre  Seigneur  |efus- Chrift  qui  a promis 
de  donner  à fon'Eglife  la  parole, & la  fagejfe , 

A pour  but  principal  de  rétablir  enfin  dans 
fon  éclat , & dans  fa  pureté , la  dcébrinc  de 
Ja  Poy  Catholique  , obfcurcie  & corrompue 
en  pluiieurs  endroits,  par  un  grand  nombre 
d’opinions  diverfes  & contraires  entre  el- 
les j de  ramener  à une  plus  éxacle  difeipline 
Int.  i.  les  mœurs  qui  fe  font  écartées  de  l'ancien 
ùfage  , & de  réunir  les  cœurs  des  pères  avec 
les  enfans  , &.  les  cœurs  des  enfans  avec  les! 
peres.  Ayant  donc  tout  premièrement  re-- 
marqué,  qu’en  ce  temps  le  nombre  des  Li- 
vres fufpeébs  & dangereux  s’eft  extraordi- 
nairement multiplié  j & que  par  ce  moyen  îa 
mauYaife  doctrine  dont  ils  font  remplis,s’cft 
répandue  au  loin,  & de  tous  coftez  : ce  qui  a 
donné  lieu  à diverfes  ccnfurcs  qui  en  ont  efté 
publiées,  par  un  pieux  zele,  en  divers  païs  * 
Sc  particulièrement  dans  la  Sainte  Ville  de 
Rome  -,  fans  que  pourtant  aucun  remede  aie 
de  rien  fervi , ni  profité  contre  un  mal  fi 
grand  & fi  pernicieux  : Le  Saint  Concile  a 
efté  d'avis  qu'il  foit  choifi  & nommé  des 
Pères  , pour  éxaminer  avec  foin  ce  qui  fera 
a propos  qu’on  fafic  des  Livres  , & des  Ccn- 
fures  , & pour  faire  le  rapport  de  leurs  fen- 
timens  en  fon  temps  audit  Concile-,  afin  qu’il 
puiife  par  après  féparer  plus  ai fé ment  les 
dô’étrines  étrangères  & diverfes , comme 
l’y  vraye  du  froment , delà  vérité  Chrcftien- 
tfatth  ne  > Pour  cn  ^ulte  en  ^libérer  plus  com- 
ijt  ’ modément,  & ordonner  ce  qui  luy  fcnïble- 
ya  le  plus  convenable,  pour  tirer  du  feru-,- 
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püle  plufieurs  efprits  , & ofter  divers  fujcts 
de  plaintes.  Or  comme  il  veut  que  toutes 
ces  choies  vicnnentàlaconnoilTance  de  tout 
le  monde  , il  a efté  bien-aife  de  les  marquer 
dans  le  préfent  Decret , afin  que  fi  quelqu’un 
croit  qu’il  y ait  quelque  chofe  qui  le  regar- 
de , dans  ce  qui  a efté  dit  fur  l’affaire  des 
Livres,  & des  Cenfures  , ou  dans  les  antres 
chofes  dont  il  a efté  dit  que  l’on  traiteroir 
^ans  ce  Goncile  Général , il  ne  puilTe  douter 
qu'il  n'y  foit  bénignement  écouté» Etdautant 
que  le  mefme  Saint  Concile  n’a  rien  plus  à 
cœur,  & rie  demande  rien  à Dieu  plus  inf- 
tamment,  que  la  paix,  & la  réunion  de  l’E- 

Elifc-,  afin  que  tous  reconnoiifant  fur  terre 
:ur  Mere  commune,  qui  de  fon  eofté  ne 
peut  oublier  ceux  quelle  a enfantez , nous 
glorifiions  d’un  mefme  cœur,&d’unc  mefme 
bouche  , Dieu  , le  Pere  de  noftre  Seigneur 
Jefus  - Chrift  : il  invite  & exhorte  par  les 
entrailles  de  la  miféricorde  du  mefme  Dieu, 
& de  noftre  mefme  Seigneur , tous  ceux 
qui  ne  font  pas  de  noftre  communion , à la 
concorde  , & à la  réconciliation  ; & à venir 
à ce  Saint  Concile  dans  un  efprit  de  charité, 
qui  eft  le  lien  de  la  perfe&ion,  & dans  une 
difpoficion  à la  paix  de  Jefus-Chrift , à la* 
quelle  ils  ont  efté  appeliez  , pour  ne  faire 
qu’un  mefme  corps, &qui  mettra  leurs  cœurs 
dans  la  véritable  joye.  Qifils  n’endurcifTent 
donc  point  leurs  cœurs  , en  attendant  cette 
voix,  qui  n’eft  pas  la  voix  des  hommes,  mais 
celle  du  Saint  Efpric;-&  qu’au  lieu  démar- 
cher félon  leur  propre  fens  , & de  fe  com- 
plaire en  cux-mcfmcs,  ils  fe  iaifTent  toucher 
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à cét  avcrti/Tcmcnt  fi  charitable,  & fi  falurai- 
re  de  leur  Mere  j & qu’ils  Te  convertififent  : 
car  le  Saint  Concile  les  recevra,  & embrafle- 
xa  avec  les  mefmes  témoignages  d’aiFeétion 
&.  de  charité  qu’il  les  invite. 

De  plus  , le  Saint  Concile  a ordonné, qu'on 
pouvoit  dans  une  Congrégation  générale, 
accorder  une  Aflcürance  publique,&  qu’elle 
aura  mefmc  force , & tera  de  mefrne  poids 
& autorité,  que  fi  elle  avoit  cfté  accordée, 
& ordonnée  dans  une  Scffion  publique. 

IndiSlion  de  la  prochaine  SeJJion . 

LE  mefmc  Saint  Concile  de  Trente  légi- 
timement aflemblé  fous  la  conduite  du 
Saint  Efprit , les  mefmes  Légats  du  Siégé 
Apoftolique  y préfidant,  A réfolu  & ordon- 
né , que  la  prochaine  Seflîon  fc  tiendra  y 8C 
célébrera  le  Jeudi  d’après  la  Très -Sainte 
Fefte  de  1 Afcenfion  de  noftre  Seigneur , qui 
fera  le  quatorzième  de  May. 


SA  UF  CONDUIT 

Accordé  à la  Nation  Allemande,  dans 
la  Congrégation  générale,  tenue 
le  4.  Mars  1561. 


TT  E Saint  Concile  de  Trente  Osat~ 
g y ménicjue  & G encrai  ^légitimement 
ajfemblc  fous  la  conduite  du  Saint  Ef- 
prit j les  mefmes  Légats  du  Saint  Siégé 
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Apofiolique  y prèfidant , Déclare,  & 
certifie , qu'il  a donné,  & accordé , don- 
ne, & accorde  par  ces  Préfentes , A fou- 
rance  publique , & pleine  & entière  li- 
btriè  qu'on  appelle  communément  Sauf- 
conduit  , a Do  tu  & Chacun  , Prefires  , 
E le  fleurs  , Princes  , Ducs  , Maïquis  , 
Comtes,  Barons , Nobles , Gens  de  Guer- 
re, Gens  du  Peuple,  & à tous  autres , 
de  quelque  eflat , condition,  & qualité 
qu'ils  f oient,  du  pais  & nation  d'Alle- 
magne -,  Comme  au  (fi  aux  DM  es  & au- 
tres lieux  en  dépendant  ; & à toutes 
autres  perfonnes  Eccléfiafiiques  & Sé- 
culières , particulièrement  de  la  Confef- 
fion  d' Aujbaurg  , qui  viendront  avec 
eux  a ce  Concile  Général  de  Trente , ou 
y feront  envoyez*  -,  qui  fe  mettront  en 
chemin  pour  s'y  rendre , oujqni  jufques  À 
préfent  y font  déjà  arrivez*  -,  fous  quel- 
que nom  qu'ils  puifont  efire  compris  > 
De  venir  librement  dans  cette  Dille  de 
Trente  , y refier,  demeurer,  & fié  jour - 
ner  i comme  auffit  y propofer,  déduire , 
traiter , examiner , & difeuter , avec  le 
Concile  mefme , toutes  fortes  d9 affaires  s 
y rtpréfenter , & mettre  en  avant  en 
toute  liberté , foit  par  écrit , ou  de  vive 
yoix,  toutes  les  chofes , & tels  articles 
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qu  il  leur  flaira  ; les  expliquer,  Jbufie - 
nir , & défendre  par  les  Saintes  Ecri- 
tures, & par  les  paroles  j les  pa/fages, 
& les  raifons  des  Saints  Per  es  ; & mef 
me,  fi  befoin  efl , répondre  aux  objections 
du  Concile  Général  ; dt/puter,  & confé- 
rer charitablement  avec  ceux  qui  aurait 
e/té  choifis  pour  cela  par  le  Concile  3 
fans  aucun  empefchement , & fans  re- 
proches , injures , ni  inventives  ; Enten- 
dant pour  cét  effet  fur  toutes  chofes , que 
les  matières  qui  font  en  controverfe  , fe 
traitent  dans  ledit  préfent  Concile  de 
Trente  , fuivant  l' Ecriture  Sainte , <$• 
les  Traditions  des-  adpofires  > les  Conciles 
approuvez  , la  croyance  unanime  de. 
VËglife  Catholique  3 & les  autorisez 
des  Saints  Peres  ; & ajoutant  cecy 
nommément  3 que  les  fufncntionnez  ne 
pui/fsnt  eflrs  punis  en  aucune  maniéré , 
fous  prétexte  de  religion  3 ou  de  délits 
commis  déjà  3 ou  qui  pourraient  efire 
commis  à ce  fujet  : Comme  auffi  que 
pour  leur  préfères , ni  dans  le  chemin , ni 
en  aucun  lieu , foit  en  venant  Séjour- 
nant, ou  s'en  retournant , ni  dans  la  Pille 
mefme  de  Trente  , on  n interrompe  en 
quelque  maniéré  que  ce  foit 3 le  Service 
divin . Et  arrivant  qu après  la  conclu- 
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fion  des  affaires , ou  mefrne  avant  qu elles 
fuff.nt  terminées  3 ils  eitjfent  volonté , ou 
quelqu'un  d'eux  , de  Je  retirer  de  Itur 
propre  mouvement , ou  par  l'ordre  3 & 
de  l'agrément  de  leurs  Supérieurs  ; Con- 
fent  ledit  Concile 3 qu'ils  puïffcnt  incon- 
tinent s'en  retourner  librement  3 & fcâ- 
rement,  félon  leur  bon  plaifir  ; fans  qu'on 
leur  fa  (je  naiffre  obffacle  3 incident 3 ni 
retardement  quelconque  -,  & ce , tant  a 
leur  égard  3 que  de  ceux  de  leur  fuite 3 
& de  tout  ce  qui  pourra  leur  apparte- 
nir ; fans  qu'a  l' honneur , ni  aux  per - 
fonnes  refpcttivtment  il  fait  fait  aucun  _ 
préjudice:  'Sien entendu  toutefois  qu'ils 
feront  fç  avoir  leur  départ  a ceux  qui 
feront  députefpar  le  Concile  3 afin  que 
fans  delay  3 fans  fraude  3 ni  mauva'tfe 
foy , il  foit  pourveu  a leur  f :urctèi  V r ut 
& entend  auffi  ledit  Concile , que  toutes 
les  claufès  généralement  quelconques  3 
niceff aires  3 & cffentielles  a une  pleine  3 
entière  & fiijfifante  S ùretè , tant  pour 
aller,  c&fèjourner,  que  pour  s' en  retour- 
ner yfoient  comprifes  3 <fr  renfermées  , & 
tenues  pour  comprifes  dans  la  préfente 
adff ’urance  publique  & Saufconduit, 
Déclare  de  plus  exprefément  pour  plus 
grande  feureté  , & pour  le  bien  de  l*> 
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faix  & de  U réunion  générale,  £>u’*- 
venant , ce  qu'a  ' Dieu  ne  flaife , qu  au- 
cun , ou  aucuns  d’entre  eux , ( oit  fur  le 
chemin , en  venant  en  cette  Ville  de  Tren- 
te ,foit  fendant  le  fejour  ,ou  dans  le  re- 
tour, vinjfem  k faire  , ou  commettre 
quelque  choje  d'énorme  ; en  confequence 
dt  quoy  la  grâce  de  cette  liberté  , & . 
y. tffeûrance  fublique  k eux  oft'oyce  , 
puf  eftre  révoquée  & annulée  ; Il  veut 
& confent  que  les  coupables  fur  pris  en 
tel  crime  foient  punis  fans  delay  par  eux - 
me f ne  s feulement,  er  non  par  autres > 
dune  punition  convenable  , & d'un 
chafiment  proportionné  , dont  le  Con- 
cile ait  jufie  fujet  d’eftre  content  & 
Jktisfait  de  fa  part  ; fans  que  cela  por- 
te aucune  confequence  contre  le  préfent 
Saufconduit  , lequel  demeurera  en  fort 
entier , filon  Ja  forme  & teneur.  Veut 
& entend  aujïï  réciproquement  le  pré - 
fent  Concile  ,Qjt  arrivant  qu  aucun , oit 
aucuns  de  I Ajfemblée , foit  fur  le  che- 
min , pendant  le  féjour,  ou  dans  le  re- 
tour, vinffent  k faire  ou  commettre  , ce 
quk  ‘Dieu  ne  plaife , quelque  chofe  d’é- 
norme , qui  allafl  k b le  fer  ou  violer  en 
quelque  maniéré  que  ce  fufl , la  liberté 
accordée  par  U préfente  /iffcucatict  pu^ 
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blique  3 les  coupables  fur  pris  dans  un  tel 
crime  [oient  punis  fans  dclay  par  le  Con- 
cile feulement  & non  autres , Si  une  pu- 
nition convenable , & d'un  chaftiment 
proportionné 3 dont  Mejfieurs  les  tAlle- 
mans  de  la  Confeffion  d'Aufbourg  qui 
feront  alors  icy  préfins  3 ayent  jujhfujet 
de  demeurer  contens  & fatisfaits  de  leur 
part  i fans  que  cela  porte  aucune  confc - 
quencs  contre  le  préfent  Saufconduit  , 
lequel  demeurera  en  fon  entier  félon  fi 
firme  & teneur.  Peut  de  j>lus  le  préfent 
Concile  3 quil  foit  permis  a tous  & cha- 
cun les  Ambajfadeurs  3 toutes  fois  & 
quant  es  quil  fera  nèceffaire  3 eu  que 
bon  leur  femblera  3 de  fortir  de  cette  Pille 
de  Trente  3 pour  prendre  l'air  3 & d y 
revenir  ; me  fine  d envoyer  3 & dépefi 
cher  en  toute  liberté  leur  courier  ou  leurs 
couriers  , félon  la  nècejfitc  de  leurs  af- 
faires , en  quelques  lieux  que  ce  foit3  aujji- 
bien  que  de  recevoir  celuy  ou  ceux  qui 
leur  feront  envoyez.  & dépefchez. , toutes 
fiis  & q 'tante s quils  le  trouveront  à 
propos  s En  forte  néanmoins  quils  fi 
faffent  accompagner  de  quelqu'un  3 ou 
de  quelques-uns  de  la  part  du  Concile , 
qui  pourvoye  3 ou  pourvoyent  d leur 
feûretç*  ‘Durera  0“  aura  lieu  le  préf  tnt 
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Soufconduit  & Ajfiurance , depuis , & 
fendant  tout  le  temps  qu'ils  Auront  eftè, 
receus  en  la  charge  & fauve  garde  dudit 
Concile  & des  fie  ns  , & jufques  à ce 
qu  ils  [oient  conduits  a Trente , & tout 
le  temps  eju  ils  y demeureront.  Et  quand 
après  avoir  e fié  fuffifiimment  entendus  , 
& avoir  fèjourné  préalablement  vingt 
jours  3 ils  demanderont  à f en  retourner i 
Ou  quand  le  Concile , après  les  avoir  en- • 
tendus , leur  aura  fait  fignifier  de  fe  re- 
tirer , il  les  fera  conduire  , Dieu  aidant , 
depuis  Trente  jufques  au  lieu  de  fureté 
que  chacun  aura  choifi  ; le  tout  fans 
fraude  > ni  fùrprife  aucune.  Toutes  lef 
quelles  chofes  il  promet  devoir  cflrc  te- 
nues & accomplies  inviolablement , dr 
en  répond  de  bonne  foy , au  nom  de  tous 
& chacun  les  fi  dalle  s Chreftitns , de  tous 
les  Princes,  & de  toutes  perfonnes  tant  Eco. 
cléfia^ i ques  que  Séculières,  de  quelque 
efiat&  condition  qu  elles /oient,  &fous 
quelque  nom  qu  elles  [oient  comprifès. 

Déclare  ad  furplus  le  Saint  Concile } 
& promet  finceremcnt  ,&  de  bonne  foy, 
fans  fraude  3 ni  fùrprife , quil  ne  recher- 
chera directement , ni  indirectement , au- 
cune occafion  , ni  ne  fe  prévaudra , ou 
permettra  que  perfonne  fe  prévale  d'au- ^ 


« |X  V II  l.  Session.  215 
curie  autorité,  puijfance,  Droit , Statue, 
ni  Privilège , de  quelques  Loix , Canons , 
ni  Conciles  que  ce  foit , nommément  de 
ceux  de  Confiance  , & de  Sienne , fous 
quelques  termes  précis  qu'ils  puijfent  e fi- 
fre conçtùs  , au  préjudice  de  cette  fby 
publique  , pleine  jdjfurance , & libre 
siud  ancc  que  le  Concile  leur  accorde  ; 
dérogeant  pour  ce  regard , & pour  cette 
fois  à toutes  les  chofis  fuj dites.  Que  fi 
le  Saint  Concile , ou  aucun  de  ceux  qui 
le  compofent  , ou  des  leurs , de  quelque 
efiat , condition  & dignité  qu'il  pufi 
efire , venoit  d violer , de  quoy  le  Toutw 
puififmt  nous  veuille  toutefois  bien  gar- 
der, la  préfintc  sdfieûrance  & Sauf  con- 
duit, en  la  forme  & teneur  qu'il  eft  con- 
ceu,  ou  en  quelqu'une  de  fies  claufis  & 
conditions  , & qu'il  n'en  fuft  pas  fait  un 
prompt  cbafiîmcnt  d U fatisfaclion  jnfie 
& raifonnable  des  inter: fiez  s Qu'ils 
tiennent  , & qu'il  leur  foit  permis  de 
tenir  le  préfint  Concile  pour  avoir  tn: 
couru  toutes  tes  peines  que  de  droit  divin 
& humain , ou  par  la  confirme , peuvent 
encourir  ceux  qui  violent  la  borne  foy 
de  tels  Saufconduits  , fans  qu'aucune 
excufe  , ni  allégation  contrariée  puifie 
efire  recevable  a cet  égard. 
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extension 

de  la  mefme  grâce , en  faveur 

des  autres  Nations. 

LE  mefme  Saint  Concile  légitime- 
ment ajfemblc  fous  la  conduite  du 
Saint  Efprit , les  mefrnes  Légats  à Laterç 
du  Siégé  a4poflol:que  y préfixant  , ac- 
corde pareille  j^jfeurance  publique , ou 
Saufcondüit , fous  la  mefme  forme  t & 
fous  les  mtfnes  termes  quil  ejl  accorde 
aux  u4lLmans , a Tous  & Chacun  des 
autres  qui  n ont  pas  union  commune  avêc  ^ 
nous  dans  les  chofes  qui  regardent  la 
Foy  ; de  quelques  Royaumes  quils f oient t 
(f  de  quelque  Nation , Provinces , Pil- 
les & lieux  dans  lef quels  on  prefehe , on 
enfeigne  , ou  on  profjfe  publiquement 9 
& fans  en  efire  recherché  , le  contraire 
de  ce  que  croit  la  Sainte  EgUfc  Romai- 
ne. 


XIX. 
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XIX-  SESSION, 

Jî>ui  efi  la  troifiéme  tenue  fous  Pie 
IV.  Souverain  Pontife , le  14. 
de  May  1 s 6 2. 

DECRET 

Pahy  la  prorogation  de  la  Scjfion. 

LE  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& Général  .légitimement  aflembléfous 
la  conduite  du  Saint  Efprit , les  mefmcs  Lé- 
gats du  Siégé  Apoftolique  y préfïdant  : Pour 
• certaines  caufes  juflcs  & raifonnables , a jugé 
I propos  de  remettre  , & différer , comme  en 
effet  il  remet , & diffère  jufqu’au  Jeudi  d'a- 
jrés  la  prochaine  Fcfle  du  Saint  Sacrement , 
qui  fera  le  quatrième  de  Juin  ,1a  déciiîon  , & 
publication  des  Decrets  , dont  il  devoit  trai- 
ter dans  la  préfente  Seflion  ; & aflîgne  ladite 
prochaine  Seffion  , pour  eftrc  tenue  , & célé- 
brée au  fùfdit  jour.  Cependant , il  faut  de- 
mander à Dieu  , le  Perc  de  noftre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , & l’Auteur  de  la  paix  , qu'il 
fàn£Hfie  tous  nos  cœurs  , afin  que  par  fon  fe- 
cours  , le  Saint  Concile  puiffe  maintenant , Sc 
toujours  , projetter , & accomplir  , ec  qui  fera 
^our  fa  gloire,  & pour  fon  honneur. 


T 
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Qui  eflla  quatrième  tenu  e fous  Pie 
IV.  Souverain  Pontife,  le#, 
de  Juin  i s 62. 

DECRET 

four  la  prorogation  de  la  Seffton. 

LE  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
& Général , légitimement  affcmblé  fous 
la  conduite  du  Saint  Efprit , les  meimes  Lé- 
gats du  Siégé  Apoftolique  y préfidant  : Atten- 
du plufieuis  difficultez  furvenuës  , à raifon  de 
divers  fujets  ; & afin  aulfi  que  toutes  chofcs 
s’avancent  avec  plus  d’ordre , & avec  une 
* plus  meure  délibération  ; c’eft  à dire,  afin 
que  ce  qui  regarde  les  Dogmes  , puiflè  eftrç 
traité  , & décidé  conjointement  avec  ce  qui 
appartient  à la  Réformation  ; A ordonné, 
que  ce  qui  fera  jugé  à propos  de  régler  , tant 
à l’égard  de  la  Réformation,  que  des  Dogmes, 
foit  défini  toutcnfemble  dans  la  prochaine 
Seflion  , qu’il  déclare  à tous  devoir  cflre  te- 
nue le  fçiziéme  de  Juillet  prochain  , avec 
çette  réfer vc , que  ledit  Saint  Concile  pour- 
ra librement  , félon  fon  bon  plaifir  & vo- 
lonté , reftraindre  , où  étendre  ledit  terme, 
mefme  dans  une  Congrégation  générale  , fui- 
va  ir  qu’il  le  jugera  expédient  aux  affaires  du 
Çoncilçt 
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XXL  SESSION , 


efila  cinquième  tenue  fins  Pie 
IV.  Souverain  Pontife , le  16. 


LÊ  Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
3c  Général , légitimement  affèmblë  fous 
la.  conduite  du  Saint  Efprit , les  mefmes  Lé- 
gats du  Siège  Apoftaliquc  y préfidant  : Dau* 
tant  qu’au  fujet  du  redoutable,  & Très-Saint 
Sacrement  de  l’Euchariftie,  il  s’eft  élevé , 3c 
répandu  en  plufieurs  endroits  , par  la  malice 
& l’artifice  du  Démon  , divers  monftres  d’er- 
reur , qui  dans  quelques  Provinces  femblent 
avoir  fait  féparcr  pfufieurs  perfonnes  de  la 
Fey  3c  obéiflance  de  l’Eglife  Catholique  ;-A 
jugé  à propos  d’expofer  en  ce  lieu  ce  qui  re- 
garde li  Communion  (bus  les  deux  Elpeces  » 
& celle  des  petits  Enfans.  C’cft  pourquoy  il 
interdit , Sc  défend  à tous  les  fidelles  Chref- 
tiens  , d’eftre^lfez  téméraires  , de  croire  autre 
chofe  à l’avenir  fur  cette  matière , que  ce  qui 
fera  expliqué  dans  les  Decrets  fui  vans  ; ni 
4’enfèigner  ,ou  de  prefeher  autrement. 


JDe  la  Communion  fous  les  deux  Efpéces  s 
& de  cette  des  petits  Enfans . 
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Chapitre  I. 

Jgue  les  Laïques  , ni  les  EcclêfîafUques  3 
quand  ils  ne  confacrent  paSj  ne  font 
point  obligez,  de  droit  divin , a la 
Communion  fous  Les  deux  Efpeces. 

LE  Saint  Concile  donc1,  inftruit  par  le  Saint 
Efprir , qni  eft  KEfprit  de  fagcfle , & d’itt- 
tclligçnce , l’Eiprit  de  confeil , & de  piété  ; 
& fuivant  le  jugement , & l’ufagedc  l’Eglife 
mcfme  ; Dédire  & prononce,  que  les  Lar- 
ques,  ni  les  Eccléfiaftiques,  quand  ils  ne  con- 


riftic  fous  les  deux  Efpeces  ; & qu’on  nepeut 
en  aucune  maniéré  douter  , fans  bleflèr  la 
Foy  , que  la  Communion  fous  l’une  des  EÇ- 
peces  ne  foit  fuffifante  à falut.  Car  quoy-que 
Noftre  Seigneur  Jefns-Chrift,  dans  la  der- 
nicre  Ccne  , ait  inftitué , & donné  aux  Apof. 
zt.  très  ce  Vénérable  Sacrement,  fous  les  Efpe- 
r*  Gtt.it.  ccs  (ju  pajn  & du  vin  ; néanmoins  , pour  l’af 
voir  inftitué  ,8c  donné  de  la  forte  , ce  n’èll 
pas  à dire  que  tous  les  fi  déliés  Chreftiens 
foient  tenus  8c  obligez , comme  par  Ordon- 
nance de  Noftrc Seigneur,  à recevoir  l'une  & 
l’autre  Efpcce.  Ni  des  paroles  de  Noftre  Sei- 
gneur au  Chapitre  fixiéme  de  Saint  Jean , de 
quelque  façon  qu’elles  foient  entendues , fui- 
vant les  diverfes  interprétations  des  Saints 
Pcres  8c  des  Do&eurs  , il  ne  s’en  peut  pas 

; • • ■-  • -s 
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pcccs.  Car  le  mefme  qui  a dit  : St  vous  ne  «an 
mangez,  la  Chair  du  T ils  de  l’Homme,  & ne 
beuvez.  fon  Sang,  vous  n aurez.  point  la  vit 
en  vous , a-dit  aufli  : Si  quelqu'un  mange  de  ibidm.» 
ce  Pain,  il  vivra  éternellement.  Le  mefme 
qui  a dit:  Celuy  qui  mange  ma  Chair,  & ibidem, 
boit  mon  Sang,  a la  la  vie  éternelle , a dit 
aufli  : Le  Pain  que  je  donneray  , efi  ma  Chair  Ibidem * 
pour  la  vie  du  Monde.  Enfin  le  mefme  qui  a 
dit  : Celuy  qui  mange  ma  Chair , boit  mon  Ibidem,- 

Sang,  demeure  en  moy *,  & moy  en  luy , a 
néanmoins  dit  aufli  ; Celuy  qui  mange  ce  Ibidem ». 
Pain , vivra  éternellement. 

Chapitre  II. 

*Dc  la  Puijfancc  de  l'Eglife  dans  la  dif~ 
penfation  du  Sacrement  de 
fÉ'uchariftiè 

* 1 - \ % 

DE’ciare  aufli  le  Saint  Concile,  que 
cette  puiflance  a toujours  efté  dans  l'B- 
glifc , à l’égard  de  là  difpeufation  des  Sacre- 
mer!  s , d'établir , ou  mefme  de  changer  , lans 
toucher  au  fonds  de  leur  eflcnce , ce  qu’elle 
a jugé  de  plus  à propos  , pour  le. refpeâ:  ded 
aux  Sacrcmens  mefmes,  ou  pour  l’utilité  de 
ceux  qui  les  reçoivent,  félon  la  diverfité  des  • ^ 
temps,  des  lieux  , 8c  des  conjonétures  ; & : 

c’eft  ce  quel’Apoftre  a fcmblé  inflnuer  aflez 
clairement,  quand  il  a dit  : L’on  nous  doit  r'  6,‘  ** 
regarder  comme  les  Miniftres  de  $ efus-Chrifl , *•  Cor.  fi> 
& comme  les  dijpenfateurs  des  Myjleres  de 
Dieu.  Et  il  paroift  aflèz  évidemment,  qu’il 
s’eft  fervi  luy- mefme  de  cette  puiflance  eu 

T iij« 
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plufieurs  occafîons,  & particuliérement  à l’é- 
gard de  ce  Sacrement  mefme  ; lors  qu’ayant 
ordonné  certaines  chofes  fur  la  maniéré  d’en 
«.  Cerjt.  ufcrj  ü ajoufte,^  régler ay  le  refie , quand  je 
feray  arrivé.  C’eft  ainfi  que  la  Merc  Sainte 
Eglife  , fçaehant  cette  autorité  qu’elle  a 
dans  l’adminiftration  des  Sacremcns  ; quoy- 

3ue  l’ufàge  des  deux  Efpeces  fuft  aflèz  or- 
inaire  au  commencement  de  la  Religion 
Chreftienne  , néanmoins  dans  la  fuitn  du 
temps  cette  couftume  fc  trouvant  déjà  chan- 
gée en  plufieurs  endroits , s’eft  portée  Sc 
déterminée  par  des  raifons  juftes  , & tres- 
confidéra,blcs,  à approuver  çét  ufàge  de  com- 
munier fous  l’une  des  Efpeces  ; Sc  en  a fait 
line  Loy  , qu’il  n’eft  pas  permis  de  rejetter , 
ni  de  changer  félon  fon  caprice , fans  l’au- 
torité de  la  mefme  Eglife. 

Chapitre  III. 

Que  Ion  repoit  ,foHs  l'une , ou  l'autre  des 
Efpeces  3 Jefus-Chrift  tout  entier 3 * 

& le  véritable  Sacrement. 

DE'  c i a A b de  plus , qu’en  corc  qu’ea 
la  derniere  Cene,  comme  il  a déjà  efté 
lAATt.14.  dit,  noftre  Rédempteur  ait  inftitué,  & donné 
e.  Corjt.  aux  Apoftrcs,  ce  Sacrement  fous  les  deux  Es- 
pèces , il  faut  néanmoins  confeffer  3 que  fous 
l’une  des  deux  Efpeces  on  reçoit  Jcfos-Chrift 
tout  entier  ,&  le  véritable  Sacrement  ; Sc 
L -qu’ainfî  ceux  qui  ne  reçoivent  qu’une  des 
Efpeces,  ne  font  privez  , quant  à l'effet,  d’au- 
cune grâce  néceffaùc  à falut. 


A 
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Chapitre  IV. 

Que  les  petits  Enfans  ne  font  point 
oblige^  à la  Communion 
Sacramentelle. 

DI  T,  8c  prononce  enfin  le  mefme  Saine 
C«ncile,que  les  petits  Enfans, qui  n’ont 
pas  encore  l’ufage  dcraifon,ne  font  obligez 
de  nulle  néceffité , à la  Communion  Sacra- 
mentelle de  l’Euchariftie  ; puis  queftant  régé-  T,t 
nérez  par  l’eau  du  Baptefmequi  lésa  lavez,  & 
eftant  incorporez  en  Jefus-Chrift , ils  ne  peu- 
vent perdre  en  cét  âge  la  grâce  qu’ils  ont  déjà 
acquifè  d’eftre  Enfans  de  Dieu.  Ce  n’eft  pas 
que  pour  cela  il  faille  condamner  l’Anti- 
qqité , d’avoir  autrefois  obfervé  cette  couf- 
tume  en  quelques  lieux  : Car , comme  les 
Saints  Peres  ont  eu  dans  leur  temps  quel- 
que caufe  raifonnable  de  le  faire  ; aufiï  doit- 
on  croire  afledrément , & fans  difficulté , 
que  ce  n’a  eft é par  aucune  néceffité  de  falut 
qu’ils  l’ont  fait. 

DE  LA  COMMUNION 
fous  les  deux  Efpcccs  , & de 
celle  des  petits  Enfans. 

CANON  I. 

SI  quiiQu’uN  dit  que  tous  8c  cha- 
cun des  Fidelles  Chreftiens  font  obligez, 
de  précepte  divin  , ou  de  néceffité  de  falut , 
de.  recevoir  l'une  & l’autre  Efpecedu  Tre*- 

T iiij 
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Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie  : Qu’il  Toit 
Anathème; 

C AN  O N IL 

SI  qu  e i qu’  u n dit,  que  la  Sainte  Egli- 
fe  Catholique,  n’a  pas  eûdcs  caufèsjuftes 
& raifonnables,  pour  donner  la  Communion 
fous  la  feule  Efpece  du  pain  aux  Laïques  , 8c 
mefme  aux  Eccléfîaftiques,  quand  ils  ne  con- 
fièrent pas  ; Ou  qu’en  cela  elle  a erré  : Qjf  il 
fbit  Anathème. 


CANON  IIL 


SI  qu  b l Qj’  u n nie,  que  Jefus-Chriff 
l’auteur  & la  fource  de  toutes  les  Grâces 
foit  receû  tout  entier  fous  la  feule  efpece  du 
pain  ; à ciufe,  comme  quelques-uns  fouftien- 
nent  faufTement,  qu’il  n’eft  pas  receû,  confor- 
mément à l’inftitution  de  Jefus-Chrift  mef- 
me, fous  l'une  & l’autre  Efpece  : Qu’il-  fbir 
Anathème. 


CANON  ir. 


SI  qu  e h qu*u  n-  dit,  que  la  Communion ; 

de  l’Euchariftie  eft  néceffaire  aux  petits? 
Enfans  , avant  qu’ils  ayent  atteint  l’âge  de. 
diferétion  : Qu’il-foitAnarhâme. 

Quant  aux  deux  autres  articles , qpi  -ont 
efté  autrefois  propofez , & qui  néanmoins- 
n!ont  pas  encore  efté  éxaminez  ; fçavoir , fî 
on  s’ eu  doit  tellement  tenir,  aux  raifous  qui 
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ént  porté  la  Sainte  Eglife  Catholique  à don- 
ner la  Communion  aux  Laïques  , & aux  Ec- 
cléliaftiques  mefmes , quand  ils  ne  conla- 
crcnt  pas , fous  la  feule  Efpecc  du  pain-  ; 
qu’on  ne  doive  en  aucune'  façon  permet- 
tre à perlonne  l’ufege  du  Calice  : Et  fuppofé 
qu’on  jugeaft  à propos  , pour  des  caufes  rai- 
sonnables , & fondées  fur  la  charité  Chref- 
tienne  , d’accorder  l’ufage  du  Calice  à quel- 
que Nation  , ou  à quelque  Royaume  ; fç^voir 
s’il  y fàudroit  mettre  quelques  conditions  ; 
& quelles  elles  devroient  eftre  : Le  mefme 
Saint  Concile  réfervc  à un  autre  temps  à 
la  première  occafion'qui  s’en  préfentcra,  d’cti 
Élire  l'examen , & d’en  prononcer. 


D E C R ET 

DE  R E'F  O RM  AT  10  N. 

LE  mefme  Saint  Concile  de  Trente  Oecu- 
ménique & Général , légitimement  a £-• 
• fcmblé  fous  la  conduite  du  Saint  Elprit,  les 
mefmes  Légats  du  Siégé  Apoftolique  y pré- 
sidant^ jugé  a propos,  à la  gloire  de  Dieu 
Tout-puiUant , & pour  l’honneur  Je  la  Sainte 
Eglife , d’ordonner  pour  le  préfent  ce  qui 
fuit , fur  le  fait  de  la  Réformation. 


t 
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.Chapitre  I. 

i*#*  les  Evefcjucs  doivent  conférer  les 
Ordres,  & donner  des  Dimiffoires , 
& L tttres  d'atteftation  gratuite- 
ment ; Que  leurs  ‘Domefthjnes  ne  doi- 
vent rien  prendre  non  plus  , ni  lu 
Greffiers  excéder  ce  qui  eft  ordonné 
par  le  Decret. 

COmme  l'Ordre  Eccléfîaftique  doit  eftre 
hors  de  tout  foupçon  d’avarice  j les  E- 
vefques  , & autres  qui  ont  droit  de  conférer 
les  Ordres  ,ni  leurs  Officiers  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  eftre , ne  prendront  neu 
four  la  collation  de  quelques  Ordres  que  ce 
foit,  ni  mefme  pour  la  Tonfure  Cléricale, 
ni  pour  les  D uni  flo ires , ou  Lettres  d'Attcftâ- 
tion  ; foit  pour  le  Sceau , ou  pour  quelque 
autre  caufe  que  ce  puifle  eftre , quand  menue 
on  leur  offriroit  volontairement.  Pour  les 
Greffiers , dans  les  lieux  feulement  où  la  loua- 
ble couftume  de  ne  rien  prendre  n’cft  pas  eu 
vigueur  , ils  ne  pourront  prendre  que  la  dixié- 
me partie  d’un  écu  d'or , pour  chaque  Di- 
mifloire,  ou  Lettres  de  Témoignage  ; pour- 
voi toutefois  qu'il  n’y  ait  aucuns  gages  at- 
tribuez à l’éxercice  de  leurs  charges.  Et  l’E- 
vefque  ne  pourra  dire&ement , ni  indirecte- 
ment , dans  la  collation  des  Ordres  , tirer 
aucun  profit  fur  lefdits  Greffiers  ; attendu  que 
s’ils  ont  des  gages , le  Concile  ordonne  qu’ils 
feront  eux-mefmcs  tenus  de  donner  leur  pei- 
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ne  gratuitement  ; call'ant,  & annullaat  toutes 
taxes  contraires  , tous  ftaturs  , & toutes  coufo 
tûmes  , ruefme  de  temps  immémorial , & en 
quelques  lieux  que  ce  foit  ; comme  citant 
pluftoft  des  abus  , & des  corruptions  qui 
tiennent  de  la  Simonie  , que  de  légitimés 
ulàges  ; & ceux  qui  en  uferont  autrement  , 
tant  ceux  qui  donneront  que  ceux  qui  re- 
cevront , encourront  réellement , & de  fait , 
outre  la  vengeance  de  Dieu,  les  peines  por, 
tées  parle  Droit. 

Chap  itre  II. 

Que  nul  ne  doit  ejlre  admis  aux  Ordres 
facre^,  fans  Titre  Eccléjiaftique  3 ou 
Patrimonial , ou  du  moins  fans  peu- 
fion  fuffifante , &c.  v 

N ’E  s t a n t pas  de  la  bienféance  quç 
ceux  qui  font  enti  ez  au  lèrvice  de  Dieu, 
foient , à la  honte  de  leur  profèlfion  , ré- 
duits à la  mendicité,  ou  contraints  à gagner 
leur  vie  par  des  emplois  indignes  & fordides  ; 
Et  n’eftant  que  trop  certain , qu’un  grand 
nombre , en  plufîeurs  lieux , font  admis  aux 
Ordres  laciez  piefque  Tans  aucun  choix  , Sc 
ulênt  d’une  infinité  d’adrefles  & de  trompe- 
ries , pour  faire  voir  qu’ils  pofledent  quelque 
Bénéfice  Eccléfiaftique  , ou  qu’ils  ont  des  fa- 
çultcz  luffifantes  : Le  Saint  Concile  ordonne 
qu’aucun  Clerc  Séculier  , quand  d’ailleurs  il 
n’y  auroit  rien  à dire  fur  les  mœurs  , fa 
fcicnce  , ni  l’âge , ne  puilTe  eflre  à l’avenir 
promeû  aux  Ordres  facrcz  , û premier cjucnc , 
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.fl  n’eft  bien  confiant  & avéré  qu’il  polïède, 
paifiblement  & fans  trouble , un  Bénéfice 
Eccléfiaftique  fuffifant  pour  l’entretenir  hon- 
neftement  : lequel  Bénéfice  il  ne  pourra  réli- 
gner , (ans  faire -mention  qu’ilaelté  promeû 
fur  ce  titre  ; & la  réfignation  n’en  pourra  ef- 
tre  admife  , s’il  n’eft  vérifié  qu’il  ait  de  quoy. 
vivre  d’ailleurs  commodément  ; autrement  la 
réfignation  fera  nulle.  A l’égard  de  ceux  qui 
n’ont  que  du  bien  de  patrimoine , ou  des 
peufions  ; Ne  pourront  cftrc  reccüs  aux  Or- 
dres à l’avenir,  que  ceux  que  l’Evefque au- 
ra jugé  y devoir  cltre  promeus  pour  la  nécct 
Etc , ou  pour  le  bien  de  fes  Eglifes  ; après 
avoir  aulfi  premièrement  reconnu  qu’ils  po£* 
fedent  véritablemcut.ce  patrimoine  , ou  cette 
penfion  , & qu’ils  font  fuffifans  pour  leur  en- 
tretien ; fans  que  dans  la  fuite  ils  puilïènc 
cftre  aliénez  , éteints  , ou  remis  , fi  ce  n’eft 
parla  permilfion  de  l’Evefque , jufqucs  à ce 
qu’ils  ayent  obtenu  quelque  Bénéfice  Ecclé- 
fiaftique fuffifent , ou  qu’ils  ayent  d’ailleurs 
4e  quoy  vivre.  Sur  quoy  il  renouvelle  les 
peines  des  anciens  Canons. 

Chapitre  III. 

Des  moyens  eTaccroijhe > ou  <T établir  les 
dijîr;  butions  journalières  dans 
les  Chapitres. 

LEs  Bénéfices  ayant  efté  établis  pour  faire 
le  Service  divin  , & pour  remplir  toutes 
les  fondions  Eccléfiaftiques  ; afin  que  le  Serr 
ÿicc  de- Dieu  ne  fe  rclalchc  en  aucunema- 
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raicrc , mais  qu'il  Toit  fait , & entretenu  com- 
me il  faut  en  tontes  fes  parties  j Le  Saint 
Concile  ordonne  , que  dans  les  Eglifes  , tant 
Cathédrales  que  Collégiales  , dans  lefquelles 
il  n’y  a point  de  distributions  journalières , & 
où,  s'il  y en  a , elles  font -fi  foibles  , qu’ap- 
paremment  elles  font  négligées  ; il  foit  fait 
ùiftraétion  de  la  troifiéme  partie  de  tous  les 
fruits  , profits  & revenus  , tant  des  Dignitcz  , 
que  des  Canonicats  , Perfonats , Portions  , 9c 
Offices  , pour  eftre  convertie  en  distributions 
journalières  divifée^entre  ceux  qui  pcflc- 
dent  des-Dignirez , & les  autres  qui  affilie- 
ront au  Service  divin  , proportionnément , 
& félon  le  partage  qui  en  fera  fait  par  l’Evek 
que,  mefme  comme  délégué  du  Siège  Apofto. 
lique  , lors  de  ladite  diftraétion  première  des 
fruits  ; fans  toucher  pourtant  en  cela  aux 
couftumes  des  Eglifes  , dans  lefquelles  ceux 
qui  ne  réfident  pas , ou  qui  ne  deflervent  pas 
9e  reçoivent  rien , ou  reçoivent  moins  du 
tiers  -,  nonobstant  toutes  exemptions,  couftu- 
mes contraires  de  temps  immémorial , & ap- 
pellations quelconques  :&  en  cas  de  contu- 
mace plus  grande  de  lapart  de  ceux  qui  man- 
queraient au  Service , on  pourra  procéder 
contre  eux , fuivant  la  difpofition  du  Droit, 
,fc  des  Saints  Canons. 
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Chapitre  IV.  £ 

Que  les  Evefques  doivent  avoir  foin 
qu'il  y ait  nombre  fuffifant  de  cPref- 
tres  , pour  dejfervir  les  Paroijfes  : 
L'ordre , & la  maniéré  d'en  établir 
de  nouvelles . 

DA  n s toutes  les  Eglifcs  Paroiffiales , oy 
qui  ont  des  Fonts- de-  Baptefme  , & dans 
Jcfquellcs  le  Peuple  efl:  fi  nombreux  , qu’uç 
fcul  Recteur  ne  peut  fujfire  pour  admimftrer 
les  Sacremcns  de  l'Eglifc  , & pour  faire  le 
Service  divin  j Les  Evefqucs  , en  qualité  incl- 
ine de  déléguez  du  Siégé  Apoftolique  , obli- 
geront les  Reéteurs  , ou  autres  que  cela  re- 
gardera, de  prendre  pour  A joints  à leur  cm- 
ploy  , (autant  de  Prellres  qu’il  en  fera  necef- 
laire  pour  l’adminiftration  des  Sacremcns  , 
,8c  pour  la  célébration  du  Service  divin.  Mais, 
lors  que  pour  la  difficulté , & la  diftancç  des 
lieux  , il  fe  trouvera  que  les  Pafoiffiens  ne 
pourront , fans  grande  incommodité , aller  à 
laParoiflc  recevoir  les  Sacremcns,  & affiC. 
ter  au  Service  divin  $ les  Evefqucs  pourront 
en  établir  de  nouvelles , contre  la  volonté 
mefme  des  Reéteurs  , fuivant  la  teneur  de  là 
Conftitucion  d’Alexandre  I IL  qui  commen- 
ce. Audientifun.  Et  aux  Preftres  qu’il  faudra 
prépoier  de  nouveau  pour  la  conduite  des  E- 
glifes  nouvellement  érigées,fera  affignée  une 
portion  fuffifante , au  jugement  de  l’Evcfque, 
fur  les  fruits  & revenus  qui  fe  trouveront 
appartenir , de  quelque  maniéré  que  ce  foit  , 


3C  X I.  S t s s i o h.  fjî 

i i’Eglifc  Mère  j & mefme , s’il  eft  nécefTai- 
ie , il  pourra  contraindre  le  Peuple  à fournir 
jpfques  à la  concurrence  de  ce  qui  fera  fuffè- 
fant  pour  la  nourriture , & l’entretien  dcfdits 
Preftres  , rionotjftant  toute  réferve  générale  , 
ou  fpeciale  , ou  affeéïation  fur  lefdites  Egli- 
fes ; fans  que  l’effet  dcfdites  Ordonnancés, & 
Jreébions  puiifc  efttc  empefehé , ni  arrefté  par 
aucunes  Provifions , mefme  en  vertu  de  réfî- 
gnation * ni  par  aucunes  dérogations  t ou  fut 
pendons  quelconques. 

Chapitre  V. 

Bermijfion  aux  Evtfques  de  faire  des 
■ 'Unions  de  Bénéfices  à perpétuité  dans 
les  cas  marquez,  par  le  Droit. 

AFin  que  les  Eglifes , où  l’on  offre  à Dieu 
les  facrez  Myfteres  , puifl’ent  cftre  coh- 
fcrVécs  en  bon  eftat , & félon  la  dignité  qui 
eft  requife  j Les  Evcfques  , en  qualité  mefme 
ùe  déléguez  du  Siégé  Àpoftoliquc,  pourront , 
félon  la  forme  de  Droit , faire  des  Unions  à 
perpétuité  de  quelques  Eglifes  que  ce  foie  , 
Paroifliales , ou  il  y ait  des  Fontî-de  Baptef. 
me , & autres  Bénéfices , Cures , & non  Cu- 
res , avec  d'autres  Cures  , à raifon  de  leur 
pauvreté , & dans  les  autres  cas  permis  par 
le  Droit } encore  que  lefdites  Eglifes  , ou  Bé- 
néfices fuffent  généralement,  ou  fpécialcmentf 
téfervez  , ou  affrétez  de  quelque  manière  que 
ce  foit  ; fans  préjudice  pourtant  de  ceux  qui 
en  feront  pourveûsj&  fans  que  lefdites  U- 
akras  puifiène  cftre  révoquées , ni  détruite? 

Y i} 
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en  vertu  d’aucune  Provifion , mefme  pour 
caufe' de  réfignarion , ni  d’aucune  déroga- 
tion , ou  fufpenfion. 

Ch  a p i t r e V% 

Qu  il  faut  donner  des  Vicaires  aux  Rè+ 
fteurs ,ou  Curé^Jgnorans  ; avertir  les 
fcandaleux  , & Us  dépojfeder  , s'ils 
continuent. 

D A u t a n t que  les  Re&eurs  des  Eglifes 
Paroiffiales , qui  manquent  de  lettres , 
ti  de  fuffifancc , ne  font  gueres  propres  au* 
fondions  facrées  ; & qu’il  y en  a d’autres  , 
qui  par  le  déréglement  de  leur  vie , font  plus 
capables  de  détruire,  que  d’édifier  ; tes  EveC. 
ques,  mefinc  comme  délégués  du  Siégé  Apos- 
tolique, pourront,  à l’égard  de  ceux,  qui 
manquant  de  fciencc,  & de  capacité , /ont 
bailleurs  de  vie  honnefte  , & éxcmplaire,. 
commettre  pour  un  temps  des  Aides , ou  Vi- 
caires ,.&leur  afligner  une  partie  du  revenu 
fuffifante  pour  leur  entretien , ou  y pourvoir 
d’une  autre  maniéré,  fans  égard  à éxemption, 
ni  appellation  quelconque.  Mais  pour  ceux 
qui  vivent  dans  le  defordre,.&  avec  fcandale  j. 
après  les  avoir  premièrement  avertis  , ils  les 
corrigeront , 8c  chaftieront  ; & s’ils  conti- 
nuent encore  dans  leur  mauvaife  vie  fans  s’a- 
mender , ils  pourront  les  priver  de  leurs  Bé* 
néfîccs  , fuivant  les  Conftitutions  des  Saints 
Canons  , fans  égard  àéxemption,  ni  appel» 
Jacion  quelconque. 
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C H A P I T R E V I I. 

€c  qui  fe  doit  faire  à1? égard' des  Eglifei 
ruinées , & abbatu&s  par  l’in jure 
du  temps  j ou  autrement. 

C O m m E on  doit  avoir  aulfi  un  très* 
grand  foin  , que  les  chofes  qui  ont  efté 
confacrées  au  Service  de  Dieu  , ne  viennent 
point,  pat  l’injure  du  temps,. à fortirdeca 

Eieux  ufoge , & àéchaper  de  la-  mémoire  des 
ommes  ; Les  Èvcfques,  mefme  comme  dé* 
léguez  du  Siégé  Apoftoliqùê , pourront  trans* 
fërer  les  Bénéfices  (impies  , ceux  mefme  de- 
droit  de  Pkircmage  , desEglifes  qui  (è  trou- 
veront ruinées  parle  temps,  ou  autrement, 
&qui  pat  la  pauvreté  ne  pourront  eftrc:ré- 
- râblies  dans  les  Eglifes  Mcrcs  , ou  .autres  des- 
mefmcs  lieux  , ou  du  voifinage , qurils  juge- 
ront à propos  , en  y appellant  ceux  qui  y ont 
hnéreft  ; & ériget  dans  lefdites  Eglifes  des 
Autels  , ou  des  Chap pelles , fous  les  mefmcs 
Titres,  & Invocations  ; ou  les  .transférer  à 
des  Autels1  ou  Chappelles  déjà  érigées  , ayee 
tous  lcs-'émolumens  , & revenus , & les  mef* 
mes  chargés  auflfr  des  premières  Eglifes.  A 
1-égard des  Eglifes  Paroifliales  qui  re  trouve- 
ront ainfi  ruinées  , encore  quelles  fuiféntde 
droit  de  Patronage  -,  Ils  auront  foin  qu’elles 
foiem  refaites  ,:  & rétablies  , des  fruits  & 
revenus  , quels  qu’ils  puiflent  eftre-,  qui  ap- 
partiendront , de  quelque  maniéré  que  cf 
lbit , aufditcs  Eglifes  s’ils  ne.foht  pas  fuf» 
fifans  , iis  obligeront  par  toutes  fortes  4$ 
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voyes  dcûe’s  & raifonnables , les  Patrons , SC 
tous  autres  , qui  tirent  quelque  chofe  du  re- 
venu defdites  Eglifes  , de  contribuer  à leur 
réparation  ; & à leur  defaut , ils  s’adrefleront 
mcfmc  aux  Paroifliens  , fans  égard  à appel- 
lation , éxemption  ou  oppofition  quelcon- 
que : Q^e  s’ils  fe  trouvent  tous  dans  une 
trop  grande  pauvreté,  elles  feront  transfé- 
rées dans  tes  Eglifes  Mcres  , ou  dans  les  plus 
prochaines,  avec  pouvoir  & faculté  de  con- 
vertir , tant  lefdites  ParoilTes , que  les  autre? 
Eglifes  ruinées , à des  ufages  profanes , pour- 
voi qu’ils  ne  foient  pas  fordides  , en  y laif- 
fanc  pourtant  une  Croix  drclTée. 

Chapitre  VIII. 

Quels  Monajtcres  & Bénéfices  lu 
Evefcjucs  doivent  vifiter 
tout  les  ans * 

IL  eft  de  juftice  que  l’Ordinaire  , dans  uft 
Dioccfe , ait  un  foin  particulier  de  toutes 
les  chofes  qui  regardent  le  Service  de  Dieu  , 
ic  qu’il  y donne  ordre  quand  il  eft  néceflai- 
xe.  C’eft  pourquoy  les  Monaftcres  en  com- 
saendc  , mefmc  les  Abbayes , Priorez  , 8C 
«eux  qu’on  appelle  Prevoftez , dans  Icfquels 
rObfervance  régulière  n’eft  pas  en  vigueur  j 
comme  auffi  tous  autres  Bénéfices  , tant  Cu— 
les  , que  non  Cures  , féculicrs  St  réguliers  , 
de  quelque  maniéré  qu’ils  foient  en  com- 
tnende  , mefme  les  éxempts  , feront  vifitez 
tous  les  ans  par  les  Evefques  , meûne  comme 
délégués  du  Siège  A p oit  clique  ; Et  Icfdiw 
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Êvefques  pourvoiront  par  Tes  voyes  conve- 
nables , & mefmc  par  le  feqneftre  du  reve--_ 
nu , que  l’on  refafle  & 'îétabliiTe  les  choies 
qui  en  auront  befoin  -,  & que  l’on  fatisfafTe  , 
comme  il  faut , à ce  qui  regarde  le  foin  des 
«mes , fi  ces  lieux  , & leurs  annexes  en  font 
chargez  $ou  aux  autres  devoirs  aufqucls  ils 
peuvent  eftre  obligez  ; nonobftant  appella- 
tions quelconques , Privilèges  , Couftumes 
mefmc  preferites  de  temps  immémorial.  Let- 
tres confcrvatoircs  , députacions  de  Juges  , 

& leurs  défenfes.  Mais  fi  dans  les  lieux  fuf- 
dits  rOoferyance  régulière  eft  en  vigueu/^ 
les  Evefques  auront  foin  d’avertir  paternel- 
lement les  Supérieurs  des  Réguliers , de  vi- 
tre, ôc  de  faire  vivre  ceux  qui  leur  font  fou- 
rnis , conformément  à leurs  Règles  & à leur» 
Conftitutions  régulières , & de  les  bieu  gou- 
verner & maintenir  dans  leur  devoir,  Qh$ 

£ , après  en  avoir  cfté  avertis  , ils  manquent 
dans  fix  mois  à les  vifiter,  ou  corriger, 
alors  lcfdits  Evefques  , comme  deleguez  auC. 

£ du  Sicge  Apoftolique  , pourront  les  vifiter 
tu  corriger , toutainh  & de  mefme  quepour- 
xoient  faiie  les  Supérieurs  , fuivant  leur  Rè- 
gle & Conftitutions fans  égard  , & nonobfi. 
tant  toutes  appellations , privilèges  5c  éxen*. 
prions. 


tyé  ti  S.  Cohcifli  de  Tr^ektïJ? 
Chapitre  IX. 

.Abolition  du  nom -,  & de  la  fonction  dei 
Que  fleur  s ■,  & que  les  Ordinaire*  pu- 
blieront les  Indulgences  , &'  gracci 
fpirit  utiles , affifte^de  deux  du 
pitre , qui  recueilleront  les  Aumofnes. 

LA  fuite  des  temps  ayant  rendu  inutiles 
plufieurs  rcmedes',  qui  avoient  efté  cy- 
devant  apporter  aux  abus  & dérèglement 
des  Qucfteurs  d’  Aumofnes  par  plufieurs  Con- 
ciles , comme  pat  celuy  de  Latran , celuy  dé 
Lion,  & celuy  de  Vienne  ;•&  leur  dépravai, 
tion  paroiflant  pluftoft  s?accroiftre  tous  les 
jours  au  grand  fcandale  dcsfidelles , qui  ont 
juite  fujet  de  s’en  plaindre  j jufqu’au  point 

3u’il  ne  femble  plus  refter  aucune  efpérancC 
e leur  amendement  Le  Saint  Concile  on- 
donne  , que  le  nom  & l’ufage  en  foient  en- 
tièrement abolis  dans  tous  les  lieux  de  la 
Chrefticncé  -,  & qu’aucuns  ne  foient  plus  re*. 
ccûs  à en  faire  la  fon&ion  , nonobftant  tous 
privilèges  accordez  à Eglifes  , Monaftcres , 
ïîofpitaux,  lieux  de  dévotion , ni  à aucunes 
perfonnes,.de  quelque  eftac  dignité  , SC 
condition  quelles  puilfent  cflre  ; & fans 
égard  à quelques  couftumes  que  ce  foit, 
mefme  de  temps  immémorial.  Veut  & or-- 
donne  que  les  Indulgences , & autres  grâ- 
ces fpirituelles , dont  il  n’eft  pas  à propos* 
que  pour  cela  les  fidelles  demeurent  pri- 
iez , foient  à l’avenir  publiées  au  peuple; 
dans  les  tc/ngs  convenables  par  les  OrdinaU 
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feS  des  lieux  , qui  prendront  pour  Adjoints 
deux  du  Chapitre,  aufquels  eftauili  donné’ 
pouvoir  de  recueillir  fidellement  les  aumo£ 
nés  , & les  autres  fecours  de  charité  qui  leur 
feront  offerts  ; fans  en  rien  prendre  du  tout.j 
afin  que  tout  le-  monde  voye  & comprenne 
enfin  véritablement , que  ces  trefors  céleftes 
de  l’Eglife  y font  difpcnfez  pour  l'entretien- 
de  la  piété , & non  pour  le  profit  particulier. 

IndiElion  de  la  prochaine  Scjfioni 


1 E Saint  Concilede  Trente  Oecuménique' 
W 1— / & Général , légitimement  affemblé  fous- 

pin  là  conduite  du  Saint  Efprit , les  mefines  L& 
gais  du  Siégé  Apoftolique  y préfidant , a 
réfolu  , & ordonné  , queda  prochaine  Sefiioa 
poà  fè  tiendra , Sc-célébrera- le  Jeudi  d'après  l’O- 
■nEj  élave  de  la  Nativité  de  la  Bienheurcufc 
H.  Vierge  Marie , qui  fera  le  dix-feptiéme  du^ 
ii»l  mois  de  Septembre  prochain  ; avec  cette- 
deife  réferve  , que  le  mefme  Saint  Concile  pourra  , 
îs»1  félon  fon  bon  plâifir  8c  volonté,  •&  fuivant 
ttoï  <^u’ii  l’cftimcra  expédient  aux  affaires  de; 
e»,  1 affcmblée , reftraindre  , ou  prolonger  , meiV 

sai  me- dans  une  Congrégation  générale,  ledit- 

, 1;  terme  ,8c  ceux  qui  feront  marquez  cy-aprét» 
fo|  pour  chaque  Scifion. 


Ïj8  Le  S.  Conçue  dé  Trente* 
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gui  ett  la  fixicme  tenue  fous  Pie 
1 V.  Souverain  Pontife , le  17* 
de  Septembre  is  6 2. 

Expofition  de  la  doÜrine  touchant  le 
Sacrifice  de  la  Aiejfe. 

;T  E Saint  Concile  de  Trente  Oecuménique 
JL«  & Général , légitimement  aflcmblé  Tout 
la  conduite  du  Saint  Efprit , les  mefmes  Lé- 
gats du  Siégé  Apoftolique  y préfidant  : Afin 
que  dans  îa  Sainte  Eglifc  Catholique,  la' 
dedrrine , & la  créance  ancienne , touchant  le 
grand  Myfterc  de  l’Euchariftie , fc  maintien- 
ne entière  & parfaite  en  toutes  fes  parties, 
fc  fê  confervedans  fa  pureté  , en  banni fiant 
toutes  les  erreurs,  & toutes  les  Héréfies  j 
ïnftruit  par  la  lumière  du  Saint  Efprit , Dé- 
clare , prononce , 8c  arrefte  ce  qui  fuit , pour 
eftre  enfeigné  aux  Fidelles  , au  fujet  de' 
J’Euchariltie , confîdérée  comme  le  véritable 
Sc  unique  Sacrifice. 

Chapitre  I. 

De  l*  Inftitution  du  Saint  Sacrifice 
de  la  Aiejfe . 

PArcï  que  fous  l’ancien  Teftament , feloai 
le  témoignage  de  l’Apoftre  Saint  Paul 
il  n’y  ayoit  rien  de  parfait,  ni-  d'accompli* 
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V.  caufc  de  la  foiblcfTe  , & de  l’impuiffance  du 
Sacerdoce  Lévitique  , il  a fallu , Dieu  le  Pcre 
des  miféricordes  l’ordonnant  ainfi , qu’il  fe 
foit  levé  un  autre  Preftrc  fplon  l’ordre  de 
Mclchifedech,  fçavoir  nollrc  Seigneur  Jefus- 
Chrift  i lequel  pull  rendre  accomplis  , & 
conduire  à une  parfaite  jufticè , tous  ceux  qui 
dévoient  eftrc  fanélifiez.  Or  quoy-que  nof- 
tre  Seigneur  Dieu  deuft  une  fois  s’offrir  Iuy- 
jnefmc  à Dieu  fon  Pere,  en  mourant  fur 
l’Autel  de  la  Croix  , pour  y opérer  la  ré- 
demption éternelle  * néanmoins  , parce  quç 
fon  Sacerdoce  ne  deyoit  pas  eftrc  éteint  par 
la  morti  Pour  laifTer  à FEglife,fa  chere  E* 
poufe,  un  Sacrifice  vifible,  tel  que  la  nature 
des  hommes  le  requeroit  ; par  lequel  ce  Sa- 
crifice fanglant , qui  devoir  s’accomplir  une 
fois  en  la  Croix,  fuft  repréfenté , la  mémoi- 
re en  fuft  confervée  jufqu  a la  fin  des  fieclcs  , 
& la  vertu  û falutaire  en  fuft  appliquée  pour 
la  rémiffion  des  péchez  que  nous  commet- 
tons tous  les  jours  ; Dans  la  derniere  Cenc , 
la  nuit  melmc  qu’il  fut  livré , fe  déclarant 
Preftre  établi  pour  l’éternité  félon  l’ordre  dç 
Melchifedech , Il  offrit  à Dieu  le  Pcre,  fon 
Corps  & fon  Sang  , fous  les  Efpcces  du  Pain 
& du  Vin  , & fous  les  fymbolcs  des  mcfmes 
chofes  , les  donna  à prendre  à fes  Apoftres 
qu’il  établifToit  lors  Prcftres  du  nouveau 
Teftament  ; & par  ces  paroles , Faites  cecy  en 
mémoire  de  moy , leur  ordonna  à eux  & à 
leurs  fucceffeurs  dans  le  Sacerdoce,  de  les 
offrir  , ainfi  que  l’Eglife  Catholique  l’a  tou- 
jours entendu  & enfeigné.Car  après  avoir  cé- 
lébré l’ancienne  Pafque , que  l’affcmbléc  des 
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gj xtJ.ij.  Enfans  d’Ifraël  immoloit  en  mémoire  de  U 
fortic  d'Egypte  , il  établit  la  Pafque  nouvel- 
le , fe  Iaiflant  luy-mefmc  pour  eftre  immolé 
par  les  Preftres  au  nom  de  l’Eglife  , fous  des 
lignes  vifibles.,.en  mémoire  de  Ton  partage  de 
ce  monde  à Ton  Rere.,  lors  qu’il  nous  racheta 
par  l’effufion  de  fon  Sang,  nous  arracha  de 
tylsff.t.  ia  puiflance  des  ténèbres, & nous  transféra 
dans  fon  .Royaume.  C’eft  cette  offrande  pit- 
re , qui  ne  peut  eftre  fouillée  par  l’indignité, 
ui  par  la  malice  de  ceux  qui  l'offrent , que  le 
tUldib.  Seigneur  a prédit  par  Malachie , devoir  eftre 
en  tout  lieu , offerte  toute  pure  à fon  nom,  qui 
devoit  eftre  grand  parmi  les  N ations.  G’eft  la 
mefme  que  l’Apoftre  Saint  Paul , écrivant  aux 
Corinthiens  , a marquée  artez  clairement, 
Jf.Cor.i9.  quand  il  a dit,  Que  ceux  qui  font  fouïüeg. 

far  la  participation  de  la  table  des  Démons , 
ne  peuvent  eftre  participant  de  la  table  dst 
Seigneur  ; entendant  en  l'un  & en  l’autre  lieu  , 
l’Autel  par  le  nqm  de  Table.  C’eft  elle  enfin 
qui  au  temps  de  la  Nature,  & cle  la  Loy , 
eftoit  figurée , & repréfentée  par  diverfes 
fortes  de  Sacrifices  , comme  renfermant  tous 
r Jes  biens  qui  n’eftoient  que. lignifiez  parles 
autres  , dont  elle  eftoit  la  perfeétion , & 
i’accomphffement. 
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Chapitre  II. 

Q*?  /p  Sacrifice  vifible  de  la  Mejfe  efi 
propitiatoire  pour  les  Vivant  CT 
pour  les  Morts . 

ET  parce  que  le  mefme  Jefus-Chrift  t 
qui  s eft  offert  une  fois  Iuy-mcfmc  fur 
l’Autel  de  la  Croix  , & avec  effufion  de  fon 
Sang  eft  contenu  & immolé  fans  effufion  de 
(ang,  dans  ce  divin  Sacrifice,  qui  s’accomplit 
à la  Meffe  ; Dit  & déclare  le  Saint  Concile 
que  ce  Sacrifice  eft  véritablement  propitia- 
toire j & que  par  luy  nous  obtenons  nuféri- 
corde,  & trouvons  grâce  & fecours  au  bc- 
foin,  fi  nous  approchons  de  Dieu,  contrits  & 
pénitens,avec  un  cœur  fîneere,  une  Foy  droi- 
te dans  un  efprit  de  crainte  & de  refpeét. 
Car  noftrc  Seigneur  appaifé  par  cette  offran- 
de , & accordant  la  grâce  & le  don  de  péni- 
tence , remet  les  crimes , & les  péchez  met 
me  les  plus  grands  ; puis  que  c’eft  la  mefme 
& l’unique  Hoftie , & que  c’eft  le  mefme  qui 
s’offrit  autrefois  fur  la  Croix,  qui  s’offre  en, 
corc  à préfent  par  le  miniftere  des  Preftres  , 
n*y  ayant  de  différence  qu’en  la  manière  d’ot 
frir  . Et  c eft  mefme  par  le  moyen  de  cette' 
oblation  non-fanglantc,  que  l’on  reçoit  avec 
abondance  de  fruit  de  celle  qui  s’eft  faite  a- 
vec  effufion  de  fang  j tant  s’en  faut , que  par 
elle  on  déroge  en  aucune  façon  à la  premiè- 
re. C’eft  pourquoy,  conformément  à la  Tra- 
dition des  Apoftres , elle  eft  offerte , non- 
fculcmcnt  pour  les  péchez,  les  peines,  les  fa- 
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tiffaélions,  &lcs*autrcs  néceifitez  des  Fi- 
dclles  , qui  font  encore  vivans  ; mais  aüffi 
pour  ceux  qui  font  morts  en  Jefus-Chrift, 
& qui  ne  font  pas  encore  entièrement  puri- 
fiez. 

Chapitre  III. 

Des  Meffcs  qui  fe  difent  en  l'honneur 
des  Saints. 

OU  o Y-Qji  e l’Eglife  ait  de  couftume 
de  célébrer  quelquefois  des  Meffes  en 
l'honneur  & en  la  mémoire  des  Saints  , elle 
u’enicigne  pourtant  pas  que  le  Sacrifice  leur 
foit  offert , mais  bien  à Dieu  feul , qui  les  a 
couronnez  : Auffi  le  Preftre  ne  dit-il  pas , 
Pierre , ou  Paul , je  vous  offre  ce  Sacrifice  j 
mais  rendant  grâce  à Dieu  de  leurs  viétoi- 
tes  , il  implore  leur  protection  , afin  que  pen- 
dant que  nous  faifons  mémoire  d’eux  fur  la 
terre,  ils  daignent  inter céd  cr  pour  nous  dans 
lç  Ciel.  , 

Chapitre  IV. 

Du  Canon  de  la  Aiejfe. 

ET  comme  il  cft  à propos  que  les  chofca 
Saintes  foient  fainrement  adminiftrées  , 
& que  de  toutes  les  chofes  Saintes  ce  Sacri- 
fice cft  le  plus  Saint  j Afin  qu’il  fuft  offert, 
& receû  avec  dignité  & refpeét , l’Eglife  Ca- 
tholique , depuis  plufieurs  ficelés , a établi  le 
Saint  Canon , fi  épuré , & fi  éxempt  de  toute 
erreur  , qu’il  ny  a rieu  dedans  qui  ne  reffen- 
te  tout-à-fait  la  fainceté , & la  piété , & qui 
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n’éleve  à Dieu  l’elprit  de  ceux  qui  offrent  le 
Sacrifice  ; n’eftant  compofé  que  des  paroles 
mefines  de  Noftre  Seigneur  , des  Traditions 
des  Apoftres  , 8c  de  pieufes  inftitutions  des 
Saints  Papes. 


R , la  nature  de  l’homme  eftant  telle , 


qu’il  ne  peut  aifément , 8c  fans  quelque 
fccours  extérieur,  s’c'lever  à la  méditation  de* 
chofes  divines  : pour  cela  l'Eglifc , comme 
une  bonne  Mere , a établi  certains  ufages , 
comme  de  prononcer  à la  Mcife  des  chofes 
à bafTe  voix  , d’autres  d’un  ton  plus  haut  -,  8c 
a introduit  des  Cérémonies , comme  les  Bé- 
nédictions myftiqucs , les  Lumières , les  En- 
cenfemens,  les  Ornemcns , & pluficurs  au. 
très  chofes  pareilles , fuivant  la  difeipline  & 
la  tradition  des  Apoftres  * 8c  pour  rendre 
par  là  plus  recommandable  la  Majefté  d’un 
fi  grand  Sacrifice  j & pour  exciter  les  efprits' 
des  Fidelles  , par  ces  lignes  fcnûbles  de  pié- 
té,, 8c  de  Religion , à la  contemplation  des 
grandes  chofes  qui  font  cachées  dans  ce  Sa- 
crifice. 

Chapitrh  VI, 

Des  Aîcjfcf  anfquell.es  le  Prtflre  féal 
, communie. 

LE  Saint  Concile  fouh  aiteroit  à la  vérité , 
qu’à  chaque  Mclfe,tous  les  Fidel  les  qui  y 
aififteroient , communiallent  non-  feulement 


Chapitre  V. 

V I • • r ^ ' ■ 'TR  ,p' 

Des  Cérémonies  de  la  Mtjfe . 
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fpirirucllement,&  par  un  fcntirnent  intérieur 
«e  dévotion,  mais  antfi  par  la  réception  ta- 
cramentellc  de  l’Euchariftic , afin  qu'ils  par- 
ticipaflent  plus  abondamment  au  fruit  de  ce 
Très-Saint  Sacrifice.  Cependant , encore  que 
ce. a ne  fe  fafie  pas  toûjours  , il  ne  condamne 
pas  pour  cela , comme  illicite , & à titre  de 
particuliers  , les  Méfies’  aufquelles  le  Prcftre 
feul  communie  Sacramentellement  j mais  il 
les  approuve,  & les  autorité  mefme,  puis  que 
ces  mefmcs  Mefi*»  doivent  cftre  eftimées  vé- 
ritablement communes,  & parce  que  le  Peu- 
ple y communie  fpirituellemcnt , & parce 
qu’elles  font  célébrées  par  un  Miniftre  pu- 
blic de  l’Eglife  , non-feulement  pour  luy, 
mais  auifi  pour  tous  les  Fidcll es , qui  appar- 
tiennent au  Corps  de  Jefus-Chrift. 

Chapitre  VII. 

De  Veau  que  Von  mejle  avec  le  vin 
dans  le  Calice. 

LE  Saint  Concile  avertit  auifi,  que  PEelifê 
a ordonné  aux  Preftres  de  méfier  de  Peau 
au  vin  qui  doit  cftre  offert  dans  le  Calice  ; 
tant  parce  qu’il  eft  à croire  que  noftrc  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  en  a ufc  de  la  forte , que 
parce  autfi  qu’il  fortit  de  fon  cofté  de  l’eau 
avec  le  fang  •,  & que  parle  mélange  que  l’on 
fait  dans  le  Calice , on  renouvelle  la  mémoi- 
re de  ces  Myftcrcjoutrequçparlàmefme, 
on  repréfente  encore  l’union  du  Peuple  fidel- 
lc  avec  Jefus-Chrift , qui  en  eft  le  Chef,  les 
Peuples  eftanc  fignifiez  par  les  eaux  dans 
l’Apocalypfc  de  Saint  Jean. 
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Chapitre  VIII. 

JE n quelle  Langue  la  Mejfe  doit  ejlre 
célébrée . 

QU o y-qjï  e la  Mefle  contienne  de 
grandes  inftruétions  pour  les  Fidclles  , 
il  n’a  pourtant  pas  efté  jugé  à propos  par  les 
anciens  Peres  , qu’elle  fui!  célébrée  par  tout 
en  Langue  vulgaire.  C’eft  pourquoy  chaque 
Eglifc  retenant  en  chaque  lieu  l’ancien  ufage 
qu’elle  a pratiqué  } 8c  qui  a cfté  approuvé  par 
la  Sainte  Eglife  Romaine , la  Mcre  & la 
Maiftrefic  de  toutes  les  Eglifes  j afin  pour- 
tant que  les  Brebis  de  Jefus-Chrift  ne  fouf- 
frent  pas  de  faim  , & que  les  petits  Enfans 
ne  demandent  pas  du  pain  , fans  trouver  qui 
leur  en  rompe  j Le  Saiut  Concile  ordonne 
aux  Pafteurs , & à tous  ceux  qui  ont  charge 
drames  , que  Couvent  au  milieu  de  la  célébra- 
tion de  la  Melle , ils  expliquent  eux-mef- 
mes  , ou  fafient  expliquer  par  d’autres  , quel- 
que chofc  de  ce  qui  le  lit  à la  Melfc , & par- 
ticulièrement qu’ils  s’attachent  à faire  en- 
tendre quelque  Myftere  de  ce  Très - Saine 
Sacrifice  , fur  tout  les  jours  de  Dimanches 
Sc  de  Fcftes. 

Chapitre  IX. 

Touchant  les  Canons  fuivans. 

OR  , dautant  que  contre  cette  ancienne 
créance  , fondée  & établie  fur  le  Saint 
Evangile»  fur  la  Tradition  d#s  Apoftrcs 
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fur  la  Doctrine  des  Saints  Peres  , il  s’eft  ré- 
pand.u  en  ce  temps  quantité  d’erreurs  , & que 
plulieuis  fe  meflent  d’enfeigner , & deibuf- 
tenir  diverfes  chofes  contraires  : Le  Saint 
Concile , après  avoir  meurement  & foigneu- 
fement  agité  Sc  difeuté  toutes  ces  matières, 
a réfolu  , du  confentement  unanime  de  tous 
les  Peres  , de  condamner  , & de  baQnir  de  là 
Sainte  Eglife  , par  les  Canons  fuivans  , tout 
ce  qui  eft  contraire  à la  pureté  de  cette  créan- 
ce j & de  cetre  faime  doftrine. 

DU  SACRIFICE  DE  LA  MESSE. 

C A N O N 1. 

SI  qjj  e l <Lu’u  n dit , qu*à  la  Méfie  , on 
n’ofFre  pas  à Dieu  un  véritable  & propre. 
Sacrifice  j Ou  qu’eftre  offert,  n’eft  autre  cno- 
fe  que  Jefus-Chrift  nous  cftre  donné  à man» 
ger  : Qifil  foie  Anathcme. 

CANON  IL 

SI  c^uelqjt'un  dit,  que  par  ces  paro- 
les , Faites  cecy  en  mémoire  de  m»y,  Jefus-. 
Chrift  n’a  pas  établi  les  Apoftres  Preftres  * 
ou  n’a  pas  ordonné  qu’eux  , 8c  les  autres 
Prcfttes  offrifient  fon  Corps , & fon  Sang  t 
Qu^’ilfoit  Anathème. 

CANON  ///. 

SI  oji e l c^uu n dit  , que  le  Sacrifice 
de  la  Mcife  c/t  feulement  un  Sacrifice  de 
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louange,  & d’a&ion  de  grâces  -,  ou  une  (im- 
pie mémoire  du  Sacrifice  quia  cité  accompli 
a la  Croix  •,&  qu’il  n’eft  pas  propitiatoire  > 
ou  qu'il  n’effc  profitable  qu’à  celuy  qui  le  rc- 

J'oit  j & qu'il  ne  doit  point  eftre  offert  pour 
esvivans,  & pour  les  morts  ; pour  les  pé- 
chez , les  peines,  les  fatisfa&ions  , & pour, 
toutes  les  autres  néceflîtez  : Qu] il  foit  Ana- 
thème. 

■ V 

CANON  I r. 

SI  <^u  EU^n'uK  dit , que  par  le  Sacri- 
fice de  laMefTe,  on  commet  un  blafphê- 
me  contre  le  Très-Saint  Sacrifice  dejefiis- 
Chriftconfomméen  la  Croix  , ou  qu’on  ÿi 
déroge  : Qujl  foit  Anathème.  > 

canon  v. 

SI  qji  e l Qji  ’ u N dit,  que  c’eft  une  ini- 
pofture  de  célébrer  des  Méfiés  en  l’hon- 
neur des  Saints,  & pour  obtenir  leur  entre-, 
mife  auprès  de  Dieu,comme  c’eft  l'intcntioni 
de  l’Eglifc  : Qu]il  foit  Anathème. 

C A N O N ri. 

SI  Qji  e l qu  ’ u n dit , que  le  Canon  de 
la  Méfié  contient  des  erreurs,  & que  pour, 
cela  il  en  faut  fupprimer  l’ufage  : Qu]il  Toit 
Anathème. 
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canon  ru. 

SI  QnHLQ.u’uN  dit»  <luc  ^s  Cérémo- 
nies, les  Omcmens , & les  Signes  exté- 
rieurs dont  ufe  1-Eglifc  Catholique,  dans  la 
célébration  de  la  Meffe , font  plutoft  des 
chofes  qui  portent  à l'impiété,  que  des  de- 
voirs de  piété,  & de  dévotion  : Quil 
Anathème. 

CANON  V l / /• 

SI  qu e l qu * u N dit , que  les  Méfies , 
aufquelles  le  feul  Preftre  communie  Ga- 
cràmentellement,  font  illicites,  & que  pour 

cela  il  en  faut  faire  cciTcr  l’ufagc  : Quü  foie 
Anathème. 

CANON  IX, 

ÇI  QUELQjiruN  dit,  que  1 
O l'Eglifc  Romaine  de  prononcer  a balte 
voix  une  partie  du  Canon,  8c  les  par° cS  c 
la Confécration,  doit  eftre  condamné:  OU 
«me  la  Meffe  ne  doit  eftre  célébrée  qu  en  lan- 
gue vulgaire  : Ou  qu’on  ne  doit  point  mener 
d’eau  avec  le  vin  qui  doit  eftre  offert  dans  le 
Calice,  pource  que  c’eft  contre  1 inftitu&Wk 
de  Jcfus-Chrift  : Qujl  foit  Anathcme. 
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DE  C R E T 

Touchant  les  chofes  tjuil  faut  obfcrvtr, 

& éviter  dans  la  célébration 
de  la  Meffs. 

IL  fera  aifé  à chacun  de  juger  quel  foin  il 
faut  apporter  pour  célébrer  le  T res  - Saint 
.Sacrifice  de  la  Méfié  avec  tout  le  refpeâ:  & 
toute  la  vénération  dont  on  doit  ufet  dans 
les  chofes  de  Religion  } fi  on  confidcre  que 
celuy  qui  fait  l’œuvre  de  Dieu  avec  négli- 
gence, eft:  traité  de  maudit  dans  les  faintes 
Lettres  : Car  fi  nous  fommes  nécefiairemcnt  /£«•.  4#. 
obligez  d’avouer  que  les  Fidelles  ne  peuvent 
éxcrcer  aucune  œuvre  fi  fainte,  ni  fi  divine , 
que  ce  M y Itéré  terrible,  dans  lequel  cette 
Hoftie  vivifiante,  par  laquelle  nous  avons 
cfté  réconciliez  à Dieu  le  Pere,  eft  tous  les 
Jours  immolée  fur  l’Autel  par  les  Preftres  \ 
il  paroiftaflez  clairement  qu’il  faut  mettre 
tout  fon  foin  8c  toute  fon  application, pour 
faire  cette  action  avec  la  plus  grande  net- 
teté 8c  purecé  intérieure  de  cœur,  & la  plus 
grande  piété  & dévotion  extérieure  qu’il  eft 
poffible. 

Mais  comm  il  femblc  que , foit  par  relaf- 
ehement  des  temps,  foit  par  la  corruption  8c 
la  négligence  des  hommes,  il  fc  foit  glifTé 
plufieurs  chofes  fort  contraires  à la  dignité 
d’un  fi  grand  Sacrifice  : Pour  rétablir  l’non- 
neur  8c  le  culte  qui  luy  eft  deû , à la  gloire 
de  Dieu,  & à l’édificatiou  des  Fidelles  y Le 
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Saint  Concile  ordonne, que  les  Evefques  or- 
dinaires des  lieux  auront  un  foin  tres-parti- 
culier,  & feront  tenus  de  défendre  & abolir 
tout  ce  qui  s’cft  introduit,  ou  par  l’avarice, 
qui  eft  une  maniéré  d’idolâtrie  j ou  par  l’irré- 
verence,  qui  eft  prefquc  inféparablc  de  l’im- 
piété; ou  par  la  mpcrftition,  qui  eft  une  fauf. 
le  imitatrice  de  la  véritable  piété.  Et  pour 
renfermer  beaucoup  dt  chofcs  en  peu  de 

faroles  ; Premièrement,  pour  ce  qui  regarde 
avarice,  ils  défendront  abfolument  toutes 
fortes  de  conditions  & de  paéts,  pour  quel- 
ques récompenfes  & falaires  que  ce  foit , &c 
tout  ce  qui  fe  donne , quand  il  fe  die  des 
premières  Meffes  ; comme  auffî  ces  deman- 
des d'aumofnes  ft  prenantes  & fi  meiféantes 
qu’on  les  doit  plûtoft  appellet  des  éxaétions;. 
& toutes  autres  chofes  pareilles, qui  font  peu. 
éloignées  de  la  fimonie,  ou  qui  fencent  au 
moins  un  trafic  fordide  & honteux. 

En  fécond  lieu,  pour  éviter  l’irrévérence  „ 
ils  défendront  chacun  dans  leurs  Diocefcs  , 
de  laiifer  dire  la  MeiTe  à aucun  Preftre  vaga- 
bond & inconnu  ; ils  ne  permettront  noir 
plus  à aucun, qui  foit  publiquement,  & no- 
toirement prévenu  de  crime,  ni  de  fervir  au 
Saint  Autel,  ni  d’eftre  préfent  aux  Saints. 
Myfteres  ; Et  ne  fouffriront  que  le  Saint  Sa- 
crifice foit  offert  par  quelques  Preftrcs  que 
ce  foit,  Séculiers  , ou  Réguliers  , dans  des 
maifons  particulières , ni  aucunement  hors 
de  l'Eglifc  & des  Chappclles  dédiées  unique- 
ment au  Service  divin,  & qui  feront  pour, 
cela  défignées,  & vifitées  par  les  meimes  Or- 
dinaires ;&  à condition  encore  que  ceux  qui 
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y aflifteront,  feront  connoiftre,  par  leur  mo- 
deftie  & leur  maintien  extérieur , qu’ils  font 
préfens  non- feulement  de  corps,  mais  auflt 
d’e(prit&  de  cœur  , dans  une  fainte  atten- 
tion. Ils  banniront  auflî  de  leurs  Eglifes  tou- 
tes fortes  de  Mufiques,  dans  lèfquelles,  foit 
fur  l'Orgue,  ou  dans  le  (impie  Chant,  il  fc 
mefle  quelque  chofc  de  lafcif,  ou  d’impur  j 
aufli-bien  que  toutes  les  actions  profanes  , 
difeours  & entretiens  vains , & d’affaires  du 
fiecle , promenades , bruits  , clameurs  ; afin 
quelaMaifon  de  Dieu  puifle  paroiftre  , & tI% 
eftre  dite  véritablement  une  Maifon  d’O- 
raifon. 

Enfin,  pour  ne  laifler  aucun  lieu  à la  fu- 
perftition,  ils  ordonneront  par  mandement 
exprès*  fous  les  peines  qu’ils  jugeront  à 
propos,  que  les  Preftres  ne  difent  la  Mefle 
qu'aux  heures  convenables  5 & qu’ils  n’ad- 
mettent dans  la  célébration  de  la  Mefle  au- 
cunes autres  pratiques,  cérémonies,  ni  priè- 
res, que  celles  qui  ont  eité  approuvées  par 
l'Eglife,  & receuës  par  un  ufage  loûable  & 
fréquent.  Iis  aboliront  anfli  entièrement 
dans  leurs  Eglifes  l’obfervation  d’un  certain 
nombre  de  Mefles,  & de  lumières, qui  a cfté 
inventée  par  une  maniéré  de  fuperftition  , 
plûtoft  que  par  un  efprit  de  véritable  piété  : 

Ec  ils  apprendront  aux  Peuples,  quel  eft,  Sc 
d’où  principalement  procède  le  fruit  fi  pré- 
cieux, & tout  célefte  de  ce  Très- Saint  Sacri- 
fice j & les  avertiront  aufli,  d’aller  fouvent  à 
leurs  Paroifles,  au  moins  les  Dimanches , & 
jours  de  grandes  Feftes. 

Or , tout  ce  qui  vient  d’eftre  fommairc- 
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ment  touché  , doit  cftre  entendu  propofe  à 
tous  les  Ordinaires  des  lieux,  de  telle  ma- 
niéré, que  par  la  puiflance  qui  leur  cft  don- 
née par  le  Saint  Concile , & mefme  comme 
déléguez  du  Saint  Siégé  Apoftolique , non- 
feulement  ils  puiflent  défendre,  ordonner, 
réformer,  & établir  tout  ce  que  deflus  , mais 
auflï  toutes  les  autres  chofes  qui  leur  paroif- 
tront  y avoirjrelationj&  obliger  les  FidcIIes 
à les  obferver  inviolablement,  par  Ccnfures 
Eccléfiaftiques  , & autres  peines  qu’ils  juge- 
ront à propos  d’établir, nonobftant  tous  pri- 
vilèges, éxemptions,  couftumes,  & appella- 
tions quelconques. 

decret* 

de  RE' FORMATION. 

LE  mefrre  Saint  Concile  de  Trente  Oecu- 
ménique & Général , légitimement  af- 
femblé  fous  la  conduire  du  Saint  Efprit , les 
mcfmes  Légats  du  Siège  Apoftolique  y préfi- 
dant  • en  continuant  la  matière  de  la  Réfor- 
matio'n,  a cfté  d’avis  d’ordonner  dans  la  pré- 
fente Seflion  ce  qui  fuit. 


Chapitrb 
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Chapitre  I. 

Renouvellement  des  anciens  Canons , tou- 
chant la  bonne  conduite , & l'honnef* 
teté  de 'vie  des  Ecclèjiaftiques - 

Ï L n’y  a tien  qui  inftruifc,  ni  qui  porte  plus 
continuellement  les  hommes  à la  pieté, 

& aux  faims  exercices,  que  lahonne  vie  , Se 
le  bon  éxemple  de  ceux  qui  le  font  confa- 
crez  au  fcrvicc  de  Dieu  -,Car  comme  cm  les 
Toit  élevez  dans  un  Ordre  fupéricur  à tou- 
tes les  chofes  du  fîecle,  tous  les  autres  jet-  tltift.  t, 
tent  les  yeux  fur  eux  comme  fur  unmiroir, 

& prennent  d'eux  l’éxemple  de  ce  qu’ils  doi- 
vent imiter.  Ç’eftpourquoy  les  Eccléfiafti- 
ques,  appeliez  à avoir  le  Seigneur  pour  leur 
partage, doivent  tellement  régler  leur  vie,& 
toute  leur  conduite,  que  dans  leurs  habits, 
leur  maintien  extérieur , leurs  démarches,' 
leurs  difcours,&  dans  tout  le  rcfte,ils  ne  f;  C. 

‘fent  rien  paroiftre  que  de  férieux,de  retenu, 

&qui  marque  un  fonds  véritable  de  religion  j 
évitant  mcfmc  les  moindres  fautes  , qui  en, 
eux  feroient  tres-conlîderablcs,ahn  que  leurs 
aétions  impriment  à tout  le  monde  du  rcf. 
peét , & de  la  vénération.  Or  tomme  il  eft 
juft/e  d’apporter  en  cec y d’autant  plus  de  pré- 
caution, que  l’Eglifc  de  Dieu  en  tire  plus 
d’honneur  & plus  d’avantage;  Le  Saint  Con- 
cile ordonne , que  toutes  les  chofes  qui  orc 
cfté  déjà  falutairemcnt  établies , & fufHfam- 
ment  expliquées  par  les  Souverains  Poaci- 
fes,  & j>ax  les  Saines  Conciles  touchant 
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rhonncftctédcyie,  la  bonne  conduite,  la 
bicnféance  dans  les  habits,  & la  fcience  né- 
ceflairc  aux  Eccléfiaftiqucs;  comme  aufli  fax 
le  luxe,  les  feftins,  les  danfes.les  jeux  de  ha. 
■zard  , te  autres , mcfme  fur  toutes  fortes  de 
defordres,  & fur  l’embaras  des  affaires  fécu- 
licres  qu'ils  doivent  éviter; foient  à l’avenir 
obfervécs,  fous  lesmefmes  peines,  ou  me£. 
me  fous  de  plus  grandes,  félon  que  les  Ordi- 
naires trouveront  à propos  de  les  regler;fans 
que  l éxécution  de  ce- qui  regarde  la  corre- 
Âion  des  mœurs,  puiffe  cftrcfufpenduë  pat 
aucune  appellation.  Et  s’ils  s’apperçoivent 
de  quelque  rclafche  en  la  discipline,  fur 
quelqu’un  de  ces  points , ils  s’appliqueront 
de  tout  leurpouvoir  à les  remettre  en  ufage, 
te  à les  faire  obfcrvcr  exactement  par  tous? 
nonobftant  toutes  couftumes  contraires, de- 
peur  (j ne  Dieu  ne  les  en  recherche  un  jour, 
& qu’ils  ne  foient  eur-mefmes  juftement 
chaltiez  , pour  avoir  négligé  la  correction 
de  ceux  qui  leur  eftoient  fournis. 

Chapitre  II. 


^Des  qualité^  de  ceux  qui  doivent  efirt 
choijîs  pour  les  Eglîfes  Cathédrales. 

QU  i c o n QJi  e à l’avenir  fera  choiiî 
.pour  les  Eglifes  Cathédrales, non-feu- 
Icmcnt  aura  toutes  les  qualité/,  requifes  par 
Içs  Saines  Canons , fur  le  fait  de  la  naiffance, 
de  l’âge, des  mœurs,  de  la  bonne  conduite,  8c 
4n  relie  ; mais  fera  entré  dans  les  Ordres  far 
fïc£  au  moins  Hz  mois  auparavant.  S’il  n^jjt 
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pas  connu  à la  Cour  de  Rome,  ou  qu’il  ne  le 
loit  que  depuis  peu,le  Procès  verbal  de  tou- 
tes les  chofcs  fufditcs  fera  fait  par  les  Légats 
du  Siégé  Apoftoliquc,ou  par  les  Nonces  des 
Provincci,  ou  par  l’Ordinaire  du  lieu  ; & à 
fon  defaut,  par  les  Ordinaires  les  plus  pro- 
ches. Déplus,  il  aura  une  capacité  telle, qu’il 
puilfc  fatis faire  aux  obligations  de  la  charge 
qu’on  luy  deftine  } & pour  cela  , il  faudra  , 
que  dans  quelque  Univerfité  il  ait  obtenu 
auparavant , & à jufte  titre , la  qualité  de 
Maiftrc,  ouDoâcur,  ou  de  Licentiéen  la 
Sacrée  Théologie , ou  en  Droit  Canon  -,  ou 
que  par  témoignage  public  de  quelque  Aca- 
démie , il  foit  déclaré  capable  d'inftruire  les 
autres.  S’il  eft  Régulier,  il  aura  un  pareil 
Certificat  des  Supérieurs  de  fon  Ordre  : Ec 
tous  ceux  dont  il  a cfté  parlé,  de  qui  il  fau- 
dra prendre  information  ou  témoignage,  fe« 
ront  obligez  de  donner  leur  déclaration  de 
bonne  foy,&gratuitementjautreracnt, qu’ils 
fçaehent  que  leurs  confcicnccs  en  demeure- 
ront grièvement  chargées,  & que  Dieu , & 
leurs  Supérieurs  en  tireront  vengeance. 

Chapitre  III. 

Etabüjfement  des  difhibutions  jourtia - 
Itérés j dont  le  fonds  fe  prendra  fur  le 
tiers  de  tous  les  revenus  : A ejui  re- 
viendra, la  part  des  abfens  j Exce- 
ptions de  certains  cas . 

LE  s Evefques,en  qualité  mefme  de  Corn- 
miliaires  Apoftoliques,  auront  pouvoir 

Yi; 
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de  faire  diftraélion  de  la  rroifiéme  partie  des 
fruits  & revenus  généralement  quelconques 
de  toutes  dignitez,Perfonats,&  Offices, qui 
fe  trouveront  dans  lesEglifes  Cathédrales, 
ou  Collégiales  , & de  convertir  ce  tiers  en 
diftriburions, qu'ils  régleront, &partagerorit 
félon  qu’ils  le  jugeront  à propos  : en  forte 
que  fi  ceux  qui  les  devroient  recevoir,  man- 
quent à fatisfaire  précifément  chaque  jour 
en  perfonncrau  fervicc  auquel  ils  feront  o- 
bligez,fuivant  le  réglement  que  lefdits  Eve£ 

3ues  preferiront , ils  perdent  ladillribution 
e ce  jour-là, fans  qu'ils  en  puifient  acquérir 
en  aucune  maniéré  la  propriété  ; mais  que  le 
fonds  en  foit  applique  à la  fabrique  de  l’E- 
glife,  en  cas  quelle  en  ait  befoin,  ou  à quel- 
que autre  lieu  de  piété,au  jugement  de  l’Or- 
dinaire. Et  s’ils  continuent  à s’abfenter  opi- 
niaftrément  il  fera  procédé  contre  eux  fui- 
•vant  les  Ordonnances  des  Saints  Canon9. 
Que  s’il  fc  rencontre  quelqu'une  des  fufditcs 
Dignitez,  qui  de  droit , ni  par  couftumc 
n’ait  aucune  jurifdiélion,  & ne  foit  chargée 
d’aucun  fervicc,  ni  Office  dans  lefdites  Egli- 
fes  Cathédrales,  ou  Collégiales^  & que  hors 
de  la  Ville,  dans  le  mefmc  Dioccfe , il  y ait 
quelque  charge  d ames  à prendre  j & que  ce- 
luy  qui  pofledera  une  telle  dignité,  y veuille 
bien  donner  fes  foins:  tout  le  temps  qu’il  ré- 
fidera  dans  ladite  Cure,  & qu’il  la  deffervir», 
il  fera  tenu  pour  préfent  dans  lefdites  Egli- 
fes  Cathédrales,  ou  Collégiales,  tout  ainfij 
& de  mefmc  que  s’il  aflîftoit  au  Service  di- 
vin. Toutes  ces  chofcs  ne  doivent  eftrc  en- 
tendues établies,  qu’à  l'égard  feulement  des 
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^gîifeSjdans  lcfquelles  il  n’y  a aucuncCouC- 
tume,  ou  Statut , par  lequel  lcfdites  Digni- 
. te z,  qui  ne  deflervent  pas,  foient  privées  de 
quelque  chofc  qui  revienne  à ladite  troifié- 
me  partie  des  fruits  & der  revenus  * nonob- 
stant toutes  Conftumes  , mefnie  de  temps 
immémorial,  Exemptions  & Conftitutions  , 
quand  elles  feroient  confîrméès  par  fer- 
ment, & par  quelque  autorité  que  ce  foit. 

Chapitre  IV. 

Quil  faut  eflre  au  moins  S ouf  diacre  a 
four  avoir  voix  en  Chapitre  dans  les 
Cathédrales , ou  Collegiales , & que 
chacun  y doit  faire  la  fonftion  atta- 
chée à fa  place. 

QU  1 c o n qji  1 fera  engage  au  Service 
divin,  dans  une  Eglife  Cathédrale , oa 
Collégiale,  Séculière,  ou  Régulière,  fans  cC, 
tre  au  moins  dans  l'Odrc  de  Soufdiacre, 
n’aura  point  de  voix  en  Chapitre  dans  lefdi- 
tcsEglifes,  quand  les  aunes  mefme  la  luy 
auroient  accordée  volontairement.  Et  pour 
«eux  qui  ont,  ou  auront  à l’avenir  dans  le& 
dites  Eglifcs  dcsDignitez,  Perfonats,  Offi- 
ces, Prébendes,  Portions,  Se  quelques  autres 
Bénéfices  que  ce  foit,  aufqucls  certaines  o« 
bligations  font  attachées,  comme  aux  uns 
de  aire,  ou  chanter  des  Méfies  j aux  autres, 
l’Evangile  j aux  autres  les  Epiftrcs-,  ils  feront? 
tenus,  s’ils  n’ont  quelque  empefehement  lé- 
gitimé, de  prendre  dans  l’année,  les  Ordre* 
«quisàlcur  fonélion  > quelque  privilège  , 

f ' y ii> 
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exemption,  prérogative, & avantage  de  naifl, 
fance  qu’ils  puifient  avoir  ; autrement,,  ils 
encourront  les  peines  portées  par  la  Confti- 
tution  du  Concile  de  Vienne  qui  commen- 
ce, rüt  ii  qui , que  le  Saint  Concile  renou- 
velle par  le  préfent  Decret.  Et  les  Evcfques 
les  obligeront  d’éxcrcer  eux-mermes  leldits 
Ordres  , aux  jours  preferits , & de  fàtisfaire 
a toutes  les  autres  foaétioos,  aufquellcs  ils 
font  tenus  dans  le  Service  divin , fous  les- 
mefmes  peines , &autres  mefme  plus  gran- 
des, fuivant  qu’ils  jugeront  à propos  de  les- 
régler  } & l’on  ne  pourvoira  de  tels  emplois 
à l’avenir , que  ceux  qui  feront  reconnus 
avoir  entièrement  1 âge,  & les  qualités  né- 
«eflatres,  autrement  la  provifion  fera  nulle.. 

Chapitre  V. 


Que  les  difpenfes  , qui  doivent  e îlrf 
expédiées  hors  de  la  Cour  de  Rome 
ne  foient  commifes  qu'à  l'Ordinaire  s; 
& que  celles  de  grâce  [oient  par  luy 
examinées. 


LEs  Difpenfes  qui  le  doivent  accorder  pat 
quelque  autorité  que  ce  foit,  fi  elles  doi- 
vent eftrc  commifes  hors  delà  Cour  de  Ro- 
me, feront  commifes  aux  Ordinaires  de  ceux 
qui  les  auront  obtenues j.  & pour  les  Difpen- 
fes qui  feront  de  grâce,  elles  n’auront  point 
d’effet,  que  préalablement  lefditsOrdinaircs* 
comme  déléguez  Apoftoliques,  n’ayenc  re- 
connu fommairement  feulement,  &[fans  for- 
malité de  juftiee,,qu’iLn’£  a dans  les  termes 
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des  requcftcs,  ou  fuppliques,  ni  fubreptiou, 
ni  obrepcion. 

Chafitre  VI. 

2 'telacirconfpeftion  qu'il  faut  apporter 
aux  changement  des  difpojitions' 
testamentaires * 

DAns  les  changemeos  des  difpofitions 
de  derniere  volonté , qui  ne  doivent 
eftre  faits  que  pour  quelque  caufc  jufte  , Ac 
nécellairc  ; les  Evefques,  comme  déléguea 
du  Siège  Apoftolique,  reconnoiftront  fom»' 
œairemcnr,&  fans  formalirédejuftice, avant 
que  lefdits  changemens  foient  mis  en  éxé- 
cution,(î  les  fuppliques  ce  fuppriment  point 
quelque  vérité  néccflairc  àfçavoir , ou  ne 
contiennent  point  de  faux  expofé. 

Chapitre  VII. 

£)ut  lesjuges  Supérieurs  doivent  obfer- 
verla  Confiitution  Romana,  quand 
il  s'agira  de  recevoir  des  appellations ^ 
ou  de  donner  des  dèfenfes &c. 

LEs  Légats  & Nonces  Apoftoliques,  les- 
Patriarches, Primats, & Métropolitains,, 
dans  les  appellations  qui  feront  interjetées 
devant  eux , feront  tenus  , en  quelque  cau- 
feque  ce  foie , foit  pour  recevoir.  les  appel- 
lations , foit  pour  donner  des  défenfes,apré&. 
l’appel  interjetté,  de  garder  la  forme  & te- 
neur des  faintes  ConftitutioBS,  & particulier 
" ' “ ' • J 
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rcment  celle  d’innocent  IV-  qui  commence 
21  omana,  nonobftant  toute  couftume  , mef. 
me  de  temps  immémorial , ufage , ou  privi- 
lège contraire  y autrement,  les  défenfes, 
procedures,  & tout  ce  qui  s’eu  fera  enfuivi, 
icra  nul  de  plein  droit. 

Chapitre  VIII. 

S^ue  les  Evefjues  doivent  eftre  les  ixf~ 
cuteurs  de  toutes  fortes  de  difpofitiortf 
fictifs  s , & vi fit  tries  Hofpit  aux ,&Çw 

LEs  Evefques.mefme  comme  déléguez  di» 
Siégé  Apoftolique,  dans  les  cas  accordes 
par  le  Droit , feront  éxécuteurs  de  toutes  le» 
«ifpoficions  de  Piété, foit  de  dernière  volons 
lé  , foit  entre  vifs  ; Auront  auffi  droit  de  vi- 
fiter  tous  Hofpitaur,  Colleges,  Communatt- 
tez  de  Laïques  , celles  mefme  que  l’on  nom- 
me Ecoles,  ou  de  quelque  autre  nom  que  ce 
foit;.  excepté  toutefois  celles  qui  tout  fous  1* 
protcélion  immédiate  des  Rois,  fi  ce  n’cft  de 
leur  agrément } comme  aulfi  les  Aumofnes  , 
dites  du  Mont  de  Piété  , ou  de  la  Charité  j. 
ït  tou»  autres  lieux  de  dévotion, de  quelque 
.nom  qu’ils  s’appellent,  encore  que  lefdic» 
lieux  fulfent  commis  au  foin  des  Laïques  , 8C 
quelque  Privilège  d’éxemption  qu’ils  puif- 
fent  avoir.  Ei.fîn  ils  connoiftront  d'Office, 
fuivan;  les  Ordonnances  des  Saints  Canons,. 
& tiendront  la  main  à l'exécution  de  toutes 
les  chofes  généralement  quelconques  , qui 
font  établies  peur  le  fervice  dcDieu,ou  pouf 
Jcfolut  des  ames,  oupour  l’entretien  & 1er 
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foulagcment  des  Pauvres  > nonobftant  toute 
couflume  , mefme  de  temps  immémorial  7 
privilège  , ou  réglement  contraire. 

Chapitre  IX. 

Que  les  uldminifirateurs  , de  quelques 
lieux  de  PU  té  que  ce  [oit,  doivent  ren- 
dre compte  devant  £ Ordinaire , & c. 

LEs  Adminiftrateurs  ,tant  Eccléfiaftiques> 
que  Laïques  , de  la  Fabrique  de  quelque 
Eglife  que  ce  Toit,  mefme  Cathédrale,  com- 
me aufli  de  tous  Hofpitaux,  Communautez  , 
Monts  de  Piété  , & de  tous  autres  lieux  de 
dévotion  quecefoit,  feront  tenus  de  rendre 
compte  tous  les  ans  dcleuradmiuiftration  a 
l’Ordinaire,  tout  ufage,  & Privilège  contrai- 
re demeurant  éteint  & fupprimé  j fi  ce  n’eft 
que  dans  l'établidcment , Sc  les  Réglemens 
uc  Eglife  ou  Fabrique , on  en  euflr 


autrement  en  termes  exprès.  Que  fi 
par  quelque  Couftume,ou  Privilège,  ou  Ré- 
glement particulier  de  quelque  lieu , on  dç- 
voit  rendre  compte  devant  d’autres  païen- 
nes députées  pour  cela,  l’Ordinaire  ne  laifie- 
ra  pas  d’y  cftrc  auffi  conjointement  appellé  * 
autrement , toutes  quittances  8c  décharges 
données  aufdics  Adminiftrateurs , feront  de 
nul  effet. 


% 
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Chapitre  X. 

Que  les  Evefques pourront  examiner 
mefme  interdire  les  Notaires  pour 
les  matières  Ecclcjîafliqucs • 

L 'Ignorance  & incapacité  des  No- 
taires caufant  beaucoup  de  dommage, & 
donnant  lieu  à plufieurs  procès  ; l'Evefque  , 
en  qualité  mefme  de  délégué  du  Siégé  Apof. 
tolique  , pourra  s’aflcûrcr , par  un  bon  éxa-. 
jnen,de  la  fuffifance  de  tous  Notaires, quand 
ils  auroient  cfté  créez  d’autorité  Apoftoli- 
que,  Impériale,  ou  Royale  : & s’il  les  trouve 
incapables , ou  malvcrfans , de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  dans  leur  cmploy,  il  pour- 
ra les  interdire,  pour  un  temps,  ou  pour  tou- 
jours, de  leurs  fondions, à regard  des  affai- 
res, procès , & caufes  Eccléfîaftrques,  & fpi- 
iituellcs  j fans  que  ladite  interdiÛion  de 
l’Ordinaire  puifle  cftre  fulpcnduëpar  aucun 
appel  de  leur  part. 

Chapitre  XI. 

Des  peines  de  ceux  qui  ufurpent , ou  re- 
tiennent les  biens  d'Eglifc. 

SI  quelque  Eccléfiaftique  , ou  Laïque,  de  ~ 
quelque  dignité  qu’il  foit,  fuft-il  mefme 
Empereur,  ou  Roy,  a le  cœur  a(Tez  rempli 
d’avarice,  quieft  la  racine  de  tous  les  maux» 
pour  ofer  convertir  à fon  propre  ufage',  & 
ufurper  par  foy-mefmc,  ouparautruy,  par 
force,  ou  par  menaces,  mefme  par  le  moyen 
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iieperfonnesintcrpoféesffoitEccIéfiaftiques, 
foit  Laïques , par  quelque  artifice  , & fous 
quelque  couleur  & prétexte  que  ce  puiffe  ef- 
tre,  les  Jurifdiâions,  biens,  cens,  8c  droits  , 
mefme  féodaux  & emphitéotiqucs  , les 
fruits, émolumens,  & quelques  revenus  que 
ce  foit , de  quelque  Eglifc  , ou  quelque  Bé- 
néfice Séculier , eu  Régulier,  Monts  de  Pié- 
té, & de  quelque  autres  lieux  de  dévotion 
que  ce  puiffe  eftre,  qui  doivent  eftrc  em- 
ployez aux  néccflîtez  des  Pauvres, & de  ceux 
quilcs  defiervent  j Ou  pour  empefeher  par 
les  mefmes  voyes  que  lefdits  biens  ne  foicat 
percctis  par  ceux  aufquels  de  droit  ils  appar*. 
tiennent  : Qu'il  foit  fournis  à l'Anathème, 
jufqucs  à ce  qu'il  ait  entièrement  rendit  8c 
reftitué  à I’Eglife , & à fon  Adminiftratcur, 
ou  au  Bénéficier  , lefdites  Jurifdiéiions  , 
biens,  effets,  dtoits  , fruits  & revenus,  donc 
il  fc  fera  emparé  , ou  qui  luy  feront  avenus  , 
de  quelque  maniéré  que  ce  foit , mefme  par 
.donation  de  perfonne  fuppoféc  ; & qu’il  en 
ait  en  fuite  obtenu  l’abfolution  du  Souverain 
Pontife.  Que  s'il  eft  Patron  de  ladite  Eglifc, 
outre  les  fufdites  peines , il  fera  encore  pri- 
vé dés-là- me  fine,  du  droit  de  Patronage,. 
Et  tout  Eccléfiaftiquc , qui  aura  confenti , 
ou  adhéré  à telles  fortes  d'ufurpations  , & 
entreprîtes  éxécrablcs,  fera  fournis  aux  mef- 
mes  peines, privé  de  tous  Bénéfices,  & rendu 
inhabile  à quelques  autres  que  ce  foit  ; & 
mefme,  après  l’eiuicrc  fatisfaélion  &abfo- 
lution , fera  fufpens  de  la  fonâion  de  Cçf 
Pxdx.cs , tant  qu’il  plaira  à fon  Ordinaire^ 
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D E C R ET 

la  demande  du  Calice. 

DE  plus  , le  mefmc  Saint  Concile,  ayant^ 
dans  la  derniere  Seflion,  réfervé  à éxal 
miner, & à décider  en  un  autre  temps,  quand 
l'occalîon  s’enpréfenteroit,  deux  articles  qui 
avoient  efté  autrefois  propofez , 8c  qui  ne  le 
prouvèrent  pas  encore  peur  lors  difeutez  j 
5çavoir,s’il  s’en  faut  tellement  tenir  aux  rai- 
sons , qui  ont  porté  l’Eglifc  Catholique  à 
-donner  la  Communion  aux  Laïques  , 8c  aux 
Preftres  mcfmes , quand  ils  ne  difent  pas  la 
Méfié, fous  la  feule  Efysce  du  pain^que  l’ula- 
gedu  Calice  ne  doive  jamais,  pour  aucune 
paifon,  cftte  permis  à petfonne  : Et  fuppofé 
que, pour  des  raifons  juft.es  8c  fondées  fur  là 
Charité  Chrcftiennc , on  jugeaft  à propos 
d’accorder  l’ufage  du  Calice  a quelque  Na- 
tion, ou  à quelque  Royaume  ; S.çavoir,  fi  on 
le  doit  accorder  fous  quelques  conditions, 8C 
quelles  elles  doivent  eftre:  Voulant  mainte- 
nant pourvoir  au  falut  de  ceux  pour  qui  il  clfc 
demandé,  a ordonné  que  l’affaire  entière 
foit  remile , comme  par  le  préfent  Decret  il 
la  remet , à nolhre  Très-Saint  Pere  j lequel , 
par  fa  prudence  fingulicre,  en  ufera  félon 
.qu’il  le  jugera  utile  a la  République  ChreC- 
ticnne , 8c  faluraire  à ceux  qui  demandent 
pfc  ufage  du  Calice. 

WSgA 
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Indiftion  de  la  prochaine  SeJJion. 

LE  mefmc  Saint  Concile  de  Trente  aflîgne 
la  prochaine  Seflion  aujeudi  d'après  l'O- 
ûave  de  la  Fefte  de  tons  les  Saints  , qui  fera 
-le  t 2.  de  Novembre , dans  laquelle  il  fera 
prononcé  fur  le  Sacrement  de  l’Ordre , & 
fur  le  Sacrement  de  Mariage  , &c. 

L»  SeJJion  fut  différée  jufqu'au  is.  Juillet 
de  l’année  i $ 03. 
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JJïufeH  la  fepticme  tenue  fous  Pie 
J F.  Souverain  Pontife , -le 
JS . Juillet  istj- 

JExpoJition  de  la  DoSlrine  véritable  & 
Catholique  touchant  le  Sacrement  de 
l'Ordre  3 définie , & publiée  par  le 
Saint  Concile  de  Trente  dans  la  fie- 
ptiéme  SeJfion,pour  la  condamnation 

des  erreurs  de  noJlre  temps. 

• \#  . 1 * # 

Chapitre  I. 

JDe  l'infiitution  du  Sacerdoce  de  la 
nouvelle  Loy . 

LE  Sacrifice  & le  Sacerdoce  font  tellement 
jûiijts  & lica  enfemble,  par  la  difpoliiiog 


Le  S.  Concile  de  Trikti, 

& l’établiflemcnt  de  Dieu,  que  f'un  & l’aucrc 
s'eft  rencontré  dans  toutes  les  Loix.  Comme . 
donc  dans  le  NouveauTeftament  l’Eglife  Ca- 
tholique a reccu  de  l’inftitution  de  Noftre 
Seigneur , le  Saci  ifice  vifible  de  la  Sainte  Eu- 
charistie: Auffi  faut-il  rcconnoiftre,  que  dan* 
la  mefmc  Eglifc  il  y a un  nouveau  Sacerdo- 
ce, vifible  & éxtérieur,  dans  lequel  l'ancien 
a cité  transféré:  &les  Saintes  Lettres  font 
voir,  comme  la  Tradition  de  l’Eglife  Catho- 
lique l’a  auffi  toujours  enfeigné,  que  ce  Sa- 
cerdoce a cftéinftitué  par  noftre  mefmc  Sei- 
gneur & Sauveur^  & qu’il  a donné  aux  Apof. 
îr'ïi  ,S  treS>  & * ^curs  ^ucceffcurs>.  dans  le  Sacerdoce, 
Joau.  puiiTance  de  confacrer  , offrir,  & adminif- 

J trer  fon  Corps  & fon  Sang  ; ainfi  que  de  re- 

mettre, & de  retenir  les  péchez. 

Chapitre  II. 

Des  Ordres  Sacrez. , & moindres * 

R comme  la  fonction  d’un  Sacerdoce  fi 
V—/  faint  eft  une  chofe  toute  divine  $ afin 
qu’elle  puft  eftre  éxercée  avec  plus  de  dignité 
& plus  de  refpect , il  a cfté  bien  convenable 
& bien  à propos  , qufc  pour  le  bon  régle- 
ment dç  l’Eglife  , fi  fage  dans  toute  fa  con- 
duite , il  y euft  plufieurs  & divers  Ordres 
de  Minifties  , qui  par  Office  fuiTent  appli- 
quez au  fervice  de  l'Autel  ; en  forte  que  par 
une  maniéré  de  degrez  ceux  qui  auroient 
cfté  premièrement  marquez  de  la  Tonfurc 
Cléricale,  momaflent  en  fuite  aux  Ordres 
majeurs  par  les  moindres.  Caries  Saintes 
♦Lettres  ne  font  pas  feulement  mention  des 
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fcrtftres,mais  elles  parlent  aulTi  très- claire- 
ment des  Diacres  , & enfeignent  en  termes 
formels  & très- remarquables,  les  chofes  à 
tj'uoy  on  doit  particulièrement  prendre  garde 
dans  leur  ordination  j Et  l’on  voit  auffi  que 
«lés  le  commencement  de  l’Eglifc , les  noms 
■des  Ordres  fuivans  eftoient  en  ufage  , aujfi- 
bion  que  les  fonctions  propres,  de  chacun 
d’eux  ; c’eftà  dire  de  l'Ordre  de  Soufdia- 
crc,  d’Acolyre , d’Exorciftc , de  Leéteur , & 
de  Portier,  quoy-qu’en  degré  different  j cac 
le  Soufdiaconat  efî  mis  au  rang  des  Ordres 
majeurs  , parles  Peres  & par  les  Saints  Con- 
ciles , dans  lcfqucls  nous  voyons  qu’il  eft 
auffi  fouvent  parlé  des  autres  inférieurs. 

Chapitre  III. 

jQae  l'Ordre  e/l  véritablement  tut 
Sacrement. 

EStanï  clair  & manifcfte,par  le  témoi- 
gnage de  l’Ecriture  , par  la  Tradition 
des  Apoftres,  & parle  confentement  unani- 
me des  Peres  ; que  par  la  faintc  Ordination , 
gui  s’accomplit, par  des  paroles , & par  des 
fignes  extérieurs,  la  grâce  eft  conférée  ; Per- 
fonne  ne  peut  douter  que  l'Ordre  ne  foit  vé- 
ritablement & proprement  un  des  fept  Sacrc- 
mens  de  la  Sainte  Eglife.  En  effet,  l’Apoftre 
ne  dit-il  pas,  Jevout  avertis  de  rallumer  U 
feu  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  eft  en  vous  par 
Timpofttion  de  mes  mains  ; car  Dieu  ne  nous 
a pas  donné  un  efprit  de  timidité,  mais  un  1 
•fërit  de  force , d'amour , & de  tempérance. 

Zij 
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Chapitre  IV. 

Du  car  attire  de  l'Ordre  ;•  de  la  Hiérar- 
chie Ecclèftajiicfue  ; & du 
pouvoir  d'ordonner. 

OU  parce  que  dans  le  Sacrement  de  l’Or-- 
dre,ainfique  dans  le  Baptefme,&  dans- 
la  Confirmation, il  s’imprime  un  caractère 
qui  ne  peut  eftrc  effacé,  ni  ofté;  ceffc  avec  • 
raifon  que  le  Saint  Concile  condamne  le  fen-' 
timent  de  ceux  qui  fouftiennent  que  lesprelV 
tics  du  Nouveau  Teftament  n’ont  qu’une 
puiffance  bornée  à un  certain  temps;  & qu’a- 
prés  avoir  efté  bien  & légitimement  ordon- 
nez,ils  peuvent  redevenir  Laïques,  s’ils  cef- 
fent  d’éxercer  le  miniftere  de  la  Parole  de 
Dieu.  Que  fi  on  veut  encore  avancer  que 
tous  les  Chreftiens  , fans  diftin&ion  , font 
Preftres  du  Nouveau  Teftament , ou  qu’ils 
ont  tous  entre  eux  une  égale  puifFance  Spiri- 
tuelle ; c’eft  à proprement  parler,  confondre 
la  Hiérarchie  Eccléfiaftique  , qui  eit  compa- 
rée à une  armée  rangée  en  bataille  ; comme 
fi  , contre  la  doétrine  de  Saint  Paul , tous  ef- 
toient  Apoftres,  tous  Prophètes , tous  Evân- 
geliftes,  tous  Pafteurs,  tous  Doéleurs.  C’eft: 
pourquoy  donc  le  Saint  Concile  déclare  t 
qu'outre  les  autres  degrez  Eccléfiaftiques^les 
Evefques  qui  ont  fuccédé  à'  la  place  des 
Apoftres  , appartiennent  principalement  à 
cét  ordre  Hiérarchique  ; QV ils  ont  efté  éta- 
> bîis  par  le  Saint  Eiprit,  pour  gouverner  l’E— 
glifc  de  Dieu,  comme  dit  le  mcftne  Apoftres 
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Qajls  font  Supérieurs  aux  Preftres;Et  qu’ils 
confèrent  le  Sacrement  de  Confirmation  j 
Ôrd’onnent  les  Miniftres  de  d’Eglife  ; Et 

Su’ils  peuvent  faire  plufieurs  autres  fon- 
tionsque  les  autres  d’un  Ordre  inférieur 
n'ont  pas  le  pouvoir  d’éxerccr.  Enfeigne  & 
prononce  de  plus  le  S.  Concile,  que  pour  la 
promotion  des  Evefques,des  Preftres,  & des 
autres  Ordres, le  contentement, & l'interven- 
tion,ou  l’autorité, foit  du  Peuple, foie  du  Ma- 
giftrar, ou  de  quelque  autre  PuilTance  Sécu- 
lière que  ce  foit, ne  font  pas  tellement  néceG 
faires, que  fans  cela  l’Ordination  foit  nulle  ; 

Mais  au  contraire, il  prononce,  que  ceux,  qui 
n’eftant  chôifis  & établis  que  par  le  Peuple 
feulement, ou  par  quelque  autreMagiftrar,ou 
Puiflance  Séculière,  s’ingèrent  d’éxercer  ces 
Miniftcres  j.&  ceux  qui  entreprennent  d’eux- 
mefmes  témérairement  de  le  faire, ne  doivent 
point  eftre  tenus  pour  de  vrais  Miniftres  de 
J’Eglife  j mais  doivent  tous  eftre  regardez 
comme  des  Voleurs  & des  Larrons  , qui  ne  re- 
font point  entrez  par  la  Porte.Voilà  ce  qu’en 
général  le  S.  Concile  a trouvé  bon  de  faire 
entendre  aux  fidelles  Chreftiens, touchant  fe 
Sacrement  de  l’Ordre  ^ Et  pareillement  il  a 
réfolu  de  prononcer  condamnation  contre 
tout  ce  qui  eft  contraire  par  des  Canons  ex- 
près, fuivant  qu’ils  font  cy-aprés  couchez  y 
afin  que  tous  avec  l’aflîftancc  de  Noftre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift,ufant  de  la  règle  de  Foyr 
puilfent  plus  aifément  reconnoiftre  & con- 
server la  vérité  de  la  créance  Catholique  au  . 
milieu  des  ténèbres  d’un  fi  grand  nombre  . 
d’Erreurs.. 

Z üj 
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DU  SACREMENT  DESORDRE, 
CA  N O N I. 

SI  Q^u  e l qji  ’ u N dit , que  dans  le  Nou- 
veau Teftament  il  n’y  a point  de  Sacer- 
doce vifible  & extérieur  j Ou  qu’il  n’y  a pas 
une  certaine  puiflance  de  confacrer  & d’of- 
frir le  vray  Corps,  & le  vra y Sang  de  Noftre 
Seigneur,  & de  remettre,  & retenir  les  pé- 
chez -,  mais  que  tout  Ce  réduit  à la  commif. 
fion , & au  fimple  miniftere  de  prefeher  l'E- 
vangile ; Ou  bien  que  ceux  qui  ne  prefehent 
pas , ne  font  aucunement  Prcftres  ; Qujil 
Toit  Anathème. 

CANON  IL 

SI  qji  e i qji  ’ u n dit,  qu’outre  IeSacer- 
doce , il  n’y  a point  dans  l’Egliiê  Catho- 
lique d’autres  Ordres  majeurs  & mineurs,par 
lefquels , comme  par  certains  degrez , oa 
monte  au  Sacerdoce  : Qir il  foit  Anathèmes 

CANON  II L 

SI  qj  i l qu  ’ u n dit,  que  l’Ordre  ou  fa 
facrée  Ordination,  n’eft  pas  véritable»» 
ment  & proprement  rm  Sacrement  inftitué 
par  Noftre  Seigneur  Jcfus  - Chrift  ; Ou  que 
c’eft  une  invention  humaine , imaginée  par 
tles  gens  ignorans  des  chofes  Eccléfiafti- 
xjues  ; Ou  bien  que  ce  n’eft  qu’une  certaine 
fbrm e,  fie  manioc  de  choi^c  des  Miuiftris 
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de  la  parole  de  Dieu,  & des  Sacremens:QifiI 
foit  Anathème. 

C A N O N ir. 

SI  qji  1 1 <*n’u  n dit , que  le  Saint  Efpric 
n'cft  pas  donné  par  l’Ordination  facrée  , 
& qu’ainfi  c’eft  vainement  que  les  Evcfques 
difent , Receve^  le  Saint  E/prit  t Ou  que  par 
la  mefme  Ordination  , il  ne  s’imprime  point 
de  Caraétcre;  Ou  bien  que  celuy  qui  une 
fois  a efté  Preftre , peut  de  nouveau  devenir 
Laïque  : Qu’il  foit  Anathème. 

canon  r. 

SI  Qu  e l Q^u'u  N dit , que  l’Onéh'on  ftt- 
crée  , dont  ufe  l’Eglifc  dans  la  fainte  Or- 
dination j non  feulement  n’cft  pas  requife  , 
mais  qu’elle  doit  eftre  re jettéc , & qu’elle  cft 
pernicieufe  aufli-bicn  que  les  autres  Cérémo- 
nies de  l’Ordre  : Qif  il  foit  Anathème. 

CANON  ri. 

\ — . . « 

S I Q^ïlqj’un  dit,  que  dans  l’Eglife 
Catholique  il  n’y  a point  de  Hiérarchie, 
' établie  par  f ordre  de  Dieu,  laquelle  cft  com- 
pofée  d’Evefques , de  Preftres , & de  MiniC. 
très:  il ioit Anathème. 

CANON  ni. 

SI  qji  e i qji’u  n dit , que  les  Evefques  ne 
font  pas  Supérieurs  aux  preftres  jOu  qu’ils 

Z iiij 
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n’ont  pas  la  puiflancc  de  conférer  la  Confir- 
mation & les  Ordres-,  Ou  que  celle  qu’ils 
ont,  leur  eft  commune  avec  les  Preftres  ; Ou 
que  les  Ordres  qu’ils-  confèrent fans  le  con- 
sentement , ou  l’intervention  du  Peuple , ou 
de  la  Pui/Tance  féculicre  T font  nuis  -r  Ou  qne 
ceux  qui  ne  font  ni  ordonnez , ni  commis 
bien  & légitimement  par  la  Puilfance  Ecclé- 
fiaftique  , & Canonique  , mais  qui  viennent 
d’ailleurs , font  pourtant  de  légitimes  Minif. 
très  de  la  parole  de  Dieu , & des  Sacremens  £ 
Qujlfoit  Anathème» 

CANON  VIII. 

SI  Qji  e’i  q^u’u  n dit , que  les  Evefqueff 
qui  font  choifis  par  l’autorité  du  Papeç, 
ne  font  pas  vrais  & légitimes  Evêques,  mais 
que  c’eft  une  invention  humaine  : Qifil  foir 
Anathème» 


DECRET 

. ' \ è 

DE  FORMATION*. 


LEmefme  Saint  Concile  de  Trente , pour- 
fuivant  la  matière  de  la  Réformation  , a 
réfolu  dordonner , & ordonne  pour  le  pré- 
lent  ce  qui  fuir. 
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\ ’ / 

Chapitre  I. 

^ùiverfes  peines  renouvellèes , & établies' 
de  nouveau  contre  Us  P ajicurs 
qui  ne  rèfident pas. 

EStanT  commandé  , de  Précepte  divin, 
à tous  ceux  qui  font  chargez  du  foin  des- 
âmes, de  connoiftrc  leurs  brebis, d’offrir  pour 
elles  le  Sacrifice  , & de  les  repaiftre  par  la 
prédication  de  la  Parole  de  Dieu,  par  l’admi- 
niftration  des  Sacremens,  fie  par  l’exemple  de 
toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  ; Comme  auflr 
d'avoir  un  foin  paternel  des  pauvres  , 8c  de 
toutes  les  autres  perfônnes  affligées  , 8c  de 
s’appliquer  inceflammcnt  à toutes  les  autres 
fondions  PaltoralesÆc  n’eftant  pas  poflïble,. 
que  ceux  qui  ne  font  pas  auprès  de  leur  trou- 
peau^ qui  n’y  veiilent  pas  continuellement, 
mais  qui  l’abandonnent  comme  des  merce- 
naires , puilfent  remplir  toutes  ces  obliga- 
tions,8c  s’en  aquiter  comme  ils  doivent  : Le 
Saint  Concile  les  avertit,  & les  exhorte , que 
fc  reflouvenant  de  ce  qui  leur  cft  commandé 
de  la  part  de  Dieu,  8c  fe  rendant  eux-mefmes. 
l’exemple  8c  le  modelle  de  leur  troupeau  , ils 
le  repaiflent , 8c  le  conduifent  félon  la  con- 
fidence 8c  la  vérité. Et  de-peur  que  les  chofcs- 
qui  ont  efté  cy-devant  faintement  8c  utile- 
ment ordonnées  fous  Paul  III.  d’heureufe 
mémoire  , touchant  la  réfidence , ne  foient 
tirées  à des  fens  éloignez  de  l’cfprit  du  Saint. 
Concile, comme  fi  en  vertu  de  ce  Decret, il  eD 
toit  permis  d'ellrc  abfcns  cinq  mois  de  fuite. 
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& continus  : Le  Saint  Concile , fuivanc  de 
conformément  à ce  qui  a déjà  cfté  ordonné , 
déclare  que  tous  ceux  , qui  , fous  quelque, 
nom  & quelque  titre  que  ce  foit,  font  prépo- 
fez  à la  conduite  des  Eglifes  Patriarcales, 
Primatiales  , Métropolitaines  , & Cathédra- 
les , quelles  qu’elles  puiflent  cftre,  quand  ils 
feroient  mefme  Cardinaux  de  la  Sainte  Egli- 
fe  Romaine , font  tenus  & obligez  de  réfider 
en  perfonnes , dans  leur  Eglife  '&  Diocefe,  Sc 
d’y  fatisfaire  à tous  les  devoirs  de  leurs  Char- 
ges , & qu’ils  ne  s’en  peuvent  abfenter  j que 
pour  les  caufes , & aux  conditions  cy-aprés. 
Car  , comme  il  arrive  quelquefois  , que  les 
devoirs  de  la  charité  Cnreftienne , quelque 
prenante  ncccflité,  l’obéï/Tance  qu’on  cft 
obligé  de  rendre,  & mefme  l’utilité  manifefte 
de  l’Eglife  , ou  de  l’Eftat , éxige  & demande 
que  quelques-uns  foient  abfens  -,  En  ces  cas 
le  mefme  Saint  Concile  ordonne , que  ces 
caufes  de  légitime  abfence , feront  par  écrit 
reconnues  pour  telles  parle  trés-Saint  Pcre, 
ou  par  le  Métropolitain,  ou  en  fon  abfence , 
parle  plus  ancien  Evefque  SufFraganc , qui 
fera  fur  les  lieux  , auquel  appartiendra  auifi 
d’approuver  l’abfencc  du  Métropolitain  •,  Si 
ce  n’cft  lors  que  ces  abfcnces  arriveront  à 
l’occafion  de  quelque  cmploy , ou  fon&ion 
dans  PEftac,  attachée  aux  Evcfchezmefmes: 
Car  ces  caufes  efkant  notoires  à tout  le  mon- 
de , & les  occasions  furvenant  quelquefois 
inopinément,  il  ne  fera  pas  nécelTairc  d’en 
donner  avis  au  Métropolitain , qui  d'ailleurs 
aura  foin  luy-meime  de  juger  avec  le  Conci- 
le Provincial,  des  permif&ons  qui  auront  efté 


XXIII.  Sissro  h.  17J 

accordées  par  luy,  ou  par  ledit  SufFragant  - 
jEt  de  prendre  garde  , que  Perfonnc  n'abufe 
de  cette  liberté  5 Et  que  ceux  qui  tomberont 
en  faute , foient  punis  des  peines  portées  par 
Jes  Canons. 

A l'égard  de  ceux  qui  feront  obligez  de 
Vabfenter,ils  fe  fouviendront  de  pourvoir  fi- 
bien  â leur  troupeau,  avant  que  de  le  quitter, 
qu 'autant  qu’il  fera  pofliblc  , il  ne  fouffie  au- 
cun dommage  de  leur  abfcnce.  Mais  parce 
que  ceux  qui  ne  font  ablens  que  pour  peu  de 
temps  , ne  font  pas  eftimez  comme  efti  e ab- 
fens,  dans  le  fens  des  anciens  Canons,  à cau- 
fc  qu'ils  doivent  eftrc  incontinent  de  retour ; 
Le  Saint  Concile  veut  & entend,  que  hors 
les  cas  marquez  cy-deiïus, cette  abfcnce  n’ex- 
cede  jamais  chaque  année  le  temps  de  deux 
mois  , ou  trois  tout  au  plus , foit  qu’on  les 
compte  de  fuite , ou  à diverfes  reprises  ; Ec 
qu'on  ait  égard  que  cela  n'arrive  que  pour 
quelque  fujet  jufte  & raifonnable  , & fans  au- 
cun détriment  du  troupeau.  En  quoy  le  Saint 
Concile  fe  remet  à la  confcience  de  ceux  qui 
s'abfenteront  ; efpérant  qu'ils  l’auront  timo- 
rée , & fcnfible  à la  Piété  , & à la  Religion  , 
puis  qu’ils  fçavenr  que  Dieu  pénètre  lefecret 
des  cœurs  , & que  par  le  danger  qu'ils  cour- 
roient  eux-mcfmes , ils  font  obligez  de  fai- 
re fon  œuvre  fans  fraude  ni  diflimulation.  Il 
les  avertit  cependant , & les  exhorte  au  nom 
de  Noftre  Seigneur,  que  fi  leurs  devoirs  Epif- 
copaux  ne  les  appellent  en  quelque  autre  lieu 
de  leur  Diocefe  , ils  ne  s'ablentent  jamais  de 
leur  Eglifc  Cathédrale  , pendant  l’Avcnt , 
ni  le  Carcfmc , non  plus  qu'aux  jours  <k  lu 
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•Maiirance , & de  la  Réfurreétion  de  Noftrfc 
Seigneur,  de  la  Pentecofte,  8c  delà  Fcfte  da 
'Saint  Sacrement  ; Aufquels  jours  particulie- 
Tcmcnt  les  brebis  doivent  eftre  repues , & 
cftie  récréées  en  Noftrc  Seigneur,  de  la  pré- 
sence de  leur  Pafteur. 

Que  (î  quelqu’un  ^ 8c  Dieu  veuille  pourtant 
-que  cela  n’arrive  jamais  ) s’abfcntoit  contre 
la  difpofition  du  préfent  Decret,  le  Saint 
Concile,  outre  les  autres  peines  établies  8c 
■renouvellces  fous  Paul  II  I.  contre  ceux  qui 
ne  réfident  pas  , & outre  1 ofFenle  du  péché 
mortel  qu’il  encourroit , déclare  qu  ü n a- 
quiert  point  la  propriété  des  fruits  de  ibn  re- 
venu, écheûs  pendant  Ton  abfcncc, 8c  qu  il  ne 
peut  les  reteniren  feûreté  de  confcieuce,  fans 
qu’il  foit  befoin  d’autre  déclaration  que  la 
préfente  j Mais  qu’il  eft  obligé  de  les  diftri- 
buer  à la  Fabrique  des  Eglifes  , ou  aux  Pau- 
vres du  lieu  : Et  s’il  y manque,  Ton  Supérieur 
Eccléfiaftique  y tiendra  la  main  , avec  défen/c 
«xprefie  de  faire  , ni  palier  aucun  accord , ni 
compofition,  qu’on  appelle  en  ces  cas  ordi- 
nairement une  convention  , pour  les  fruits 
mal  pcrceus  , par  le  moyen  de  laquelle  tous 
Icfdits  fruits , ou  partie  d’iceux  , luy  feroient 
remis,  nonobftant  tous  privilèges  accordez 
à quelque  College  , ou  Fabrique  que  ce  foir. 

Déclare  8c  ordonne  le  mefme  S.  Concile  , 
que  toutes  les  mefmes  chofes,  en  ce  qui  corv- 
cerne  le  péché,  la  perte  des  fruits  , & les  pei- 
nes, doivent  avoir  lieu  à l’égard  des  Pafteur* 
inférieurs , 8c  de  tous  autres  qui  polTcdcnt 
quelque  Bénéfice  Eccléfiaftique  que  ce  foit, 

a/aac  charge  d’amçs  j En  forte  néanmoins 
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te  ^uc  lors  qu’il  arrivera  qu’ils  s'abfenterone 
As  ^>our  quelque  caufe  dont  l’Evcfque  aura  efté 
icù  informé , & qu’il  aura  approuvée  aupara- 
»,l  ▼ant,ils  foient  obligez  de  mettre  en  leur  pla- 

ira ce  un  Vicaire  capable, approuvé  pour  tel  par 
l’Ordinaire  mefme, auquel  ils  afiigneront  un 
Bas  Salaire  raifonnable  & fuffifaat.  Cette  per- 
coc  miffion  d’eftre  abfent  leur  fera  donnée  par 

fia  ^crit  & gratuitement;  Et  ils  ne  la  pourront 

)2iss I «btenir  ,.quc  pour  l’efp ace  de  deux  mois,  fî 
ras  ce  n’eft  pour  quelque  occalïon  importante. 

1 pci  Que  fi  eftaut  citez  par  Ordonnance  à com- 
ili;  paroir,  quoy-que  ce  ne  fuft  pas  perfonnellc- 
laa  ment,  ils  fe  readoient  rebelles  à Jufticc  : 
qa’îlx  Veut  & -entend  le  Saint  Concile,  qu  il  foit 
permis  aux  Ordinaires  de  les  contraindre,  fie. 
qati  -procéder contreeux,  par  Cenfures  Eccléfia- 

iSfc  iliqucs , par  Cequeftre,  & foubftratioa  de 

iPa-  fruits,  & par  autres  voyes  de  droit,  mefme 

sera  jufqucs  à la  privation  de  leurs  Bénéfices  ; 

Ici»  -Sans  que  j'éxécution  de  la  prefeote  Ordoql 

>rd,<  -nance  puifie  cftrc  fufpeoduë  , par  quelque 
soit  privilège  que  ce  foit , permiifion  , droit  de 
;fiE3  -domeftique , ni  exemption,  mefme  à raifon 
: tôt  de  la  qualité  de  quelqueBenéficc  que  ce  fort, 
roitf  "on  Plü»  quepar  aucun  paét  ni  ftatut, quand 
:orài  il  ferait  confirmé  par  ferment , ou  par  quel- 
tü  quc  autorité  que  ce  puifle  cftrc , ni  par  au- 
uditi  cune  couftume , mefme  de  temps  immémo- 
ic»  si*l,  laquelle  en  ces  cas  doit  pluftoft  eftre 

if  regardée  comme  un  abus , & fans  égard  à 

M aucunes  appellatious,  ni  défenfes  mefme  de 
pks  *a  Ç°ut  de  Rome , ou  en  vertu  de  la  Confti. 
foi!,  tutiopd’Eugene.  Enfin  le  Saint  Concile  or- 
juiji  donne , ^uc  tant  le  préfent  Decret , que  cc- 
f ' Aa 
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luy  qui  a efté  rendu  fous  Paul  III.  foit  pu- 
blié dans  IcsConciles  Provinciaux  & Epifco- 
paux  } Car  il  fouhaite  extrêmement , que 
les  chofcs  qui  regardent  fi  fort  le  devoir  des 
Pafteurs  , & le  falqt  des  âmes,  foient. fou- 
vent  répétées  , & profondément  gravées 
dans  rcfprir  de  tout  le  monde  , afin  que 
moyennant  l’alfiftance  de  Dieu  elles  ne 
puiilent  jamais  cftre  abolies  à l’avenir  par 
.l'injure  des  temps  , par  l’oubli  des  hom* 
- mes , ou  par  le  non-ufage. 

Chapitre  II. 

Qut  ceux  qui  auront  ejU  çhoijis  pour 
les  Eglifes  Cathédrales  > fe  doivent 
faire  facrer  dans  trois  mois  en  leur 
propre  Eglife , ou  au  moins  dans  la 
mejme  Province. 

CEux  qui  auront  efté  prépofez  à la  con- 
duite des  Eglifes  Cathédrales  , ou  Su- 
périeures , fous  quelque  nom,  ou  titre  que 
ce  foit , quand  ils  feroicnt  Cardinaux  de  U 
Sainte  Eglife  Romaine  ; fi  dans  trois  mois 
ils  ne  fc  font  facrer , feront  tenus  à la  refti. 
tution  des  fruits  qu’ils  auront  perceûs.  Et 
s’ils  négligent  encore  de  le  faire  pendant 
-trois  autres  mois  , ils  feront  de  droit  mef- 
.jne  privez  de  leurs  Eglifes.  Si  la  Cérérno* 
•nie  de  leur  Sacre  ne  fc  fait  point  à la  Cour 
de  Rome  , elle  fe  fera  dans  l’Eçlifc  mcfme 
£ laquelle  ils  auront  efté  promeus  , ou  dans 
ja  mcfme  Province , û cela  ne  fe  £euc  fait? 
fp^ppdéwiçnc. 
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Chapitre  III. 

j Que  les  Eve f que  s doivent  eux-mefmes 
conférer  les  Ordres. 

LEs  Evcfques  conféreront  eux*mefmes  le? 

Ordres  j Et  s’ils  en  font  empefehez  par 
maladie,  ils  ne  donneront  point  de  DimiC* 
foires  à ceux  qui  lent  font  fournis,  pour 
eftre  ordonnez  par  un  autre  Evefque,  qu’il* 
n’ayent  efté  auparavant  éxaminez , & trou* 
\ez  capables. 

Chapitre  IV. 

J Quels  doivent  eftre  ceux  qu'on  doit 
recevoir  à la  Tonfure. 

ON  ne  recevra  point  à la  première  Ton- 
fure ceux  qui  n’auront  pas  receû  le  Sa- 
crement de  Confirmation , & qui  n'auront 
pas  efté  inftruits  des  premiers  principes  de  la 
f oy  } Ni  ceux  qui  ne  fçauront  pas  lire , ni  é- 
crirc,  & de  qui  on  n’aura  pas  une  conjcâure 
probable, qu’ils  ayent  choifi  ce  gpnre  de  vie, 
pour  rendre  à Dieu  un  fervice  fidellc,  & non 
pour  fe  fouftraire  par  fraude  à la  Jurifi. 
diétion  Séculière. 

C H A P I T B V. 

De  ce  qu'il  faut  obferver  avant  que  cC ad* 
mettre  aux  Ordres  ceux  qui 
fe  prefentent. 

CEux  qui  fe  préfenteront  pour  eftre  pro- 
meus aux  Ordres  moindres , auront  ua 

A a ij 
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bon  témoignage  de  leur  Curé,  & du  Maiftre 
d’Ecole  , auprès  duquel  ils  feront  élevez.Et 
quant  à ceux  qui  afpireront  aux  Ordres  19a. 
jeurs,ils  iront  chaque  fois  trouver  l’Evefque 
un  mois  avant  l’Ordination  , lequel  donne- 
ra commilfion  au  Curé,  ou  à tel  autre  qu’il 
jugera  plus  à propos 'd’ex  pofer  publiquement 
dans  l’Eglife  les  noms , & le  bon  delîr  de 
ceux  qui  fouhaiteront  eftre  promeus  ; Et  de 
prendre  information  par  des  gens  digues  de 
Foy  de  leur  naifTance,  de  leur  âge,  & de 
leur  bonne  vie  & mœurs  j pour,  les  Lettres 
de  témoignages,  contenant  le  Procès  vetbal 
de  l’information  qui  auraefté  faire,eftrc  cô- 
toyez au  pltuoft  audit  Evcfque. 

Chapitre  VL  3 

Que  nul  ne  peut  tenir  Bénéfice  avant 


- de  la  jurifdiiHon  Eccléfiaftïque . 

Ul  Clerc  tonfûré,  quand  mefme  il  au» 


roit  les  quatre  moindres,  ne  pourra  te- 
nir aucun  Bénéfice  avant  l’âge  de  quatorze 
ans  -r  Et  ne  pourra  non  plus,  joûïr  du  Privi- 
lège de  la  jurifdiétion  , s'il  n’cftpourveû  de 
quelque  Bénéfice  Ecclélialtique  ; Ou  que 
portant  l’habit  Clérical*  & la  Tonfure,  il  ne 
ferve  dans  quelque  Eglife  par  ordre  de  l’E- 
\efque  ; Ou  s’il  ne  fait  fa  demeure  dans 
quelque  Séminaire  Eccléfialtique  , ou  dans 
quelque  Ecole , ou  Univcifité , où  il  foie  » 
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▼ec  permijflîon  de  l’Evefquc , comme  dans  le 
chemin  pour  recevoir  les  Ordres  majeurs. 
A l'égard  des  Clercs  mariez,  on  obfervcra 
la  Conftitution  de  Boniface  VIII.  qui  com- 
mence , Clerici  qui  cum  unicii  1 à condition 
q*e  cesmefmes  Clercs  deftinez  par  l’Evef- 
que  à quelque  Tcrvice  , ou  fon étion  de  quel- 
que Eglife , y rendent  actuellement  fcrvice, 
<t  y fartent  ladite  fonction , portant  l’habit 
Clérical , & la  Tonfure  ; fans  qu'aucun  Pri- 
vilège , ou  Couftume  contraire , mcfme  de 
temps  immémorial , puifle  avoir  lieu  en  fa- 
veur de  qui  que  ce  foit. 

Chapitre  VII. 

pe  V examen  quel'  Eve f que  doit  faire  de 
. ceux  qui  fe  prèf entent  aux  Ordres. 


E Saint  Concile,  fuivant  les  anciens  Ca* 


nons,  ordonne,  que  lors  que  l’Evefque 
te  difpofera  à faire  les  Ordres,  il  fafle  appel- 
le! à la  Vil'e,  le  Mercrcdûauparavant  , .ou 
tel  autre  jour  qu’il  lay  plaira , tous  ceux  qui 
auront  intention  de  s’engager  au  Miniftcre 
facré  des  Autels  j Er  quefe  failantafîîftcrde 
î>rcftres,&  autres  personnages  pvudens,  Ycr- 
fez  dans  les  faintes  Lettres, & expérimentez 
dans  les  Ordonnances  Eccléfiaftiques,  il  é- 
zamine  avec  foin  & éxaétitude , la  famille, 
la  perfonne,  l’âge  , la  maniéré  d’éducation, 
les  moeurs,  la  doéhine,&la  créance  de 
ceux  qui  doivent  eltre  ordonnez. 


a m • * 
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Chapitre  VIII. 

Du  temps  , & du  lieu  de  U Ordination* 
& fous  quelles  conditions  on  peut  eftrc 
prorneù  par  autre  que  par  fon  Or* 
dinaire. 

LEs  Ordres  Sacrez  feront  conférez  publié 
quemenc  aux  temps  ordonnez  par  lé 
Proie , &dans  l’Eglife  Cathédrale  , enpré- 
fence  des  Chanoines  qui  y feront  appeliez  * 
Et  fi  la  Cérémonie  fe  fait  en  quelque  autré 
lieu  du  Dioccfe  , ou  choifira  toujours  pour 
cela  .autant  qu’ôn  te  pourra,  la  principale 
Eglife , & l'on  y appellera  le  Clergé  du  lieu 
mefme.  Chacun  fera  ordonné  par  fon  pro- 
pre Evefqtie  ; Et  fi  quelqu’un  demande  d’ef. 
tre  ordonné  par  un  autre  , il  ne  luy  pourra 
eftre  permis.fous  quelque  prétexte  de  rclcrit 
général  ou  fpecial , ni  de  quelque  privilège 
que  ce  puifle  cftre  d’eftre  ordonné  , mefme 
aux  temps  preferits  , fi  premièrement 
probité  & fes  bonnes  mœurs  ne  font  ccrr 
tifiées  par  le  témoignage  de  fon  Ordi- 
naire. Autrement  celuy  qui  l’aura  or* 
né  , ferafufpcns  pour  un  an  ac  la  collation 
des  Ordres  -,  & celuy  qui  aura  efté  ordonné, 
delà  fon&ion  des  Ordres  qu’il  aura  re- 
ceûs-,  tant  & fi  long-  temps  que  fon  pro* 
pre  Ordinaire  le  jugera  à propos. 
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Chapitre  IX. 

Sous  quelles  conditions  un  Evefque  peut 
ordonner  fon  Domejlique , qui  rieji 
pus  de  fon  mefme  Diocefe, 

NUl  Evefque  ne  pourra  donner  les  OrJ 
dres  à aucun  Officier  de  fa  maifon,  qui 
ne  fera  pas  de  fon  Diocefe , s’il  n’a  demeuré 
trois  ans  avec  luy  ; Et  il  fera  tenu  de  le  pour-* 
voir  en  mefme  temps  réellement , 8c  fans 
fraude  aucune , de  quelque  Bénéfice , non-, 
obftant  toute  couftume  contraire , mefme 
de  temps  immémorial. 

f I 

ChapiptreX. 

££ue  nuis  Prélats  inférieurs  aux  Eveft 
que  s ne  pourront  donner  la  Tonfurel 
ni  les  Ordres  moindres , qu'aux  Ré- 
guliers qui  leur  feront  fournis  ; & ne 
pourront , ni  quelques  autres  exempte 
que  ce  foit , donner  d autres  des  Diï 
miffoireSj  fous  les  peines  j &c. 

IL  ne  fera  permis  àl’avenir  à aucuns  Abbez, 
ni  autres  éxempts  , quels  qu’ils  puifTeot 
eftre,  établis  dans  les  limites  de  quelque 
Diocefe  , quand  mefme  ils  feroient  dits  de 
nul  Diocefe  , ou  exempts  , de  donner  la 
Tonfurc,  ou  les  Ordres  moindres  , à aucuft,  _ 
qui  ne  foit  Régulier,  8c  fournis  à leur  Jurifdi- 
ékion.  Ne  pourront  non  plus  les  mefmcs  Ab- 
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bcz,  ou  exempts,  foi:  Colleges  , ou  Chapi- 
tres,quels  qu’ils  puiflenr  eftrc,irïefme  d’Egli- 
fes  Cathédrales , accorder  des  DimiiToires  à 
aucuns  Ecclcfiaftiquès  Séculiers , pour  titre 
ordonnez  par  d’autres  -,  Mais  il  appartiendra 
aux  Evefques,  dans  les  limites  delquels  ils 
feront,  d'ordonner  tous  les  Eccléuaftiques 
Séculiers,  en  obferrant  toutes  les  chofes  qui 
font  contenu’és  dans  les  Decrets  de  ce  Saine 
Concile,  nonobftant  tous  privilèges,  pref- 
criptionsjOu  couftumes, mefme  de  temps  inS- 
mémorial.  Ordonne  aufli  ledit  Concile,  que 
la  peine  écablie  contre  ceux , qui  pendant  la 
vacance  du  Siège  Epifcopal,  obtiennent  des 
Dimiffoires  du  Chapitre , contre  le  Decret 
de  ce  Saint  Concile  rendu  fous  Paul  III.  ait 
auifi  lieu  contre  tous  ceux  qui  pourroienc 
obtenir  pareils  DimiiToires  non  du  Chapi- 
tre* mais  de  quelques  autres  que  ce  loir,  qui 
précendroicnt.  fucccderaulicu  du  Chapitre 
a la  Jurifdiéhon  de  TEvefque  , pendant  le 
Siégé  vacant  : Et  ceux  qui  donneront  tels 
DimiiToires  , contre  la  forme  dumefmeDe- 
cret , feront  fufpens  de  Droit,  mefme  pour 
un  au,  de  leur  fonction,  & de  leur  Bénéfice. 

Chapitre  XI. 

Des  ïnttrftiçes , & de  quelques  autres 
observations  touchant  les  Ordres 
moindres. 

LEs  Ordres  moindres  ne  feront  donne! 

qu’à  ceux  qui  tout  au  moins  entendront 
la  Langue  Latinc,ca  obfcrvaut,cntrc  chaque 
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'©rdre,  les  intervalles  ordinaires  des  temps, 
qu’on  appelle  communément  les  Intcrftices, 
fil’Evcfque  ne  juge  plus  à propos  d’en  ufer 
autrement,  afin  qu’ils  puilTcar  cftre  mieux 
inftruits  de  l'importance  de  cette  profeflion; 
Et  fuivant  l’Ordonnance  de  1’Evefque , ils 
s’éxerceront  suffi  en  chaque  office  & fon- 
ction d’Ordrc  , & cela  dans  l’Eglife , au  fer- 
vice  de  laquelle  ils  auront  efté  appliquez , fi 
ce  n’eft  peur-cftre  qu’ils  foient  abfens  pont 
continuer  leurs  éruaesj&  ils  monteront  ainfi 
de  degré  en  degré, de  maniéré  qu’avec  l’âge, 
ils  croificnt  en  vertu,  & enfciencc;  Dont 
ils  donneront  des  preuves  certaines , par  la 
bonne  conduire  qu  ils  feront  paroiftre  , par 
leur  affiduité  au  fervice  del’Eglife , par  le  ' 
xefpeét  & la  déférence  qu'ils  rendront  de 
plus  en  plus  aux  Preftrcs , & à ceux  qui  leur 
feront  Supérieurs  en  Ordres  , & par  larécc- 
ption  plus  fréquente  qu’àuparavant  duCorps 
de  Noftre  Seigneur.  Et  comme  ces  Ordres 
moindres  ouvrent  l’entrée  aux  plus  hauts 
degrez  , & aux  plus  facrcz  Myftercs  , Per- 
fonncn’y  fera  reccû  , qui  ne  donne  lieu  d’ef- 
pérer , que  par  fa  capacité  il  fc  rendra  un 
jour  digne  des  Ordres  majeurs. Nul  ne  pour- 
ra suffi  cftre  promeû  aox  Ordres  Sacrez , 

Su’un  an  après  avoir  reccu  le  dernier  degré 
es  Ordres  moindres  , fi  la  néccffité,  ou  l’u- 
tilité de  l’Eglifene  le  requiert  autrement, 
fuivant  le  jugement  del’Evcfquc. 
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Chapitre  XII. 

I . ■ Vé  • • *.  ) ' : ' ') 

De  V kge  requis  pour  les  Ordres  majeurs. 

N Ut  ne  fera  promeû  à lavenii  à l'Or- 
dre de  Soufdiaere  avant  l’âge  de  vinge- 
deux  ans  ; A celuy  de  Diacre  avanc  vingt- 
trois  ans  ; Ni  à la  Preftrife  avant  vingt- 
cinq.  Et  cependant  les  Evefques  doivent  Iça- 
voir , que  tous  ceux  qui  auront  atteint  cét 
âge  , ne  doivent  pas  eftre  admis  pour  cela 
aufdits  Ordres  ) mais  ceux-là  feulement  qui 
en  font  dignes , & dont  la  bonne  conduite 
tienne  lieu  d'un  âge  plus  avancé.  Les  Régu- 
liers ne  feront  point  ordonnez  non  plus  t 
qu’au  mefme  âge , & avec  pareil  examen  de 
l’Evefque,  tous  Privilèges  à cét  égard  de- 
jneuians  nuis  & fans  effet. 

Chapitre  XIII. 

Ce  qui  fe  doit  oéfervér  dans  V Ordinu^ 
tion  des  Soufdiaere  s , & des  Diacres- 

ON  ne  recevra  aux  Ordres  de  Soufdia-’ 
cre  , & de  Diacre  , que  ceux  qui  feront 
en  réputation  d’une  bonne  conduite,'  qui  et* 
durent  déjà  donné  des  preuves  dans  les  Or- 
dres moindres, & qui  fe  trouveront  fuffrfam-. 
ment  inftruits  dans  les  bonnes  Lettres  , 8c 
dans  toutes  les  autres  chofes  qui  regardent 
l’éxcercice  de  l’Ordre  auquel  ils  afpirenc. 
Mais  il  faut  auflt  que  de  leur  part , ils  ayent 
lieu  de  fi:  promettre  de  pouvoir  vivre  en  con- 
tinence , moyennant  l’affiftance  de  Dieu* 
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Qujils  rendent  rervicea&uellcmenr  dans  les 
Eglifes  aufquclles  iîs  auront  elléappliquez* 
Et  qu'ils  fçachent,  qu’il  fera  de  grande  édifi- 
cation , fi  on  les  voit , au  moins  les  Diman- 
ches , & autres  jours  foienncls  , qu’ils  fervi- 
ront  à l’Autel, s’approcher  de  la  feinte  Com- 
munion. Ceux  qui  auront  cfté  promeus  à 
l’Ordre  de  Soufdiacre  , ne  feront  point  re- 
ceûs  à monter  à un  plus  haut  degré,  -s’ils 
en  n’ont  éxcrcé  les  fondions  au  moins  pen- 
dant un  an , à moins  que  l’Evefque  ne  juge  à 
propos  d’en  ufer  autrement.  On  ne  confére- 
ra point  deux  Ordres  facrez  en  un  mcfme 
jour,  non  pas  mcfme  aux  Réguliers , non- 
obftant  Privilèges  quelconques , ou  la* 
duhs  accordez  à qui  que  ce  foie. 

Chapitre  XIV- 

Des  qualités  de  ceux  qui  doivent  ejhê 
admis  a l'Ordre  de  Prtflrifc. 

C Eux, qui  après  avoir  donné  des  marque* 
de  leur  piété  & de  leur  fidélité  dans  le* 
ïon&ions  précédentes, font  élevez  à l’Ordre 
de  Prcftrifc, doivent  premièrement  avoir  un 
bon  témoignage  du  public  : Enfuite  ils  doi- 
vent , non-feulement  avoir  fervi , du  moins 
un  an  entier , dans  la  fonéfion  de  Diacre  ; fi 
ce  n’eft  que  pour  le  bien  , & la  nécefliré  de 
l’Eglife,  l’Evefque  n’en  ait  ordonné  autre- 
mentîtyais  ils  doivent  encore  préalablement 
cftrc  reconnus  par  un  bon  éxamen  , capa- 
bles d’enfeigner  au  peuple  les  chofes  nécefiai. 
res  àfalutpour  tout  le  monde,  & d’admi- 
fuûf  cr  les  Saçreme as;  Enfin  ils  doivent  cftre 
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£ recommandables  par  la  pieté  , Se  par  la  re» 
tenue  qui  paroiftra  dans  toute  leur  conduite^ 
qu'il  y ait  lieu  d’efpérer  qu’lis  pourront  por- 
ter le  Peuple  à la  pratique  de  routes  les  bon- 
nes oeuvres .,  par  le  bon  éxemple  qu’ils  en 
donneront  cux-mefmes  , auffi-bicn  que  par 
leurs  inftru&ions.L’Evcfque  aura  foin  qu’ils 
célèbrent  la  Melle , au  moins  les  Dimanches 
St  les  Feftes  folennelles  ; 8c  s’ils  ont  charge 
4'ames , aulfi  fouvent  qu’il  fera  néce/Iairc 
pour  fatisfaire  à leurs  obligations.  A l’égard 
de  ceux  qui  auront  efté  promeûsprr  faltum, 
c’cft  à dire , ayant  manqué  de  recevoir  quel- 
que Ordre  inférieur  , pourveû  qu'ils  n en 
ay.ent  point  fait  les  fonctions  , l’Evefque  , 
pour  des  câufes  juftes  St  légitimes  , pourra 
ufer  de  grâce  envers  eux. 

J C H A 9 I T R * XV. 

Que  nul  ne  pourra  confejfer  3 fans  efire 
approuvé  par  l'Ordinaire » 

QU  o y-  Qj  £ les  Preftres  reçoivent  dans 
leur  Ordination  la  puiflanccd’abfoudre 
des  péchez.  Le  Saint  Concile  ordonne  néan- 
moins, que  nul  Preftre,  mefme  Régulier,  ne 
pourraencendrclesConfeflions  désSéculicrs, 
non  pas  mefme  des  Preftres  , ni  cftre  tenu 
pour  capable  de  le  pouvoir  faire , s’il  n' a un 
Bénéfice  portant  titre  & fonction  de  Cure  s 
Qus’ilneft  jugé  capable  par  les  Evcfqucs, 
qui  s’en  feront  rendus  certains  par  l’éxamen, 
s’ils  le  trouvent  nécelfaire,  ou  aatrcmentjEc 
«’il  n’a  leur  .approbation, qui  fc  doit  toujours 

donner 
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donner  gratuitement , nonebftant  tous  Privi- 
lèges , & toute  Couftume  contraire , mefmc 
de  temps  immémorial. 

C H A P I T R E XVI. 

Des  Ecclifiajîiquts  errant  &vagabondsi 

NUL  ne  devant  cftrc  receu  aux  Ordres  , 
qui  ne  Toit  jugé  par  fon  Evefque  utile  , 
ou  néceflaire  à Tes  Eglifes  : Le  Saint  Concile, 
conformément  au  fixiétne  Canon  du  Concile 
de  Calcédoine  , ordonne  que  nul  ne  foit  rc- 
cea  aux  Ordres  à l’avenir  , qui  ne  foit  incon- 
tinent admis,  & arrefté  au  fervice  de  l'Eglife, 
ou  lieu  de  dévotion  , pour  le  befoin  , & l’uti- 
lité duquel  ii  aura  cfté  çhoifî , afin  qu’il  y 
exerce  fes  fondions,  & qu’il  ne  foit  point  er- 
rant & vagabondons  demeure  fixe  & certai- 
ne : Que  s’il  quitte  le  lieu  qui  luy  aura  efté 
alfigné  , fans  permiffion  de  l’Evefque  , il  fera 
interdit  de  les  fondions.  Nul  Eccléfiaftique 
. eftranger  ne  Ce ra  reccd  non  plus  par  aucun  E- 
vefque  à célébrér  les  divins  Miftéres,ni  à ad- 
miniftrer  les  Sacremens , fans  Lettres  de  re- 
commandation de  fon  Ordinaire. 

Chapitre  XV I ï. 

Du  Rètabliffcment  des  finSlions  des  Or- 
dres moindres  en  toutes  les  Eglifes  oh 
il  y aura  du  fonds  four  cela. 

AFin  que  les  fondions  des  faints  Or- 
dres , depuis  celuy  de  Diacre  , jufques  d 
celuy  de  Portier  ,*jui  dés  le  temps  des  Apof. 
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très  ont  elle  rcceûcs  , Sc  pratiquées  avec  édi- 
fication dans  l’Eglifc,  & dont  l’éxcrcicc  fç 
trouve  depuis  quelque  temps  interrompu  ça 
pluiteurs  lieux  , foient  remifes  en  ufage  fui- 
vant  les  Saints  Canons, Su  que  les  Hérétiques 
n’aycnt  pas  fujet  de  les  traiter  de  vaines  éç 
inutiles  ; Le  Saint  Concile  fouhaitant  éxeré- 
memeat  d’en  rétablir  l’ancien  & pieux  exerci- 
ce , ordonne  que  les  fondions  ne  s’en  feront 
à l’avenir , que  par  ceux  qui  feront  aduelle- 
nre.it  dans  lefdits  Ordres  ; & il  exhorte  au 
nom  de  Noftre  Seigneur , tous , & chacun  les 
Prélats  des  Eglifès,&  leur  commande  d’avoir 
loin  d’en  faire  rétablir  l’ufagc  , autant  qu’il 
fe  pourra  faire  commodément , dans  les  Egli, 
|ês  Cathédrales  , Collégiales , & ParroilTîales 
de  leurs  Diocéfes  , oïl  le  nombre  du  Peuple., 
& le  revenu  de  l’Eglife  le  pourra  permettre, 
/Sf  d’affigner  fur  une  partie  du  revenu  de 
quelques  Bénéfices  fimples , ou  fur  la  Fabri- 
que de  i’Èglife  f fi  le  fonds  eft  fuffifànt , ou 
fur  l’un  & fur  l’àütrc,  des  appointemens  pour 
Ceux  qui  exerceront  ces  fondions;  Et  s’ils  s’V 
rendent  négiigens , ils  pourront , à H diferé- 
tion  de  1‘ Ordinaire , eftrc  punis  parla  privai 
tion  d’une  partie  defdits  gages , ou  mefme  du 
total.  Que  s’il  ne  fc  trouve  pas  fur  le  liai  de 
Clercs  dansée  célibat  ; pour  taire  les  fon- 
dions des  quatre  Ordres  moindres on  en 
pourra  mettre  en  leur  place  , dp  mariez  , qui 
foient  de  bonne  vie  , capables  de  rendre  fer- 
vice , pourveii'qu’i" 

& qu’ils  ayent  la  1 
îperifal  dans  l’Égl 

r ’&r.  <• 


ls  ne  îoient  point  bigames, 
’onfurc,  & portent  l’habit 
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Ch  apure  XVIII. 

De  l'ordre,  & de  la  manière  de  procède, 
h C érctlion  des  Séminaires , pour  élever 
des  Ecclèjtaftiques  dès  le  bas  âge, 

LE  s jeunes  gens , s’ils  ne  font  bien  élevé*  : 
& bien  inftiuits  , fe  hiflântaifémcnr  aller 
à fuivre  les  plaifîrs , & les  divertiflemens  du 
lîécle  ; & n’eftint  pas  poiliblc  , fans  unepro-’ 
te&ion  de  Dieu  tres-puiflante,  & toute  parti- 
culière, qu’ils  fe  perfectionnent , & perfevé-- 
rent  dans  la  difciplinc  Eccléliaftique , s’ils 
n’ont  efté  formez  a la  piété  & à la  Religion 
cfés  leur  tendre  jcùnelTe  , avant  que  les  habi- 
tudes des  vices  les  pofTedent  entièrement  -,  Le 
Saint  Concile  ordonne , que  toutes  les  Egîi- 
fes  Cathédrales  , Métropolitaines  , & autres 
Supérieures  à celles- Cy,  chacune  félon  la  me- 
fùrc  de  fes  faculté* , & l’étendue  de  Ton  Dio- 
céfe  , feront  tenues  & obligées  de  nourrir , & 
élever  dans  là  piété , & d’inftruire  dans  la 
profelUon  & difeipline  Eccléliaftique  , un 
certain  nombre  d’enfans,  de  leur  Ville  , èc 
Diocéfe , ou  de  leur  Province , fî  dans  le  lieu 
if  ne  s’en  trouve  pas  fulHfamment , en  un 
Collège , que  I’Evcfque  choifira  proche  des 
EgUfes.mcfmes , ou  en  quelque  autre  endroit- 
commode  pour  cela. 

On  n’en  recevra  aucun  dans  ce  Collège , 

3ui  n’ait  au  moins  douze  ans , qui  ne  foit  né 
e légitime  Mariage  , & qui  ne  fçache  pafla- 
blement  lire  & écrire , & dont  le  bon  natu- 
rel , 8c  les  bonnes  inclinations , ne  donnent 
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efpérance  qu’il  fera  pour  s’engager  à fervir 
toute  fit  vie  dans  les  fondrions  Eccléfiafti- 
ques.  Veut  le  Saint  Concile  qu’on  choififle 
principalement  desenfans  de  pauvres  gens; 
mais  il  n’en  exclut  pas  pourtant  ceux  des  ri- 
ches, pourveû  qu’ils  y l'oient  nourris  , & en- 
tretenus à leurs  dépens,  & qu’ils  témoignent 
defîr  & affedion  pour  lefervice  de  Dieu  fie 
de  l’Eglife.  jr 

L’Evefqne-,  après  avoir  divifé  ces  enfans 
en  autant  de  Claffcs  qu’il  trouvera  bon  , fui- 
vant  leur  nombre  , leur  âge  , & leur  progrès 
' dans  la  difciplinc  Eccléfiaftique , en  appli- 
quera en  fuite  une  partie  au  fer  vice  des  Egli- 
{es  , lors  qu’il  le  jugera  à propos  , fie  retien- 
dra les  autres  pour  continuer  d’eftre  inftrui  s 
dans  le  Collège , ayant  toujours  foin  d’en  re-, 
mettre  d’autres  en  la  place  de  ceux  qu’il  en 
aura  tirez  ; de  manière  que  ce  College  loit 
un  perpétuel  Séminaire  de  Miniftrcs  pour  le 
Service  deX)ieu.  ; 

Et  afin  qu’ils  foient  plusaifément  élevez 
dans  la  discipline  Eccléfiaftique,  on  leur  don- 
nera tout  d’abord , en  entrant,  la  Tonfure:> 
fie  ils  porteront  toujours  l’habit  Clérical.  Ils 
y apprendront  la  Grammaire  , le  Chant , le 
Calcul  Eccléfiaftique  , 8c  tout  ce  qui  regarde 
les  bonnesLcctresjEt  s’appliqueront  à l’étude 
de  l’Efcriture  Sainte  , des  Livres  qui  traitent 
de  matières  Eccléfiaftiqucs.dcs  Homélies  des 
Saints  , fie  à ce  qui  concerne  la  manière  d’ad- 
miniftrer  les  Sacremens  , fie  fur  tout  , à ce 
qu’on  jugera  à propos  de  leur  enfeigner , pour 
les  rendre  capables  d’entendre  les  Confec- 
tions ; Enfin  ils  s’y  inftruiront  de  toutes  les 
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cérémonies  & ufagcs  de  l’Eglifc.  L’Évcfque 
aura  foin  encore  qu’ils  aflîftent  tous  les  jours 
au  Sacrifice  de  la  Merle  ; Qu'ils  fe  confdfent , 
au  moins  tous  les  mois.  Et  qu’ils  reçoivent 
le  Corps  de  Noitre  Seigneur  Jefus-Chrilt, 
félon  que  leur  Confefleur  le  trouvera  à pro- 
pos , rendant  fcrvice  les  jours  de  Feftcs  dans 
l’Eghfe  Cathédrale , ou  dans  les  autres  du  ’ 
lieu. 

Toutes  ces  chofes , & toutes  les  autres  qu’il 
fera  néceffaire  & à propos  d’établir  pour  le 
fucccs  de  cét  ouvrage , feront  réglées  par  les 
Evefques , affiliez  du  confeilde  deux  Cha- 
noines des  plus  anciens  , & des  plus  expéri- 
mentez , & choifîs  par  les  Evefques  mefmes, 
félon  que  le  Saint  Efprit  leur  infpircra  ; Et 
ils  tiendront  la  main , par  leurs  frequentes 
vifices  defdits  Collèges  , que  ce  qu’ils  auront 
une  fois  établi,  foit  toujours  obfervé.  Ils 
chaîneront  fevérement  les  mutins  , lesdifco- 
les  & rebelles  , les  incorrigibles  , & ceux  qui 
fémeront  parmi  les  autres  le  vice  , & le  dé- 
réglement , les  chaflant  mefmc  de  la  maifon , . 
s’il  en  efl  befoin  ; Enfin  ils  auront  eu  une 
finguliére  recommandation  tout  ce  qu’ils  jur 
geront  qui  pourra  contribuera  conlerver  & 
■a  affermir  un  établiflèmeut  fi  faint  , & fi 
pieux  , & éloigneront  tout  ce  quipounoit  y 
apporter  obltacle. 

Et  dautant  qu’il  fera  nécefLire  de  faire 
fonds  de  quelques  revenus  certains  , pour  le 
baftiment  du  Collège  , pour  les  gages  des 
Maiflres  & desdomeftiques  , pour  la  nourri- 
ture & entretien  de  la  jeuneue  , & pour  tou-  . 
4 tes  les  autres  dépeofes  ; Outre  les  revenus 
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déjà  deftinez  en  certaines  Eglifes  , & autres 
lieux  , à l’inftru&ion  & entretien  des  enfans  , 
qui  feront  cenfez  dés- là  mefme  réellement 
appliquez  au  nouveau  Séminaire,  par  le  foin/ 

5c  à la  diligence  de  l’Evefque  du  lieu  ; Les 
mefmes  Evcfque§  , affiliez  du  confeilde  deux 
du  Chapitre  , dont  l’un  fera  choifî  par  l’E- 
vefque , & l'autre  par  le  Chapitre  mefme , 8c 
de  deux  autres  Eccléfiaftiques  de  la  Ville  , 
dont  l'un  fera  pareillement  nommé  par  l’E- 
vefque,  & l’autre  par  le  Clergé  du  lieu  , fe- 
ront diftra&ion  d’une  certaine  partie  ,'Ott. 
portion  de  tous  les  revenus  delà  Manié  E- 
pifcopalc  , & du  Chapitre  , & de  toutes  les 
Dignitez,  Perfonats  , Offices  , Prébendes  , 
Portions , Abbayes  , & Priorez  , de  quelque  j 
Ordre  , mefme  Régulier  , ou  de  quelque  na- 
ture & qualité  qu’ils  foient  ; Des  Hofpitaux 
qui  fout  donnez  en  titre  , ou  régie , fuivant  i 
3a  Conllitution  du  Concile  de  Vienne  , qui  H 
•commence  , contingit  ; & généralement  j 
de  tous  Bénéfices,  mefme  Réguliers,  de  quel, 
que  Patronage  qu’ils  Ibient , mefme  éxempts, 
mefme  qui  ne  lèroicnt  d’aucun  Diocélè , 8c 
qui  lcroient  annexes  d’autres  Eglilès , Mo» 
naftéres,  Hofpitaux  , ou  autres  lieux  de  dé- 
votion,exempts  mefme,  quels  qu’ils  puiflènt- 
ellre  ; Enlèmble  des  Fabriques  des  Eglilès , 8c 
autres  lieux  ; & de  tous  autres  revenus  Ec- 
cléfiaftiques,  mefme  des  autres  Collèges, dans 
Jefqnels  toutefois  il  n’y  aura  pas  a&uellement 
de  Séminaires  d’Efcoliers  , ou  des  Maiftres 
appliquez  à l’avancement  du  bien  commun 
de  l’Eglife  j Car  le  Saint  Concile  veut  5c  en- 
tend que  ceux-là  foicar  éxempts,  excepté,  L 
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à- l’égard  des  revenus  qui  fe  trouveront  fu- 
perflus  , après  l'entretien  hotinefte  déduit , de 
ceux  qui  compofcnt  leldirs  Séminaires  , ou 
lcfditcs  Sociérez  & Communautez  , qui  en 
quelques  lieux  s’appellent  Efcoles  ; Comme 
aulîi  des  revenue  de  tous  les  Monaftércs , à 
laréferve  des  Mandians  ; mefme  des  Difmcs 
pofledées  de  quelque  manière  que  ce  foit  par 
des  Laïques  , & fur  lefquetles  on  ait  couftu- 
rae  de  tirer  la  contribution  pour  les  fubfîdes- 
Eccléfiaftiques  , ou  appartenantes  à des  Che- 
valiers , de  quelque  Ordre , ou  Milice  que  ce 
foit , excepte  feulement  aux  Freres  de  S;iint 
Jean  de  Jérufàlem  : Et  fera  appliquée  , & in- 
corporée audit  Collège,  ladite  part  & por- 
tion de  tous  les  fufdics  revenus  , ainlî  diftrai- 
tc  ; Et  mefme  on  y pourra  joindre  & unir1 
quelques  Bénéfices  limples , de  quelque  qua- 
lité & dignité  qu’ils  foient,  aulîi- bien  que 
des  Preftimonics, ou  portions  Preftimonia- 
les  , ainlî  qu’on  les  appelle , auparavant  mef- 
rae  qu’elles  viennent  d vaquer-, fans  préjudice 
pourtant  du  Service  Divin, & des  interefts  de 
ceux  qui  les  po'ffédcront  : Ce  qui  ne  laiffera 
.pas  d’avoir  lieu , & de  s’exécuter , encore  que 
lcfdits  Bénéfices  foient  réfervez  , & affeétex 
à autres  ufages  , lans  que  l’effet  defdites  u- 
nions,  & applicrtions  defdits  Bénéfices  puif- 
fe  cftreempefché  , ou  retardé  , par  la  réfîgna- 
tion  qui  en  pourroit  eftre  faite , ni  par  quel, 
que  autre  voye  que  ce  foit  ; Mais  elles  lùbfîfi- 
teront , & auront  lieu  , de  quelque  manière  * 
que  les  Bénéfices  puiflènt  vaquer  , mefme  en 
Cour  de  Rome , nonobftant  toute  Conftitu- 
tiexn  contraire. 
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Pourra  l’Evefque  du  lieu  , par  Cenfures 
Eccléfiaftiques , & autres  voyes  de  Droit , & 
en  appellant  mefme  /s’il  le  juge  à propos  , le 
fecours  du  bras  féculier,  contraindre  au  paye, 
ment  de  ladite  part  & portion' de  contribu- . 
tion  , les  poflcflèurs  de  tous  & chacun  les  Bé- 
néfice^, Dignitez, Per  fonats,&  autres  fuûnen- 
tionnez , non-feulement  pour  ce  qui  le  regar- 
de , mais  pour  la  part  de  contribution  qui  de- 
vra eftre  prife  fur  les  Penfions  qu’ils  auront 
peut-eftre  à payer  fur  leur  revenu  ; Leur  laif- 
fant  pourtant  entre  les  mains  tout  le  fonds 
defdites  Penfions  , à la  réferve  de  ladite  por- 
tion de  contribution,  dont  ils  vuideront  leurs 
mains  ; Nonobftant , à l’égard  de  tout  ce  que  ’ 
delfus , tous  privilèges  & exemptions,  quand 
elles  feroient  telles,  qu’elles  deuflent  requérir 
une  dérogation  fpéciale  ; toute  couftume , 
mefme  de  temps  immémorial,  appellationvni 
allégation  quelconque , qui  peut  eftre  mile 
en  avant , pour  empefeher  l’éxécution. 

En  cas  que  par  le  moyen  defdites  unions 
qui  feroient  pleinement  éxécutées,  ou  par 
d’autres  voyes,  le  Séminaire  trouvai!  tota- 
lement doté , ou  en  partie  ; Alors  la  portion 
de  chaque  Bénéfice  qui  aura  efté  diftraite  ôc 
incorporée  par  l’Evefque  en  la  manière  cy- 
delTus  , fera  remife  totalement , ou  en  partie  , 
félon  que  l’eftat  des  choies  le  requerra. 

Que  fi  les  Prélats  des  Eglilès  Cathédrales 
& autres  Supérieures  , le  rendoient  négligens 
• à l’étabUffemcnt  & au  main  tien- de  tels  Semi-  - 
naites  , ou  refufoient  de  payer  leur  portion  j 
il  fera  du  devoir  de  l’Archevcfquc  de  repren- 
dre vivement  l’Evefque;  Et  ce  fera  nu  Sy- 
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nodc  Provincial  à reprendre  l’Archevefque, 
ou  autres  Supérieurs  en  degré,  & à les  obli- 
ger à tenir  la  main  à tout  ce  quedeflus  ; Et 
enfin  à avoir  un  loin  particulier  de  procurer 
& avancer  au-plutoft,  & par  tout  où  il  Ce 
pourra,  un  ouvrage  fi  faint  & fi  pieux.  A 
l’égard  du  compte  des  Revenus  dudit  Sémi- 
naire, ce  fera  à l’Evefque  à le  recevoir  tous 
les  ans  en  préfence  de  deux  Députez  du  Cha- 
pitre, & de  deux  autres  du  Clergé  de  la 
Ville. 

De  plus,  afin  qu’avec  moins  de  dépen  fe  on 
puifle  pourvoir  a l’établifTcment  de  telles  'EC- 
coles  ; Le  Saint  Concile  ordonne  que  les  E- 
vefques  , Archevefqnes  , Primats,  & autres 
Ordinaires  des  lieux  obligeront  ceux  qui 
pofi'edent  des  Scolaftiques,&  tous  autres  qui 
tiennent  des  places,  ou  Prébendes,  aufquellcs 
eft  attachée  l’obligation  de  faire  Leçon  , Sc 
d’enfêigner,  & les  contraindront  mcime  , par 
la  fouftra&ionde  leurs  fruits  & revenus, d’en 
faire  les  fondions  dans  lefdites  Efcoles,  & 
d’y  inftryire  pareux-mefmes,  s’ils  en  font 
capables,  les  enfons  qui  y feront  ; Sinon  , de 
mettre  en  leur  place  des  gens  qui  s’en  aqui- 
tent  comme  il  faut , qu’ils  choisiront  eux- 
mefmes,  & qui  feront  approuvez  par  les  Or- 
dinaires. Que, fi  ceux  qu’ils  auront  choifis, 
ne  font  pas  jugez  capables  par  l’Evcfque  , ils 
en  nommeront  quelque  autre  qui  le  (oit , 
fans  qu’il  y ait  lieu  a aucune  appellation  ; &- 
s’ils  négligent  de  le  faire , l’Evefque  mefmc 
y pourvoira. 

Il  appartiendra  aufli  à l’Evefque  de  leur 
preferire  ce  qu’ils  devront  enlcigncr  dans  lef- 
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dites  Ecoles,  félon  qu’il  le  jugera  à propos  *’ 
Et  à l’avenir  ces  fortes  d’Offices,  ou  de 
Dignitez,  queJ’on  nomme  Scholaftiqucs , 
ne  feront  données  qu’à  des  Doéteurs , ou- 
Maiftres.ou  à des  Licentiez  en  Théologie^u 
en  Droit  Canon,  ou  à d’autres  perfonnes  ca- 
pables , qui  puifïent  s'aquiter  par  eux-: 
mefines  dccércmploy  ; Autrement,  laprovi- 
fion  fera  nulle,  & làns  effet  ; nonobftant 
Privilèges  & Couftumes  quelconques , mef* 
me  de  temps  immémorial. 

Que  fi  dans  quelque  Province  les  Eglifes  fè 
trouvent  en  une  fi  grande  pauvreté,  que  l’on 
ne* puiflc  établir  de  Collège  en  toutes  : Alors- 
le  Synode  Provincial,  ou  le  Métropolitain, 
avec  deux  de  fes  plus  anciens  fulfragans,  aura 
loin  d’établir  dans  fon  Eglifc  Métropolitain  - 
ne,  ou  dans  quelque  autre  Eglifè  de  h Pro- 
vince plus  commode,  un,  ou  plufîeurs  Collé-** 
ges,  félon  qu’il  le  jugera  à propos,  du  revenir 
de  deux  ou  de  plufieurs  defdites  Eglifes,  qui 
ne  font  pas  fufïifantes  pour  entretenir  aifé-  s 
ment  chacune  un  Collège  ; & là  feront  ins- 
truits les  enfans  defdites  Eglifes. 

Au  contraire  , dans  les  Eglifes  qui  ont  de 
grands  & puiflans  Diocélès,  l’Evcfque pour- 
ra avoir  en  divers  lieux,  un,  ou  plufieurs  pa- 
reils Séminaires,  félon  qu’il  le  jugera  à pro- 
pos ; mais  ils  feront  tous  entièrement  dépen-  - 
dans  de  celuy  qui  fera  érigé  & établi  dans  la 
Ville  Epifcopale. 

Enfin  , fî  au  fujet  defdites  unions,  ou  de 
la  taxe,  affignation,  & incorporation  defdi- 
tes  parts  & portions  de  contribution,  ou  par 
quelque  autre  occafîon  que  ce  foit,  il  furve- 
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• noit  quelque  difficulté,  qui  empelchaftl’éta- 
bliflement  dudit  Séminaire  , ou  qui  le  trou- 
blait dans  la  fuite  ; L’Evefque,  avec  leg'Dé- 
putez  cy-delïus  marquez,  ou  le  Synode  Pro- 
vincial , félon  l’ufagc  du  Pais,  pourra  , fui- 
vant  l’eftat  des  Egliles,  & des  Bénéfices,  ré- 
gler, & ordonner  toutes  les  chofcs  en  géné- 
ral & en  particulier,  qui  paroiftront  néccf. 
faites  8c  utiles  pour  l’heureux  progrès  du  Sé- 
minaire , modérer  mefme , ou  augmenter , 
^’il  en  dt  bcfoia,  ce  qui  a cité  dit  cy- 
delïus. 

biàiUion  de  la  SeJJion  prochaine. 

DE  plus, le  mefme  Saint  Concile  de  T ren- 
te affigne  au  i 6.  de  Septembre  la  pro- 
chaine Semon  ; dans  laquelle  il  fera  traité  du 
Sacrement  de  Mariage,  & d’autres  points  de 
doétririe  concernant  la  Foy,  fi  dans  cet  efpa- 
ce  de  temps  on  en  peut  mettre  quelques-uns 
en  éffat  d’éltré  décidez;  Comme  auffi  pareilr 
Jèment  des  Provifionsdes  Evefchez  , Digni- 
tés:, & autres  Bénéfices  Eccléfialtiques,  8c  de 
divers  articles  de  Réfbrmation. 

- La  Sefsivnfut  rejnife  k ïonÿi'tne  Neycm* 


^ooLe  S. Concile  dbî'renti, 
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£>iù  cftla  huitième  tenu  e fous  Pie 
I V : Souverain  Pontife , l’on&ié-  . 
me  de  Novembre  i s 63. 

t * * 

Expojinon  delà  DoSbrine  touchant 
le  Sacrement  de  Mariage, 

LE  premier  Pere  du  genre  humain  , par 
rinfpiration  du  Saint  Efprit,  a déclaré  le 
Çevcf.t.  ^en  du  Mariage,  perperuel,& indifloluble , 
Ep.'ief.  j.  quand  il  a dit  : C’efi  là  maintenant  Vos  de  mes 
t.Cor.6.  os,&  la  chair  de  ma  chair.  C'efi  pourquoy 
hlatt.  if.  l'homme  laijfera  fon  pere  & fa  mer e .pour  s’at- 
tacher à fa  femme  j $>  ils  ne  feront  tous  deux 
qu’une  mefme  chair. 

Mais  Noftrc  Seigneur  J esu  s- Christ 
nous  a cnlèigné  plus  ouvertement , que  ce 
lien  ne  devoir  unir  & joindre  enfemble  que 
v deux  perfonnes,  lors  que  rapportant  ces  der* 

Matth.  ni^rcs  paroles  , comme  prononcées  de  Dieu 
ip.  mefme , il  a dit , Donc  ils  ne  font  plus  deux, 
Marc.:»,  mais  une  feule  chair.  Et  tout  incontinent,  il 
confirme  la  fermeté  de  ce  lien,déclarée  par 
^ Mare.  je.  Adam  fî  long-temps  auparavant,  en  dilant , 
1.  Cor.  t.  i'jjûfnme  donc  ne  feparepas  ce  que  Dieu  a 

joint. 

C’cft  aufli  le  mefme  Jesus-Chmst; 
l’Auteur  & le  confommatcurde  tous  les  au- 
guftes  Sacremens,  qui  par  fa  Pafïion  nous  a 
/ raérité  la  grâce  néceflaire  pour  perfettionner 
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— ; cét  amour  naturel,  pour  affermir  cette  union 
indiiîbluble,  & pour  fanftificr  les  conjoints  j 
\]  Et  c'eft  ce  que  l’Apoftre  Saint  Paul  a voulu 

donner  à entendre,  quand  il  a dit,  Maris , Epbef.  y. 
th  *ime^  vos  femmes , comme  fefus  - Chrifl  a 
aime  l Egltfe,  & s efi  livré  pour  elle  a la  mort. 

'Jl'  Ajouftant  encore  peu  après , Ce  Sacrement 
eft grand,  je  dis.  en  Jeftts-Chrift,  & en  ÏE* 
gufe- 

\st,  Mariage , dans  la  Loy  Evangélique , eC- 

tant  donc.bcaucoup  avantagé  au  dcllus’dcs 
Mariages  anciens  ,a  caufe  de  la  grâce  qu'il 
5 „ conféré  par  Jefns-Chrift  ; c'cft  avec  ration 
•ki.1  3,UC,no.S  Sauus  Pères  , les.  Conciles  , & la 
Tradition  univcrfelle  de  l'Eglife  nous  ont  de 
kn  tout  tempsenfeigné  à le  mettre  au  nomb:c 
des  Sacremens  de  la  nouvelle  ÿoy.  Ccpcr- 
irit  ^nt  > 1 impiété  de  ce  fiecle  a poulie  des  gens 
tk  atin  tel  emportement  contre  une  lî  puilfantç 
autorité,  que  non-feulement  ils  ont  eu- ce 
très-mauvais  fentimens  au  fujet  de  cét  ai,' 

J'  , guftc  Sacrement  ; mais,  fous  prétexte  de  1T- 
_ vangilc,  ouvrant  la  porte,  félon  leur  courte - 
,L  me , a une  licence  toute  charnelle , ont  fouf- 

510  tenu  , de  parole  .&  nar  <</T.r  «...  „ — j j. 
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de  lufage  approuve  depuis  le  temps  des  A- 
poftres  C eft  pourquoy  , le  Saint  Concile 
umyerfel  defirant  d arrêter  leur  témérité 
& d empefeher  que  plufieurs  autres  ne  foient 
encore  attire*  Dar  nno  S 
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nies  fuivans  contre  les-  Hérétiques  mcfmes  , 
& contre  leurs  Erreurs, 

DU  SACREMENT  DE  MARIAGE; 

• ON  /. 

t . *W'*‘*Vïf*  * -D  aj  ' y/?,  ^ 

SI  q^u  é i qu’u  « dit,  que  le  Mariage  n’cft 
pas  véritablement- & proprement  ondes, 
fept  Sacremens  de  laLoy  Evangélique, infti- 
rué  par  Noftrc  Seigneur  Jefus-Chnft  * mais 
qu’il  a efté  inventé  par  les  hommes  dans  l’E- 
çlife1 , & qu’il  ne  conféré  poiiit  la  grâce  : 
Qifil  Voit  Anathème, 


CANON  //. 


SI  Qjm  qu’u  n dit , qu'il eft  permisan* 
Ghreftiens  d’avoir  plufieurs  femmes  , 8c 
qtie  cela  n eft  défendu  par  aucune  Loy  dir^ 
ne:  Qu^ilfoit  Anathème  J*J  ‘ “'  • > 

CANON  I IL  J' 

SI  qjj  e r.  qu’u  n dit , qu’il  n’y  a que  les 
feu  l:s  degrez  de  parenté  8c  d’alliance , qui 
font  marquez  dans  le  Eévitique,  qui  puiflenc. 
empefeher  de'  contrarier  Mariage  , ou  qui" 
pùiflent  le  rompre,  quand  il’  eft  contradé; 
Er  que  l’Eglifc  ne  peur  pas  donner  dijpenfc 
en  quelques-uns  de  ces  degrez , ou  établir 
un  plus  grand  nombre  de  degrez  , qui  em- 
pefehent,  8c  rompent  le  Mariage  ; Qu^ilfoif 
Anathème. 


t' 
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£ I qu s t qu’un  dit , que  l’Egüfe  n’a  pu 
O établir  certains  empêfchomens  qui  rom- 
pent le  Mariage , ou  qu'elle  a erré  en  les  éta- 
bliffanc  : Qufl  foit  Anathème. 

CANON  K.  i ; 

SI-  qji  e l qjj’u  N dit , que  le  lien  du  Ma-> 

riage  peut  cftrc  rompu  p°^f  caufc  d Hc-  * « 
réfie,  de  cohabitation  fafcheiife,  ou  dab- 
fence  affe&ée  de  l’une  des  parties  : Qu_il  foit 
Anathème. 

C A KO  N Pl. 

SI  qu  ïi  q3’u  n dit,  que  le  Mariage  fait,, 

& non  conlommé , n’eft  pas  rompu  par  lai 
. profclSon  folenncllc  de  Religion  , faite  par 
tune  des  parties  : Qjf  il  foit  Anathème. 

CANON  Kl  h 

SI  qu  e L qjj’u  n dit , que  l’Eglifc  efl:  dans  Maft.tj* 
l’erreur , quand  elle  enfeigne,  comme  elle 
. a toujours  enfeigné , fuivant  la  Doétrine  de  or*  7* 
l’Evangile  , & des  Apoftres  , que  le  lien  du 
Mariage  ne  peut  eftre  diflous  , pour  le  péché 
d’aduItere  de  l’une  des  parties  ; Et  que  ni 
l’un,  ni  l’autre,  non  pas  mefme  la  partie  t 
innocente , qui  n'a  point  donné  fujet  à l’a- 
dultere , ne  peut  contrarier  d’autre  Mariage, 
pendant  que  l’autre  partie  eft  vivante  * Mais> 

Ce  i j 
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que  le  mary,  qui  ayant  quitté  fa  femme  adul- 
téré , en  époufe  une  autre , commet  luy-mef- 
Ine  un  adultère  * Ainfi  que  la  femme  , qui 
ayant  quitté  fon  mary  adultéré , en  époufe- 
roit  un  autre  : Qifil  l'oit  Anathème. 

CANON  nu. 

SI  Qji  e î.  qji’u  n dit,  que  l’Eglife  eft  dans 
l’erreur , quand  elle  déclare  que  pour  pla- 
ceurs caufcSjil  fc  peut  faire  féparation,  quant 
à la  couche,  & à la  cohabitation  , entre  le 
mary  & la  femme , pour  un  temps  déterminé, 
ou  non  déterminé  : Qu  il  foit  Anathème. 

CANON  IX. 

SI  Qj  i l qu’u  n dit,  que  les  Eccléfîafti- 
ques  , qui  font  dans  les  Ordres  Sacrez^  ou 
les  Réguliers  qui  ont  fait  profeffion  folen- 
nellede  Chafteté,  peuvent  contraâer  Ma- 
riage ; & que  l’ayant  contraélé  , il  eft  bon,  3c 
valide , nonobftant  la  Loy  EccléCaftique , 
ou  le  Vœu  qu’ils  ont  fait}Qaedc  fouftenir 
le  contraire , ce  n’cft  autre  chofe  que  de  con- 
damner le  mariage  *,  Et  que  tous  ceux  qui 
ne  fe  fentent  pas  avoir  le  don  de  Chafteté, 
encore  qu’ils  Payent  vouée , peuvent  con- 
traéter  Mariage  : Qujl  foit  Anathème , puis 
que  Dieu  ne  refufe  point  ce  don  à ceux  qui 
le  luy  demandent , comme  il  faut , & qu’il  ne 
«,  fer./»,  permet  pas  que  nous  foyions  tentez  audef- 
fus  de  nos  forces- 
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SI  q.uelqjj’un  dit,  que  l’eftat  du  Ma- 
riage doit  eftre  préféré  à l’eftat  de  la  Vir- 
ginité , ou  du  Célibat * & que  ce  n’eft  pas 
quelque  chofe  de  meilleur , & de  plus  heu- 
reux , de  demeurer  dans  IfL  Virginité , ou 
dans  le  Célibat , que  de  fe  marier  : Qu]  il  foie 
Anathème. 


CANON  XI. 

SI  Qji  e l qjr’u  n dit , que  la  défenfe  de 
la  folcnnité  des  nopces  en  certains  temps 
de  l’année , cft  une  fuperftition  tyrannique  , 
qui  tient  de  celle  des  Payens  ; Ou  fi  quel- 
qu’un condamne  les  bénédictions,  & les  au- 
tres cérémonies  que  l’Eglife  y pratique  : 
Qujlfoit  Anathème. 

CANON  XII . 


SI  Qju  e i Q^’u  n dit , que  les  caufcs  qui 
concernent  le  Mariage , n’appartiennent 
pas  aux  Juges  Ecclçfiaïtiqucs  ; Qu]il  foie 
Anathème. 
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JO C LeS.  Concile  de  Trente» 

DECRET 

VE  RÉFOR  MAT  10  N 

touchant  It  Mariage* 

C H A F I T R E I. 

Renouvellement  de  la  forme  de  contracter" 
Mariage , preferite  far  le  Concile  de 
Latran:  J Que  C Evefque peut  difp en- 
fer des  Bancs  i Et  que  tous  Mariages 
font  nuis , qui  ne  font  point  faits  en 
prèfence  du  Pajteur , ou  autre  commis 
par  luy,ou  par  /’ Ordinaire t avec  deux 
au  trois  témoins , &c> 

QU  o y-qji’  i l ne  faille  pas  douter  que 
les  mariages  clandeftins,  contractez  du 
contentement  libre  fit  volontaire  des  parties, 
ncfoient  valides , & de  véritables  mariages^, 
tant  que  l’Eglife  ne  les  a pas  rendus  nuls  j fie 
qu'il  faille  par  conféquent  condamner , cora* 
me  le  Saint  Concile  les  condamne  , d’ Ana- 
thème, ceux  qui  nient  que  tels  mariages 
fbictft  vrais  8t  valides  ; fie  qui  fouftiennent 
faufTcment  que  les  mariages  contractez  par 
les  enfans  de  famille,  fans  le  confentement 
de  leurs  parens  , font  nuis  , fit  que  les  pères 
St  mères  les  peuvent  rendre  bons  , ou  les 
rendre  nuis  : La  Sainte  Eglife  néanmoins  le»' 
3 toujours  eus  en  horreur, toujours  défefi; 
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dus,  pour  de  tres-juftes  raifons.  Mais  le  Saint 
.Concile  s’appercevant  que  toutes  ces  défen- 
des ne  fervenr  plus  de  rien,  maintenant  que' 
le  monde  eft  devenu  fi  rebelle  , & fi  defobéïfi- 
Tant;  & confidéranr  la  fuite  des  péchez  énor- 
mes,qui  naiftent  de  ces  mariages  clandeftinsj. 
& particuliérement  l’eftat  miférable  de  dam- 
nation où  vivent  ceux  , qui  ayant  quitté  la 
première  femme  qu’ils  avoientépouféc  clan- 
deftinemént , en  époufent  publiquement  une 
autre , & paflfent  leur  vie  avec  elle  , dans  un 
adultéré  continuel:.  Auquel  mal  l’Eglife,  qui 
ne  juge  point  des  chofes  fecretes , & ca- 
chées, ne  peut  apporter  de  remede,  fi  elle  n’a> 
recours  a quelque  moyen  plus  efficace.  Pour 
çe  fu jet , fuivant  les  termes  du  Concile  de 
iiatran , tenu  fous  Innocent  Ht  Ordon- 
ne ledit  Saint  Concile , qu’à  l’avenir,  avant 
que  l’on  contraârc  mariage,  le  propre  Curé 
des  parties  contra&antcs  annoncera  trois 
fois  publiquement  dans  l’Eglife  pendant  la 
Mefle  folennelle  , par  trois  jours  de  Feftes 
confccutifs  , les  noms  de  ceux  qui  doivent 
contraéter  eafemble  ; Et  qu’aprétles  publi- 
cations ainfi  faites , s’il  n’y  a point  d’oppofî- 
tion  légitime,  on  procédera  à la  célébration 
du  mariage , en  face  d’Eglifc  ; Où  le  Curé,  a- 
prés  avoir  interrogé  l’époux  , & l’époufe  , & 
avoir  reconnu  leur confcntemcnt  réciproque, 
prononcera  ces  parolestjk  vaut  joins  enfemblc 
du  lien  de  mariage,  au  nom  du  Pere,  & du  Fils, 
& Satnt  Efpritr ou  fe  fervira  d’autres 
termes  , fuivant  l’ufage  reccûen  chaque  païs. 

Mais  s’il  arrivoit  qu’il  y euft  apparence,  & 
.quelque  préemption  probable-,  que  le  raa^ 

Ce  iiij 
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riage  puft  eftre  malicicufcmcnt  empefché,s\l 
fc  faifoit  tant  de  publications  auparavant:A- 
lors,  ou  il  ne  s’en  fera  qu’une  feulement , ou 
meûne  le  mariage  fe  fera  fans  aucune, en  pré- 
fence  au  moins  du  Curé , 8c  de  deux  ou  trois 
témoins  ; & puis  enfuite , auparavant  qu’il 
foit  confommé , les  publications  fe  feront 
dans  l’Eglife , afin  que  s'il  y a quelques  em- 
pcfchcmcns  cachez , ils  fc  découvrent  plus 
aifement  ; fi  ce  n’eft  que  l’Ordinaire  juge  luy- 
mefme  plus  à.  propos  que  lefdites  publica- 
tions foient  obmifes  : ce  que  le  Saint  Conci- 
le laifle  à fon  jugement , & à fa  prudence.  > 
Quant  à ceux  qui  entreprendroient  de 
contrater  mariage  autrement  qu’en  prélen- 
ce  du  Curé , ou  de  quelque  autre  Preftre  , a- 
vec  permiflion  dudit  Curé , ou  de  l’Ordinail 
re  , 8c  avec  deux  ou  trois  témoins  ; Le  Saint 
Concile  les  rend  abfolument  inhabiles  à con- 
trarier de  la  forte  -,  Et  ordonne  que  tels  con- 
trats foient  nuis  , 8c  invalides , comme  par 
le  préfent  Decrer  il  les  caifc , 8c  les  rend 
nuis. 

Veut  8c  ordonne  auffi  que  le  Curé , ou  au- 
tre Preftre , qui  aura  efté  préfent  à tels  Con- 
trats avec  un  moindre  nombre  de  témoins 
qu’il  n’eft  preferit  j 8c  les  témoins  qui  y au- 
ront affilié , fans  le  Curé , ou  quelque  autre 
Preftre  ; enfemble  les  parties  contratantcs  , 
foient  févércmcnt  punis , a la  diferétion  de 
l'Ordinaire.  V v ^ ' 

Exhorte  de  plus  le  Saint  Concile  l’époux 
& l’époufe,  de  ne  point  demeurer  enfemble, 
dans  la  mefme  maifon , avant  la  bénédition 
du  Preftre , qui  doit  eftrc  rcccuc  dans  l’&r 


XXIV.  Session.  309 

glife  j Ordonne  que  ladite  bénédiélion  fera 
donnée  par  le  propre  Curé  -,  & que  nul  au- 
tre que  ledit  Curé,  ou  l'Ordinaire,  ne  pour- 
ra accorder  à un  autre  Pieftre  la  permiflion 
de  la  donner  j nonobftant  tout  Privilège, 8C 
toute  Couftume,mefmc  de  temps  immémo- 
rial, qu’on  doit  nommer  un  abus , plûtoft 
qu’un  ufage  légitime.  Que  fi  quelque  Curé, 
ou  autre  Preftrc,  Toit  Régulier,  ou  Séculier  , 
eftoit  aflez  ofé,  pour  marier,  ou  bénir  des 
fiancez  d’une  autre  Parroiflc,  fans  la  permit 
fion  de  leur  Curé,  quand  il  allégueroit  pour 
cela  un  Privilège  particulier,  ou  une  poflef- 
fion  de  temps  immémorial,  il  demeurera  de 
droit  mefme  fufpens,  jufqu’à  ce  qu’il  foie 
.abfous  par  l'Ordinaire  du  Curé  qui  devoit 
eftre  préfent  au  Mariage,  ou  duquel  la  béné- 
diétion  devoit  eftre  prife. 

Le  Curé  aura  un  Livre,  qu’il  gardera  chez 
luy  bien  foigneufcment,dans  lequelil  écrira 
le  jour  & le  lieu  aufqucls  chaque  Mariage 
aura  cfté fait,  avec  les  noms  des  parties,  8c 
des  témoins. 

Exhorte  en  dernier  lieu  le  Saint  Concile-, 
ceux  qui  fc  marieront,  qu’auparavant  que  de 
contracter,  ou  du  moins  trois  jours  avant  la 
çonfommation,iIs  fe  confeflent  avec  foin,8e 
s’approchent  avec  dévotion  du  Tres-Saibt 
Sacrement  de  l’Euchariftic. 

Que  fi  outre  les  chofcs  qui  viennent  d’e£. 
ue  preferites,  il  y a encore  en  d’autres  pais 
quelques  autres  cérémonies  & louables  cou£ 
tûmes  à ce  fu  jet  qui  foient  en  ufage,  le  Saint 
Concile  fouhaite  touc-à-fait  qu’on  les  gar- 
de , & qu’on,  les  obfcrvc  entieiemcnt. 
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Et  afin  que  les  chofes  qui  fonticy  fifaïiî- 
tairement  ordonnées  *,  ne  foienr  cachées  à 
pcrfonne  ; Veut,  & enjoint  à tous  les  Ordi- 
naires, d’avoir  foin,  qu’au  plutoft  qu’il  leür 
fera  poffible,ce  Decret  foit  publié  au  Peuple, 
& expliqué  dans  chaque  Eglifc  Parroiflîale 
de  leur  Diocefe  * Et  que  dans  le  cours  de  la 
première  année  on  en  répété  fort  fouvent  la 
. Jeélure  ; & dans  la  fuite , aufli  fouvent  qu’ils 
le  jugeront  à propos.  Ordonne  finalement 
que  le  préfent  Decret  commencera  d'avoir 
force  & effet  dans  chaque  ParroiiTe,  trente 
jours  après  que  la  première  publication  ÿ 
aura  efté  faite. 

Chapitre  ï I.  ' 

D:s  degrés  £ alliances  JplritueUss  , qui 
empefehent  quon  ne  puijfe 
contrarier  Mariage. 

L’Experibnce  fiait  voir  que  le  grancf 
nombre  de  defenfes  eft  caufe  que  tres- 
fouvent  on  contraéle  Mariage,  fans  le  fea- 
voir, dans  les  cas  qui  font  défendus  ; d’ouil 
s’enfuit,  lors  qu’on  vient  à s’en  appercevoir, 
ou  que  l’on  commet  un  péché  confidérable , 
en  continuant  de  vivre  dans  ces  fortes  de 
Mariages, ou  qu’il  en  faut  venir  à la  diifo- 
lution,  avec  beaacoup  d’éclat  & de  feandalé 
dans  le  public.  C’eft  pourquoy,le  Saint  Con- 
cile voulant  pourvoir  à cét  inconvénient , & 
commençant  par  l’empefcheraent  qui  naift  de 
l’alliance  fpirxtuelle , Ordonne,  luivant  les 
ftatuts  des  iàincs  Canons, que  ceux  qui  feront 


X XI  V.  Session.  |ij 

préfcntcz  au  Bapcefme , ne  feront  tenus  qtiçr 
par  une  feule  perfonne , foit  Parrain , ou 
parraine , ou  tout  au  plus , par  un  Parrain» 
& une  “Marraine  cnlemble  ; lefquels  contra- 
cteront alliance  fpirituelle  arec  celuy.  qui 
Çera  baptifé,  & avec  fon  pçrc.&  fa  mère  j Ec 
de  mefmc,  celuy  qui  aura  conféré  le  Baptcfr 
aiCj  contractera  pareille  alliance  fpirituelle 
avec  celuy  qui  aura  efté  baptifé,  & avec  fo» 
perc  & fa  mere  feulement. 

Le  Curé,  avant  que  de  fe  difpofer  à faire 
le  Baptefme,  aura  foin  de  s’informer  de  ceux 
que  cela  regardera , quel  cft  celuy,  ou  quels 
font  ceux  qu’ils  ont  choifi,  pour  tenir  furies 
faints  Fons.- de  - Baptefme  celuy  qui  Iuy  cft 
préfenté*  pour  ne  recevoir  précifémcnt 
qu’eux.  Il  écrira  leurs  noms  dans  fon  Livre, 
& les  inftruira  de  l’alliance  qu’ils  ont  contra- 
ctée, afin  qu’ils  ne  fc  puiflent  aucunement 
exeufer,  fous  prétexte  d’ignorance.  Que  fi 
d’autres,  que  ceux  qui  auront  cfté  marquez, 
mettent  la  main  fur  celuy  qui  fera  baptifé,  jls 
ne  contracteront  poiir  cpla  aucune  alliance 
fpirituclic,  nonobstant  toutes  Conftitutions 
contraires.  Que  s’il  fe  fait  quelque  chofe 
contre  ce  qui  e'it  icy  preferir,  foit  par  la  fau- 
te, ou  par  la  négligence  du  Curé,  kpunition 
en  cil  laiiféè  au  jugement  de  l’Ordinaire. 

L’alliance  qui  le  contracte  par  la  Confîr. 
mation,  ne  paifera  point  non  plus  celuy  qui 
confirme,  & celuy  qui  cft  confirmé,  avec  ioa 
pçrc  & fa  mere,  & celuy  qui  le  tiendra  ; 
Tous  empefehemens,  quant  à cette  alliance 
fpirituelle,  entre  routes  les  autres  perfonne* 
demeurant  entièrement  levât, 

' * • V ■ - * v- 
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Chapitre  III. 

De  Cempefchement  3 qiion  appelle  de 
Juftice,  pour  L' bonne Jlctè,  & la 
bïenf lance  publique. 

v r r*^~/  S -\  Af  • ' " *■  * _ »••  * ^ 

LE  Saint  Concile  leve  entièrement  l’em- 
pefehement  de  Juftice  pour  rhonnefte- 
tc  publique,  quand  les  Fiançailles  , de  quel- 
que manière  que  ce  foir,ne  feront  point  vali- 
des: Et  fi  elles  le  font,  ledit empefehement 
ne  s’étendra  point  au-delà  du  premier  de- 
gré j l’ufage  ayant  fait  voir  que  la  défenfe 
aux  aegrez  plus  éloignez,  ne  fe  peut  obier- 
ver  (ans  inconvénient,  ou  embaras. 

Chapitre  I V. 

i'  - ' ■ . * ■ ■ *• . ,* 

De  r empefehement  pour  caufc  £ allian- 
ce contractée  par  fornication . > 

AL’e'gard  auffi de rempefehemept , 
qui  naift  de  1’aifinité  contractée  par 
fornication,  & qui  rompt  le  Mariage  qui  fe 
fait  en  fuite  j Le  Saint  Concile,  porté  par  les 
mcfmes  raifons,  & autres  trcs-confidérables, 
le  reftraint  à ceux  qui  fe  trouvent  au  pre- 
mier & fécond  degré  de  cette  affinité  5 Et 
ordonne  qu’aux  autres  degrez,  qui  font  au- 
delà, le  Mariage  qui  fera  contracté  par  après, 
ne  fera  point  pour  cela  rompu. 

vas* 

Chapitre 
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Quelles  peines  encourent  ceux  qui  fe  ma- 
rient aux  degrt^  défendus  t&  des  cas 
aufquels  ils  peuvent  ejpcrcr  difpcrtfe. 

SI  quelqu’un jcft  affcz  téméraire , pour  ofer 
feiemment  contracter  Mariage  aux  degrez 
défendus  , il  fera  féparé , fans  efpoir  d’obte- 
nir difpenfc  : Ce  qui  aura  lieu  aufîi,à  plus  for- 
te raifon , à l’égard  de  celuy  qui  aura  eu  la 
hardiefle , non- feulement  de  contracter  Ma- 
riage, mais  au  (U  de  le  confommer.  Que  s’il  l'a 
fait  fans  le  fçavoir , mais  qu’il  ait  négligé 
d’obfervçr  les  cérémonies  folcnnelies , & rç- 
quifes  à contracter  Mariage , il  fera  fournis 
aux  mefmes  peines  : Car  celuy  qui  méprijfc 
jtémérairementles  préceptes  falutaires  de  l’E- 
glifc , ne  petite  pas  d’en  rcllcntir  fi  facile- 
ment la  bénignité. 

Que  fi  ayant  obfcrvé  toutes  les  cérémonies 
requïTes , on  Tient  à découvrir  quelque  em- 
pelchement  fecret,  dont  il  foit  probable  qu’il 
n’ait  rien  fccû  : alors  on  luy  pourra  accor- 
der difpcnfe  plus  aifément , & gratuitement. 
Pour  les  Mariages  qui  font  encore  à con- 
tracter j ou  l’on  ne  donnera  aucune  difpcnfe  j 
ou  l'on  ne  la  donnera  que  rarement,  pour 
caufe  légitime , & gratuitement.  On  n'accor- 
dera jamais  de  difpcnfe  au  fécond  degré , fi  ce 
n’cft  en  fayeur  des  grands  Princes  ,&  pour 
quelque  intéreft  public. 


D4 


Jl4  L*S.  C OH  CI  11  DlÏRIMTI, 

Chapitre  VL 

Du  peina  centre  les  Ravijfcurs, 

LE  Saint  Concile  ordonne JtL  prononce * 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  Mariage  entre  ce? 
lu  y qui  a commis  un  enleyement,&  la  per. 
fonde  qui  a efté  enlevée,  tant  qu’elle  demeure 
en  la  pü.flançe  du  Ravifleur.  Qjie  (î  en  eftant 
féparée  , 8c  mife  en  un  lieu  fcûr  & libre  , cllç 
êpnfent  de  l'avoir  pour  mary,  il  la  retiendra 
pour  femme.  Mais  cependant  ledit  RaviC. 
feur  , Sf  tous  ceux  qui  luy  auront  prefté  con- 
feilj  aide,  Sc  afliftançe , feront  de  droit  mefme 
excommuniez  , perpétuellement  infâmes,  & 
incapables  de  toutes  Charges  & Dijjnitcz  ,*  & 
s’ils  font  Clercs  , ils  feront  décheus  de  leur 
grade.  Le  Raviffcur  fera  de  plus  obligé , foit 
qu'iîcpoufe  la  femme  qu’il  aura  enlevée , ou 
qu’il  rie  l’époufc  pas , de  la  doter  honüc^ç- 
mçnt , à la  diferétion  du  Juge. 

Chapitre  VII. 

ijP r cautions  a obfcrvcr  avant  que  de 
marier  les  gens  errans 
& vagabonds. 

IJ,  (e  voit  par  le  monde  beaucoup  de  raga. 

bonds  , qui  n’ont  point  de  demeure  arref? 
téc  : Et  comme  ces  fortes  de  gens  font  d’or- 
dinaire fort  déréglez , & fort  abandonnez , il 
arrive  bien  fouvcnc,qu’ après  avoir  quitté  leur 
première  femme, ils  en  époufent  de  fon  y^anc 
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Une  autre , & fouvent  mefrac  pluficurs  , en 
divers  endroits.  Le  Saint  Concile , voulant 
aller  au  devant  d^fedefordre,  avertit  pater- 
nellement tous  ceux  que  cela  regarde  , de  ne . 
recevoir  pas  aifément  au  Mariage  ces  fortes 
de  perfonnes.il  exhorte  pareillement  les  Ma- 
giftrats  Séculiers,  de  les  obfcrver  févéïc-* 
ment  5 & il  enjoint  aux  Curez  denaffifter 
point  à leurs  Mariages  , qu’ils  n’ayent  fait 
premièrement  une  eaquefte  éxaéte  de  leurs 
perfonnes  , & qu’ils  n'en  ayent  obtenu  la  per- 
miifion  de  l’Ordinaire , après  luy  avoir  fait  • 
rapport  de  l’eftat  de  la  chofc. 

Chapitri  VIII, 

*De6  p fines  du  Concubinage, 

(">  ’E  s t un  grand  péché  à des  hommes  quL 
\J  ne  font  point  mariez  , d’avoir  des  Cou-*, 
eubines  ; mais  c’eftun  crime  très- énorme , Sfr. 
qui  va  direétementau  mépris  du  grand  Sacre- 
ment de  Mariage,  que  des  gens  mariez  vivent 
dans  céc  eftat  de  damnation  , & qu’ils  ayent. 
mefmc  l’impudence  de  garder  quelquefois,  & 
entretenir  ces  miférablcs  créatures  dans  leurs 
maifons  avec  leurs  propres  femmes.  C’cft 
pourquôy  le  Saint  Concile,  voulant  apporter 
un  remede  convenable  à un  fi  grand  mal , 
Ordonne  quelcfdits  Concubiqaires,  tant  ma- 
riez, que  non  mariez,  de  quelque  eftat,  digni- 
té , & condition  qu’ils  {oient } fi  après  avoir 
efté  avertis  trois  fois  par  l’Ordinaire , mefmc 
d’Offiec  , ils  ne  mettent  pas  dehors  leurs 
Concubines , Sc  ne  fe  féparent  pas  de  tout 
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commerce  avec  elles  * feront  excommuniez  , 
& ne  feront  point  abfous  , iufques  à ce  qu’ils 
ayent  effe&ivement  obéi  à l’avenifremerit 
qui  leur  aura  efté  fait.  Que  s’ils  continuent 
pendant  un  an  dans  ledit  Concubinage , au 
jnépris  des  Cenfures , l’Ordinaire  procédera 
contre  eux  en  toute  rigueur  , fuivant  la  qua- 
lité du  crime. 

A lcgard des  femmes  , foit  mariées  , ou 
non  , qui  vivent  publiquement  en  adultéré  , 
•u  en  concubinage  public  ; fi  après  avoir  efté 
averties  par  trois  fois , elles  n’obéïflent  pas  * 
elles  feront  chaftiées  rigoureufement , félon 
la  grandeur  de  leur  faute , par  l’Ordinaire  des 
jtieux , d'Officc  mefme , & fans  qu’il  foit  be- 
soin de  partie  requérante  j Et  elles  feront 
jchalfécs  hors  du  lieu , & mefme  hors  du  Dio- 
ccfe  , s’il  eft  jugé  à propos,  parles  Ordinai- 
xes  , qui  auront  recours  pour  cela , s’il  en  eft 
feefoin  , àl’alfiftancc  du  bras  féculier  : Les  au- 
tres peines  établies  contre  les  Adultérés  &• 
Concubinaircs  demeurant  en  leur  force  tt 
vigueur. 

Chapitre  IX. 

Que  les  Seigneurs  & Magiflrat s y fou* 
feint  d’ Anathème , ne  contraindront 
foint  leurs  Jujliciablos  à fe  marier 
contre  leur  gré . 

L’Ihteresi  & l’attache  aux  chofes  de  la 
rerre,  aveugle  d’ordinaire  fi  fort  les  yeux 
de  l’cfprit  des  Seigneurs  temporels , & des 
fciagiftrats , que  bien  fouvent , par  menaces  , 
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Bt  par  mauvais  traitement , ils  contraignent 
leurs  Jufticiables , de  l’un  & de  l'autre  fexe, 
principalement  ceux  qui  font  riches,  ou  qui 
ont  à cfpérer  quelque  grande  fucceffion  , dp 
fe  marier  contre  leur  gré  avec  les  perfonnes 
qu'ils  leur  préientenr.  Or  comme  c’cft  une 
chofe  tout-à-Fait  exécrable  , de  violer  la  li- 
berté dvl  Mariage  , & que  l'injure  vienne  de 
la  part  mefmc  de  ceux  de  qui  on  devoit  at- 
tendre jufticc  : Le  Saint  Concile  défend  à tou- 
tes fortes  de  perfonnes,  de  quelque  eftar,  qua- 
lité & condition  qu’elles  foient,  fous  peine 
«i’Anathéme,  qui  s’encourra  par  l’aétion  mef- 
«ne , d’apporter  aucune  contrainte  en  cela  à 
leurs  Jufticiables , ni  à autres  que  ce  puilTe 
eftre  $ ni  d’empefeher  , en  quelque  maniéré 
quecefoit,  directement , ou  indirectement , 
qu’ils  ne  fe  marient  en  toute  liberté. 

Chapitre  X. 

Dèfenfe  de  célébrer  les  folcnnîtcz.  des 
Nopces  pendant  ÎAventj 
ni  le  Carefme, 

LE  Saint  Concile  ordonne,  que  toutes  per» 
fonnes  obferveront  avec  foin,  les  ancien- 
nes défenfes  des  Ncpces  folennellcs  , depuis 
l’Avcnt  jufques  au  jour  de  l’Epiphanie  ; & 
depuis  le  Mercredi  des  Cendres,  jufques  à 
l'OCtave  de  PafqueS  inclufivement.  En  tout 
autre  temps,  il  permet  lefdites  folennitez  des 
Nopces  : Les  Evefques  auront  foin  feulement 
qu’elles  fe  paflent  avec  la  modeftie  & l’hon- 
neftecé  requife  -,  car  le  Mariage  eft  uuc 

Ddiij 


Jrt  LiS.  Comcilï  ci  Trent* > 

chofc  faintc , qui  doit  eftre  traitée  fainte- 
snent. 


DECRET 

•DE  T^e FORMATION . 

LE  mefme  Saint  Concile , pourfuivant  la 
matière  de  la  Réformation,  a réfolu  d’or- 
donner ce  qui  fuit  dans  la  préfente  Se/lion. 

Chapitre  I. 

ta  qui  doit  eflre  objèrvi  dans  la  Promo- 
tion t & la  création  des  Evefques , 

& des  Cardinaux , 

SI  dansl'Eglife  , pour  quelque  degré  que 
ce  foit , on  doit  apporter  un  foin , & un 
difeernement  particulier  , afin  que  dans  la 
Maifon  du  Seigneur  il  n’y  ait  rien  de  defor- 
donné,  rien  de  déréglé  * il  cft  jufte  de  tra- 
vailler encore  avec  beaucoup  plus  d’applica- 
tion , pour  ne  fc  point  tromper  dans  le  choix 
de  ccluy  qui  cft  établi  au  deflus  de  tout  les 
autres  degrez:  Car  toutl  'ordre  tout  lef» 
tat  de  la  famille  du  Seigneur  fera  chancelant, 
fi  ce  qui  cft  requis  dans  le  refte  du  corps , n® 
fe  rencontre  pas  dans  le  chef.  C’eft  pourquoy , 
encore  que  le  Saint  Concile  ait  déjà  fait  ail- 
leurs quelques  Ordonnances  fort  utiles  tou- 
chant ceux  qui  doivent  eftre  élevez  aux  E- 
glifes  Cathédrales  & Supérieures  -,  Il  eftirne 
néanmoins  cét  employu grand,  & £ impor- 
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tant,  fi  on  le  confidcre  dans  toute  l’ctendue 
de  fcs  fondions , qu’il  luy  femble  qu’on  ne 
peut  jamais  avoir  alfez  pris  de  précautions  à 
cét  égard.  Pour  cela  donc  il  ordonne,  qu’auf- 
fitoft  qu’une  Eglife  viendra  à vaquer,  il  fe 
faffe  incontinent , par  l’ordre  du  Chapitre  , 
des  Proceffions  , & des  Prières  publiques  & 

{«articuliercs , par  toute  la  Ville,  & par  tout 
e Diocefe  , afin  que  le  Clergé  & le  Peuple 
pu i fient  obtenir  de  Dieu  un  bon  Pafteur. 

Et  à légard  de  ceux  qui  ont  du  Siège  Apo- 
ftolique  quelqùe  droit , de  quelque  maniéré 

3ue  ce  foit,  à la  promotion  de  ceux  qui 
oivent  eftre  établis  aufdites  Eglifcs  , ou  qui 
autrement  y ont  part  $ fans  tien  innover  ea 
cela , veû  l’cftat  préfent  des  chofes  : Le  Saint  . 
Concile  les  exhorte,  & les  avertit  tous  en  gé- 
néral, & en  particulier , de  fe  fouvenir , fur 
toutes  chofes  , qu’ils  ne  peuvent  rien  faire  de 
plus  mile  pour  la  gloire  de  Dieu  , &pour  le 
falut  des  Peuples , que  de  s’appliquer  à faire 
promouvoir  de  bons  Pafteurs,  capables  de; 
bien  gouverner  l’Eglilè  * &>  qu’ils  pèchent  t 
mortellement,  & fe  rendent  complices  des 
péchez  d’autruy , s’ils  n’ont  un  foin  tres-p^tr- 
ticulicr  de  faire  pourvoir  ceux  qu’ils  jugeront 
eur-mefmes  les  plus  dignes  & les  plus  uti- 
les à l’Eglife  -,  n’ayant  purement  égard  en  ce- 
la qu’au  feul  mérite  des  perfonnes,  fans  fe 
laiiTer  aller  aux  prières , aux  inclinations  hu- 
maines, ni  à toutes  les  follicications  & bri- 
gues des  prétendans  -,  Et  obfervant  aulfi  qu’ils  > 
fôient  nez  de  légitime  Mariage, de  bonne  vie, 
d’âge  compétent,  & qu’ils  ayent  la  fcience,  8c  > 
toutes  les  autres  qualitez  qui  font  requifes  , 
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fuivant  les  faines  Canons  , & les  Decrets  du 
préfent  Concile  de  Trente.. 

Et  dautant  que  la  diversité  des  Nations,  des 
Peuples  & des  Couftumes  ne  permet  pa9 
qu’on  puifle  établir  par  tout  une  mefme  ma- 
nière de  procedure  dans  les  informations  qui 
fa  doivent  faire  de  toutes  les  fufdites  quali- 
tez,  & qui  doivent  toujours  eftrc  prifes  fur  le 
témoignage  autentique  & irréprochable  de 
gens  de  bien  , & de  perfonnes  capables  : Le 
Saint  Concile,  ordonne , que  dans  u » Synode 
Provincial  qui  fera  tenu  par  chaque  Métro- 
politain, il  fera  preferit  une  Formule  d’éxa- 
men , d’enquefte  ou  d’information , propre  St 
particulière  à chaque  Pais  ou  Province , fé- 
lon qu’on  la  jugera  plus  utile , 8c  plus  con- 
venable aufdits  lieux  ; laquelle  doit  eftre  ap- 
prouvée par  le  trcs-Saint  Pere.  Et  lors  que 
dans  la  fuite  une  telle  enquefte , ou  informa- 
tion, de  quelque  Prélat  nommé,  aura  cfté 
ainfi  faite  8c  achevée , elle  fera  rédigée  eu 
un  aéfe  public  ,avec  toutes  les  atteftations  8c 
laprofeflion  de  Foy  de  la  perfonne  qui  de- 
vra cftrc  proraeûë  ; pour  le  tout  eftre  envoyé 
au  plutoft  au  tres-Saint  Pere , afin  qu’en  qua- 
lité de  Souverain  Pontife , ayant  pris  pleine 
& entière  connoifiance  de  toute  l’affaire  , 8c 
des  perfonnes  , il  en  puifTe  pourvoir  les  Egli- 
fes  avec  plus  de  fruit  & d’utilité  pour  le  trou- 
peau de  Noftre  Seigneur , fi  par  l’éxamen  8c 
f’enquefte  qui  en  aura  cfté  faite,  ils  en  ont 
cfté  trouvez  capables. 

Or  toutes  lefdites  preuves,  atteftations,en- 
queftes  8c  informations  faites  par  qui  que  ce 
Ipic , mcfme  à la  Cour  de  Rome , touchant 
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les  qualitcz  de  ceux  qui  devront  eftre  pro- 
meûs , & touchant  l’eftat  de  l'Eglifc , feront 
foigneufement  examinées  pat  un  Cardinal  , 
qui  fera  chargé  d’en  faire  le  rapport  au  Con- 
fiftoire,  & par  trois  autres  Cardinaux  avec 
luy.  Ledit  rapport  fera  figné  dudit  Cardinal 
Rapporteur , & des  trois  autres  -,  & chacun' 
defdits  quatre  Cardinaux  eh  particulier  y 
certifiera , qu’aprés  y avoir  apporté  un  foin 
éxaâ  , il  a trouvé  ceux  qui  font  préfentez  f 
pourveus  desqualitez  requifes  par  le'Droit , 
& par  le  préfent  Concile  de  Trente;  & qu’af- 
feurément,  au  péril  de  fon  falut  éternel,  i! 
les  croit  propres  & capables  d’eftrc  établis  à 
la  conduite  desEglifes.  Ce  rapport  amfi  fait 
dans  un  Confiftoire,lc  jugement  en  fera  pour- 
tant encore  remis  à un  autre  Confiftoire , afin 
que  cependant  on  puifle  plus  meiirement 
connoiftre  de  l'enqücftc  tnefme  ; fi  ce  n’eft 
que  le  tres-Saint  Pcrc  trouve  à propos  d’enr 
Xifet  autrement. 

Déclare  au  furplus  le  Saint  Concile , que 
toutes  les  chofeS  fufdites  t 6c  autres  générai 
lement  quelconques  , qu’il  a ordonnées  icy  , 
ou  ailleurs  , touchant  la  bonne  vie , l’âge  ,1a 
doétrine,  & toutes  les  autres  qualitez  de  ceux 
qui  doivent  eftre  élevez  à l’Epifcopat , fonC 
au  (fi  également  requifes  dans  la  création  des 
Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine , en- 
core qu'ils  ne  foient  que  Diacres  ; lefquels 
feront  pris  & choifis  par  le  tres-Saint  Pcre, 
de  toutes  les  nations  de  la  Chreftienté,  au- 
tant que  cela  fc  pourra  faire  commodément , 
& fuivant  qu’il  les  trouvera  capables. 

Le  mefme  Saint  Concile  enfin  touché  des* 


ifUtr, 
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malheurs  de  l’Eglifc , fi  grands,  & en  fi  grand  , 
nombre.,  ne  peur  s’empefeherde  marquer  en 
ce  lieu , que  la  chofc  la  plus  néccïTaire  dans 
fEglifc  de  Dieu , eft  que  le  tres-Saint  Pere  , 
nui  par  le  devoir  de  fa  Charge , doit  veiller 
iur  l’Eglife  univerfelle , applique  particulie* 
rement  fon  foin  à n’admettre  au  Sacré  Col- 
lege des  Cardinaux,  que  des  perfonnes  di- 
gnes de  fon  choix , & à ne  commettre  à la 
conduite  des  Êglifcs  que  des  Pafteurs  capa- 
bles^ fur  tout  des  gens  de  bienrEt  cela  d'au* 
tant  plus  , que  Nortre  Seigneur  Jefus  Chrift 
luy  doit  demander  compte  du  fang  de  fes 
Brebis , qui  feront  péries  par  le  mauvais  gou- 
vernement des  Pafieurs  lafehes  & négligeas 
de  leur  devoir. 


Ch  A P 1ÏKE  II. 


Jjjluc  les  Conciles  Provinciaux  fe  doivent  • 
tenir  tous  les  trois  ans  ; Ceux  de  cha- 
que Diocefe  tous  les  ans  ; Quels  font 
ceux  qui  les  doivent  convoquer  , 
ceux  qui  s'y  doivent  trouver . 


L’Usa  et  de  tenir  des  Conciles  Provin- 
ciaux , fi  en  quelque  endroit  il  fe  trouvoit  ’ 
interrompu  , fera  rétabli  ; & l’on  s’y  appli- 
quera à régler  les  mœurs,  corriger  les  abus  i 
accommoder  les  différends , & à toutes  les  • 
autres  chofcs  permifes  parles  Saints  Canons. 
C’eft  pourquoy  les  Métropolitains  eux-mefl 
mes,  ou  en  leur  place  , s’ils  ont  quelque  era- 
pefehement  légitime , le  plus  ancien  Eycfque 


XXIV.  S E S S 10  M.  $2 J 

fie  la  Province  ne  manquera  pas  «TaiTembler 
le  Synode  Provincial,  au  moins  dans  l’an, 
pée  , depuis  la  clofturç  dupréfent  Concile,  8c 
puis  dans  la  fuite, cous  les  trois  ans  au  moins  ; 
foit  après  l'Oâave  de  la  Réfurreélion  de  No£ 
tre  Seigneur  Jcfus-Chrift , ou  en  quelque  au- 
tre temps  plus  commode  , fuivant  Image  de 
Ja  Province.  Et  là  feront  abfolument  tenus 
de  fc  trouver  tous  les  Evefques , & tous  les 
jautres , qui  de  droit , ou  par  couftume  , y 
doivent  aflifter , excepté  ceux  qui  auroienc 
quelque  trajet-  de  mer  à palier  avec  un  péril 
évident.  Mais  hors  l’occalion  du  Synode  Pro? 
yincial,  les  Evefques  Comprovinciaux  ne 
pourront  dire  obligez  à l’avenir , fous  pré- 
texte de  quelque  pouftume  que  ce  puilTe  cf. 
tre , d’aller  contre  leur  gré  à l’Eglifc  Métro- 
politaine. 

A l’égard  des  Evefque? , qui  ne  font  fou- 
rnis à aucun  Archevefque,ils  feront  choix  une 
fois  de  quelque  Métropolitain  de  leur  voi£. 
nage  , au  Synode  Provincial  duquel  ils  feront 
en  fuite  obligez  de  fe  trouver  avec  les  autres  , 
& d’obfcrvcr  , & faire  obferver  les  choies 
qui  y auront  cité  réglées  j leur  éxemption , 8c 
leurs  privilèges  demeurant,  à l’égard  de  tout 
le  reltc  en  leur  entier, 

Les  Synodes  de  chaque  Dioccfe  fe  tien? 
jdront  aulïi  tous  les  ans  ;Ec  lcront  obligez  de 
s’y  rendre , mcfme  tous  les  Exempts,  qui  fans 
leurs  éxemptions  y deyroient  aflîfter,  &qui 
ne  font  pas  fournis  à des  Chapitres  généraux: 
JJien  entendu  toutefois , que  c’eft  à raifon  des 
Eglifes  Parroiflialcs , ou  autres  Séculières’, 
paefrne  annéxes , que  tous  ceux  qui  ea  que  1g 
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loin  , quels  qu’ils  foient , font  obligez  de  Te 
trouver  au  Synode.  Que  fi  les  Métropoli- 
tains , ou  les  Evcfques , ou  aucuns  des  autres 
fufmcntionr.cz  , fe  rendent  négligensen  ce 
qui  efticy  preferit , ils  encourront  les  peines 
portées  par  les  Saints  Canons. 

C U A f 1 T R E III. 

Dt  La  maniéré  dont  lu  Evefjuu  fe 
doivent  conduire  dans  la  F ijite 
de  leurs  Diocefu . 

TOus  Patriarches , Primats  , Métropo- 
litains, 8c  Evefques , ne  manqueront  pas 
tous  ies  ans  de  faire  eux-mefmcs  la  Vifite  , 
chacun  de  leur  propre  Diocefe , ou  delà  faire 
faire  par  leur  Vicaire  général , ou  par  un  au- 
tre Vifiteur  particulier , s'ils  ont  quelque  cm- 
\pefchement  légitime  de-la  faire  en  perfonne  : 
jEt  fi  l’étendue  de  leur  Diocelc  ne  leur  per- 
* met  pas  de  la  faire  tous  les  ans , iis  en  vilite- 
rônt  au  moins  chaque  année  la  plus  grande 
partie  ; en  forte  que  la  vifite  de  tout  leur 
Diocefe  foit  entièrement  faite  dans  Tefpace 
de  deux  ans , ou  par  eux-mcfincs , ou  par 
leurs  Vifiteurs. 

Les  Métropolitains  , après  mefme  avoir 
achevé  cout-à-fait  la  vifite  de  leur  propre 
Diocefe , ne  vifitèrdnt  point  les  Eglifes  Ca- 
thédrales, ni  les  Diocefes  des  Evefques  de 
leur  Province  ; fi  ce  n’cft  pour  caufe , dont  le 
Concile  Provincial  ait  pris  connoifiancc , 8c 
qu’il  ait  approuvée. 

Les  ArJii  diacres , Doyens,  fcautres  infé- 

'•  • -c  • - rieurs 


XXIV.  St  4 S T 0 K.  $£$ 

tieurs , qui  jufques  icy  ont  accoutumé  de 
faire  légitimement  la  vifite  en  certaines  Egli- 
fes,  pourront  à l’avenir  continuer  de  le  faire  , 
■«nais  par  eux-mefmes  feulement , du  confen- 
tement  de  l'Evefque,  8c  afliftez  d’un -Greffier, 
les  Vifiteurs  pareillement qui  feront  dépu- 
tez par  un  Chapitre  qui  aura  droit  de  vifite, 
feront  auparavant  approuvez  par  l’Evefque  c 
Mais  pour  cela  l’Evefque  ne  pourra  eftre  era- 
pefehéde  faire  feparément  de  ion  coftéla  vi- 
fite des  mefmes  Eglifes.,  ou  de  la  faire  faire 
par  fon  Vifiteur , s’il  eft  occupé  ailleurs  : Ab 
contraire , lefdits  Archidiacres , & autres  in- 
férieurs , feront  tenus  de  luy  rendre  compte  , 
dans  le  mois,  de  la  vifite  qu’ilsauront  fai  te, le 
de  luyxepréfenter  les  dépofitionsdes  témoins, 
& tous  les  aétesen  original,  nonob  liant  tou- 
tes couftumcs , mcfmc  de  temps  immémorial. 
Exemptions , & privilèges  quelconques. 

Or  la  fin  principale  déboutés  les  vifites , 
fera  d’établir  uneDoétrine  fainte  8c  orthodo- 
xe , en  banüTant  toutes  les  Héréfies  ; de  main- 
tenir les  bonnes  mœurs  $ de  corriger  les  mau- 
vaifes^D  animer  le  Pcuplcau  Service  de  Dieu, 
à la  paix , & à l’innocence  de  la  vie , par  des 
remontrances , & des  exhortations  prenan- 
tes 4 Et  d'ordonqpr  toutes  les  autres  chofes  , 
-que  la  prudence  de  ceux  qui  feront  la  vifitç 
jugera  utiles  8c  nécefiaires  pour  l’avancement 
dcsfideiles^fclonquc  le  temps ,1e  lieu,  le 
/'occafion  le  pourront  permettre. 

Mais  afin  que  toutes  ces  choies  ayent1  un 
fuccés  plus  facile , 4c  plus  heureux , toutes  les 
!>erfonncs  dont  nous  venons  de  parler , à qui 
il  appartient  de  faire  la  Vifite,  font  averties 

Jic 
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en  général,  & en  particulicr,dc  foire  paroiftre 
pour  tout  le  monde,  une  charité  paternelle, 
le  un  zele  vrayement  Chrçftien  j le  que  fç 
contentant  d’un  train , & d’une  fuite  médio- 
cre , ils  tafehent  de  terminer  la  Vifitc  le  plus 
promptement  qu’il  fera  poffiblc , y apportant 
néanmoins  tout  le  foin , & toute  l’éxaéHtude 
requife.  Qu’ils  prennent  garde  pendant  la 
Vinte,  de  n’eftre  incommodes , ni  a charge  à 
perfonne,  par  des  dépenfes  inutiles  } le 
qu’eux,  ni  aucun  de  leur  fuite  ,-fous  pré- 
texte  de  Vacations  pour  la  Vifitç , ou  de  Tefj. 
eamens , dans  lcfquels  il  y a des  fommes  laifî. 
fées  pour  ries  ufages  pieux^  à la  réferve  de  ce 
qui  eft  deû  de  droit  fur  les  legs  pieux  $ ou 
fous  quelque  autre  titre  que-cç  foie , ne’prcti- 
nent  rien,  foit  argent,  foitpréfçnt,  quel  qu'il 
pu ilTc  eftre,  & de  quelque  maniéré  qu’il  foit 
offert,  nonobftant  toute  couftumc,  mefmo  de 
temps  immémorial  , excepté  fculçment  la 
pourriture , qui  leur  fera  fournie  à eux,  & aux 
leurs  , honneftement,  le  frugalement  , autant 
qu’ils  en  auront  befoin  pour  le  temps  de  leur 
féjoUr  -,  & non  au-delà.  Jllera  pourtant  à la 
liberté  dé  ceux  qui  fpront  vifitex,dç  payer 
en  argent , s’ils  l’aiment  mieux , fuivant  la 
taxe  ancienne  , ce  qu’ils  avaient  couftume  de 
payer  , oude  fournir  ladite  nourritqre  i faüjf 
péanmoins  en  tout  ççcy,  le  droit  aqnis  par 
l'es  anciennes  conventions  patfées  avec  les 
Monaûcres. , & autres  lieux  de  dévotion  , ou 
gglifes',  qui  ne  font  point  Parroiflîalçs  ; âur 
quel  droit  on  ne  touchera  point.  Et  quant 
aux  lieux , ou  Provinces , ou  la  couftumc  eft? 
ljuç  Içs  VijStçuw  ne  prconçnt  ai  la 
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turc , ni  argent  t ni  aucune  autre  chofe , mais 
fàfTenc  tout  gratuitement  ,1e  mcfmeufage  y 
fera  toujours  obfervé.  Que  fi  quelqu’un  , ce 

3ü’à  Dieu  ne  plaife,  prenoit  quelque  choie 
e plus  que  ce  qui  eft  preferit  dans  tous  les 
fufdits  cas  j outre  la  réftitution  du  double  , 
qu'il  fera  tenu  de  faire  dans  le  mois  , il  fer» 
encore  fournis,  fans  efpoit  de  rémillion',  à 
coures  les  autrespéines  portées  parla  Confti. 
tution  du  Concile  général  de  Lyon,  qui  com* 
rtience  Exigiti  enfcmble  à toutes  les  autres 
qui  feront  ordonnées  par  le  Synode  Provin-* 
cial , fnivant  qu'il  le  jugera  à propos. 

Ne  préfumeront  en  aucune  maniéré  le* 
Patrons  de  s'ingérer  dans  ce  qui  regarde  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens  , ni  de  fe  mefier 
de  la  Vifitedes  Ornemcns  del’Eglife , ni  du 
revenu  des  biens  en  fonds,  ou  des  Fabriques , 
fi  ce  n’eft  qu’ils  en  ayent  le  droit  pat  l’infti- 
tution,  ou  fondation  -,  mais  les  Evefques  con« 
Aoiftront  eux-raefmcs  de  toutes  cés  ckofes  , 
& auront  foin  que  les  revenus  des  Fabriqué 
foiènt  employez  aux  ufages  néccffaires  & uti- 
les de  i’Eglifc , fnivant  qu’ils  le  jugeront  le 
flus  à propos. 


; Chat  i t r b I V. 

bu  devoir  des  Evefques  3 touchant  ù 
-’  prédication  de  la  parole  de  Dieu  ; & 
' que  lu  Pàrrotjfténs  feront  exhortez  de 
i aller  entendre  d leur  Paroijfe , &c. 

T E Saint  Concile  fouhaitant  que  l'éxerci- 
ce  de  la  prédication  dé  la  parole  de  Dicu^ 

E ci) 
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Enfans  foie  ne  inftruits  dans  chique  Par  roi  de 
des  principes  de  la  Foy , & de  l'ohcïdancc 
qu’ils  doivent  à Dieu , Se  à leurs  Parens  ; SC 
s^il  en  cft  befoin , ils  contraindront , mefme 
par  Cenfurcs  Eccléfiaftiqucs , ceux  qui  font 
chargez  de  cét  Employ,  às’en  aquiter  fidclle- 
ment,nonobftant  privilège,  8c  couftume  cou- 
traire.  A l’égard  de  tout  le  relie , ce  qui  a cité 
ordonné  fous  le  mefme  Paul  I II.  touchant 
Feraploy  de  la  Prédication,  demeurera  dans 
ù force  8c  vigueur. 

Chapitre  V. 

Qu*  la  connoijfance  dit  Caufes  criminel» 
les  griéves  contre  les  Evefques  , ap- 
partient nu  feul  Souverain  Pontife  s 
& que  Us  autres  peuvent  ejlre  réglées 
dans  le  ÇonciU  Provincial . . _ _ 

LA  connoilTance , & la  décifiondes  caufes 
griéves,  en  matière  criminelle, contre  les 
Evelques , comme  aulG  en  matière  d’héréfie  , 
ce  qu  a Dieu  ne  plailè  qu’on  voye  jamais  ar- 
river , lefquelles  emportent  dépofition,  ou 
privation , appartiendra  feulement  au  Souvc-  ? 
rain  Pontife  j & fi  la  caufe  cft  telle , qu’il  la 
faille  néccflairement  renvoyer  hors  de  laCour 
de  Rome,  elle  ne  fera  commife  abfolument 
qu’aux  Métropolitains,  ou  aux  Evelques , qui 
feront  choilîs  par  le  Tres-SaintPere.  Cette 
commilhon  fera  fpéciale , Se  lignée  de  la  pro- 
pre main  du  Souverain  Pontift  -,  qui  ne  don- 
nera jamais  plus  ample  pouvoir  aufdits  Com- 
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mirtairès , que  dïnftruire  Amplement  le  fait , 
& fairè  les  procédures , poür  luy  eftre  incon- 
tinent énvoyées  t le  Jogériiertt  définitif  Iu^ 
demeurant  toujours  réfervé. 

Seront  au  furpius  obfervées  drun  chacun 
toutes  les  autres  chofcs  qui  ont  cfté  ordon- 
nées à ce  fujet  fous  Jules  I I I.  d'heureufe  md* 
moire  j airi'fi  que  là  Cbfiftirution  publiée  foui 
Innocent  II  I.  dans  le  Coiicile Général , qui 
commence'  Quàlitet  (fpcfüAûdo  qtte'  le  S aîné 
Concile  renouvelle  par  le  préfënt  Décret. 

Les  caufes  criminelles  4e  .moindre  consé- 
quence contre  lcS  Éve'fqueS  , feront'  inftruites- 
te  terminées -par  le  Concile  Provincial  fcjslç— 
mdûr,oü  par  ceux  qü'il  commettra  à cér  cfifcêi? 
•-  , • ■ ‘ 
Char  i fa  i VI.  • 


t)U  pouvoir  des  Èvèfcjues,  pour  ht  ÎHf^ 
pftt/è  des  lrrègûUrite\J&  pour  t 
lut  ion  de  toutes  fortes  de  crimes fscnetS'v 

*t\OuKRONX  les  Evefques  donner  Difpenlc 
JL  de  toutes  fortes  d’I  rrégularitez,&'  de  Suit, 
p en  lions  encourues  pour  deS  crimes  cachez-^ 
excepté  dans  le  cas  de  l' homicide  volontaire  * 
ou  quand  les  inÛanccs  feront  déjà  pendante* 
en  quelque  Tribunal  de  Jurifdféton  contenu 
tieufe  Et  pourront  pareillement,  dans  leixxv 
Çiocefc,  foit  parcux-mefmeSjOu  pâr une  per- 
sonne qu'ils  commettront  en  lefur  place  à céé 
effet , abfoudre  gratuitemçnt , au  for  de  la} 
confciencc , de  tous  péchez  fecrcts  , mefmé 
réferyez  au  Siège  Apoftolique,  tous  ceux  qui 
£o ut  de  icurjuufdiébidn^eii  leur  iihpofant  une 
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èénîtence  falutâire.  A l’égard  du  crime  d’hé- 
jéfie,  la  mefme  faculté  , au  for  de  la  con- 
feiencc , eft  accordée  à leur  perfonne  feule- 
ment , & non  à leurs  Vicaires. 

Gf  À P-|<  T Ht-'  VU- 

i$ut  1er  E'Véfefitcs  doivent  avoir fifin  qnç 
Us  Peuples  foient  infirma  do  lyHfap  dr 
. delà  vertu  des  Sacrement , &c. 

*■  ' , ' ‘ f 

AT  i n que  le  Peuple  fidclle  s* approche  des 
Sacrcmens  avec  plus  dé  refpeél  & plai- 
de dévotion  , le  Saint  Cqncilc  enjbinti  roui  • 
les  Evefques , non  feulement  d'en  expliqu'et 
éüt-mcfmcs  fufage  St  la  vertu  , félon  la  por- 
tée de  cefux  qui  fe  préfenteront  à les  recevoir,, 
quand  ils  feront  cux-mefmeS  la  fonction  dfe 
fes  adminiftrer  au  Peuple  * mais  aulfi  de  te- 
nir la  main  que  tous  les  Cure*  obfervent  là 
xncfrnc  chofe  , 8e  s’attachent  avec  zefe  & pru- 
dence à cette  application , qu’ils  feront  mcfl 
nje  en  langage  du  Pars  , s’il  en  eft  befoin  , 8t 
fi  cela  fc  peut  faire  commodément  *,  fuivanf 
la  forme  qui  fera  preferite  par  le  Saint  Con- 
cile , iur  chaque  Sacrement , dans  le  Caté- 
chifme  qui  fera  dreifé , 8t  que  les  Evefquei 
auront  loin' de  faire  traduite  fidelleraerat  c'é 
langue  vulgaire  , & de  faire  expliquer  ad- 
Pçnpfc  jpar  tous  les  Curex * lefquels , au  mi- 
lieu de  là  grande  Mcflc , ou  du  Service  dfc 
ein/’expliqueront  auifi'  en  langage  du  j»àïs  , 
tous  les  jours  de  Teftes,  ou  folennels,  ld 
Texte  facré,  & les  avertiflemens  falutairei 
qui  j font  contenus*  tafehant  dé  les  imprime^ 

te  iiij 
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dans  les  coeurs  de  cous  les  Fidellcs , & de  les 
inftruirc  fo li dément «daos  la  Loy  de  noftre 
Seigneur , 1 aillant  à part  toutes  fortes  de  <juc£ 
tions  inutiles. 

C H A F I T IL  B : VI  I I . 

Des  Pêcheurs  publics.  Etablijfement  d’un 
Pénitencier  en  chaque  Cathédrale , 

$•  Tim,/,  T ’Apostre  avertit  que  les  Pécheurs  po- 
X-iblics  doiventeftre  corrigez  publiquement. 
Quand  quelqu’un  donc  aura  commis^quelque 
crime  en  public , & à la  veue  de  plufieurs 
perfonnes , de  manière  qu’il  n’y  ait  point  dé 
^doute  que  les  autres  n’en  ayent  efté  offenfez  , 
& feandalifez,  il  faudra  luy  enjoindre  pu^ 
bliquement  une  pénitence  proportionnée  à 
fa  faute , afin  que  ceux  qui  ont  efté  excitez  ait 
defordre  par  fon  éxemple , foicat  rappeliez  à 
la  vie  réglée  par  le  témoignage  de  fon  a- 
mendemen.  L’Evcfque  pourra  néanmoins, 
quand  il  le  jugera  expédient , changer  cetcc 
manière  de  pénitence  publique  en  une  fc- 
crete. 

Dans  toutes  les  Cathédrale^  ou  il  fc  pour- 
ra faire  commodément,  l’Evefque  établira ua 
Pénitencier,  en  unilTantà  cette  fon&ion  la 
première  Prébende  qui  Tiendra  à vaquer.  U 
choifira  pour  cette  place  quelque  Maiftrc,  OU 
Doreur , ou  Licentié  en  Théologie , ou  en 
Droit  Canon  , de  l’âge  de  quarante  ans , «a 
telle  autre  perfonne  qu'il  trouvera  la  plus  pro- 
pre à cét  étnploy,  félon  le  lieu  , & pendant 
que  ledit  Pénitencier  fera  occupé  à entendre 
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les  Confcffions  dans  l’Eglifc  , il  fera  terni 
prêtent  dans  le  Chœur.  £ 

Chapitre  IX. 

‘Tar  qui  doivent  efire  vif  té  es  les  Eglifis 
fè entière  s qui  ne font  et  aucun  Diocefe . 

LE  s melmes  chofes,  qui  ont  efté  autrefois 
ordonnées  Tous  Paul  III.  d'heureufe  mé- 
ritoire , & depuis  peu  fous  noftrc  tres-Saint 
PerePic  IV.  dans  ce  mefmc  Concile,  tou- 
chant le  foin  que  les  Ordinaires  doivent  ap- 
porter à vifirer  les  Bénéfices,  mefme  éxempes, 
liront  aaffi  obfervées , à l'égard  desEglilcs 
jféculieres,  qui  font  dites  n’clcre  d’aucun  Dio- 
cefe  } lefquelles  ferontvifitées  par  rEvefauc  v 
( comme  délégué  du  Siège  ApoftoIiquc)aont 
l’Eglife  Cathédrale  fera  fa  plus  proche , fi  cf 
voifinage  eft  fans  conteftation  ; (mon,  par  ce* 
luy  que  le  Prélat  dudit  lieu  aura  une  fois 
Choifi  dans  le  Concile  Provincial, nonobftane 
privilèges  & çouftumcs  quelconques  , mefme 
de  temps  immémorial. 

Chat  i t.r  e X.' 

Que  C exécution  des  Ordonnances  faites 
far  les  Evefques  dans  leurs  Vifites, 

■ & en  fait  de  correction  de  mœurs , ne 

1 fera  fufpenduè  far  aucunes  défenf es,  ni 
appellations. 


F i n "qbe  les  Evefques  pui fient  mieux 
contenir  dans  l’obéilTancc  8c  dans  leur 


CoKCltl  DB  TïtïNTf,  , 

devoir  les  Peuples  qu’ils  ont  à conduire  * 
Dans  toutes  les  choies  qui  regardent  - la  Vi-*~ 
fite  y 8c  la  correction  des  moeurs  de  ceux  qui 
leur  font  fournis  . ils  auront  droit  & pouvoir, 
fficfme  comme  déléguez  du  Siégé  Apoltoli- 
que , d’ordonner , régler,  corriger  , & éxécu- 
ter , fuivant  les  Ordonnances  des  Canons  , 
toutes  les  chofes , qui , félon  leur  prudence, 
leur  paroiftront  néccifaires  pour  l'amende- 
ment de  ceux  qui  leur  font  fourmis , & pour 
le  bien  de  leur  Diocefe  * fans  que  dans  les 
chofes,  où  il  s’agit  de  vifice , ou  de  correction 
de  mœurs , aucune  éxemption , défenfe  , ap- 
pellation, ou  plainte  inter  jettée,  mefme  par- 
devant  le  Siégé  Apoftoliquc,  puilfe  empef- 
clier , ou  arrefter  Féxétution  de  ce  qui  aur4 
efté  par  eux  enjoint , ordonné , ou  jugé. 

Chamtu  XI. 

Que  les  Titrés  et  honneur  & privilèges  'J 
qui  s'accordent  aux  particuliers  , ne 
doivent  rien  diminuer  du  droit  deê 
Evtjques. 

COmÎie  oti  voit  tous  lès  jours  que  les 
Privilèges  & Exemptions  qui  s'accordent 
à • plulîeurs  perfonnes  fous  divers  titres  , 
caufent  beaucoup  de  trouble  aux  Evelques 
dans  leur  JurifdiCtion , & fervent  d’occaüon 
aux  éxempts  de  mener  une  vie  plusjicencicu- 
fe  ; Le  Saint  Concile  ordonne , que  s’il  arrive 
qu’on  trouve  bon  quelquefois , pour  des  cau- 
ses juftes , confidérables , & prefque  inévita- 
bles , d’hoûorcr  quelques  perfonnes  des  ritrfe 
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4c  Protonotaires  , ci’Acolitcs  ,dc  Comtes  Pa- 
latins, Chapelains  Royaux,  ou  autres  pareils, 
foit  en  Cour  de  Rome , ou  ailleurs  -,  Ou  bien 
*T,cn  recevoir  d’autres  en  qualité  d’Oblats, 
ou  de  Frères-  donnez , de  quelque  maniéré 
que  cç  foie  , en  quelque  Monaltei  e , ou  fous 
Je  nom  de  Frères  Servans  des  Ordres  de 
'Chevaliers  , ou  Monaftcres  • Hofpitaux,  Col- 
leges , ou  enfin  fous  quelque  autre  titre  que 
ce  foit  ; On  ne  doit  pas  entendre  que  par  ces 
privilèges  on  ode  rien  du  droit,  des  Ordinai- 
res : de  forte  que  ces  perfonnes , à qui  tels 
privilèges  ont  efte  accordez , ou  le  feront  à 
l’avenir,  foient  moins  fournis  aufaits  Ordi- 
naires » comme  déléguez  du  Saint  Siège  , en 
joutes  chofes  généralement  j Et  à l’égard  des 
Chapelains  F^yaux , aux  termes  feulement 
4e  la Conftitution  d’innocent  III.  qui  cont- 
inence Cum  CfippeBani  : A la  réfervç  néan- 
moins de  ceux  qui  fervent  actuellement  dans 
lefdits  lieux , & Ordres  de  Chevaliers  , 3c  qui 
{demeurent  dans  leurs  Maifons  3c  Enclos  , & 
vivent  fous  leur  obéïlfancc  ; de  ceux  auifi 
qui  ont  fait  profefiion  légitimement,  3c  fé- 
lon la  Régie  defdits  Ordres  de  Chevaliers, 
dont  l’Ordinaire fe  rendra  cerraininonobftant 
quelque  privilège  que  ce  foit , mefn:ç  de  la 
Religion  de  Saint  Jean  de  J.riufalem , <5 c de 
tous  autres  Chevaliers.  Et  quant  aux  privi- 
lèges , defquels  ont  accouftumé  de  joûïr  ceu$ 
qui  demeurent  à la  Cour  de  Rome , en  ver- 
ni de  la  Conftitution  d’Eugene , on  ceux  qui 
font  domeftiques  des  Cardinaux, ils  ne  feront 
point  cltimez  avoir  lieu  en  faveur  de  cçu* 
qui  ont  des  Bénpficps  Ecclcfiaftiqucs , en 
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qui  concerne  lefdits  Bénéfices  $ mais  ils  de- 
meureront fournis  à la  jurifdiétion  de  l’Ordi- 
®air£,  nonobftant  toutes  défcnfcs  contraires. 

Chapitre  XII- 

Des  (jh alitez,  de  ceux  qui  doivent  efire 
promeus  aux  Dignité z.  & Canonicatt 
des  Cathédrales  s Et  de  leurs  devoirs 
& obligations  ,&c* 

LEs  Dignitex , particuliérement  dans  les  E- 
glifcs  Cathédrales, ayant  efté  établies  pour 
•cpnfarver  , & pour  augmenter  la  difciplinc 
Evléfiaftique , 4c  à ddfein  que  ceux  qui  les 
•poirederoient , fuffcntéminens en  piété  , fcr- 
Tiflent  d’éxemple  aux  autres  ,Tc  aidaflcnt  of- 
ficieuCcment  aux  Evefqucs  de  leurs  foins , 4c 
de  leurs  fervices^  c’eft  avec  Juftice  qu  on  doit 
defirer,  que  ceux  qui  y feront  appeliez , foient 
eels  qu'ils  puifient  répondre  à leur^employ. 
Mul  donc  à l'avenir  ne  fera  j>romcâ  à xjncl- 
que  Dignité  que  ce  (bit  ,qui  ait  charged’a- 
mes,  qui  n'ait  au  -moins  atteint  l'âge  de  vingt- 
cinq  ans  , qui  n'ait  paifé  quelque  temps  dans 
l'Ordre  Clérical , & qui  nefoit  recommanda- 
ble par  l'intégrité  de  tes  mœurs,  4c  P**  unc 
capacité  fuflifante  pour  s'aquiter  de  fâ  fon- 
-ûion , conformément  à laConftitution  d A- 
lexandre  III.  publiée  au  Concile  de  Lacran  * 
qui  commencc-CitmineunSit. 

Les  Archidiacres  pareillement,  que  l’on 
nomme  les  yeux  des  Evefqucs, dans  toutes  les 
Eglifcs  où  cela  fc  pourra , feront  Maiftres  , 
«n  JDo&eur$  en  Théologie , ouLicenticz  eu 
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©roit  Canon  ; toutes  les  autres  Dignitez , ou 
Perfonats,  qui  n’ont  point  charge  d’ames,  ne 
laiflèront  pas  pourtant  d’efhe  touioûrs  rem- 
plies par  des  Eccléfîafliqucs  capables  , & qui 
n’ayent  pas  moins  de  vingt-  deux  ans. 

Seront  aullï  tenus  tous  ceux  qui  feront 
pourveûs  de  quelques  Bénéfices  que  ce  foit, 
ayant  charge  d'ames  , de  f.ûrç  entre  les  mains 
de  l’Evefquemcfme , ou  s’il  eft  occupé  ail- 
leurs , en  celles  de  Ton  Vicaire  Général,  ou- 
de  Ton  Official , profeffion  publique  de  leur 
Foy  & Créance  orthodoxe  , dans  le  terme  de 
deux  mois  , du  jour  qu’ils  auront  pris  pofTef- 
fion  , jurant , & promettant  de  demeurer , &• 
perfifter  dans  l’obéïflànce  de  l’Eglifè  Romai- 
ne. Mais  ceux  qui  feront  pourveûs  de  Cano- 
nicats , ou  Dignitez  dans  les  Eglifes  Cathé- 
drales , feront  tenus  de  faite  la  me  (/ne  chofè, 
non  feulement  eu  préfence  de  l’Evefquc  , ou'1 
de  fon  Official , mais  aufli  dans  le  Cnapitre  ; 
autrement  tous  lefdits  pourveus  comme  def- 
fus  n’aquerront  point  la  propriété  du  revenu, 
& la  pofleffion  ne  leur  1er  vira  de  rien  pour 
«ela- 

Nul  ne  ferareceiî  non  plus  à l’avenir  à au- 
cune Dignité,  Canonicat,  ou  Pouion  -,  qui  ne 
frit  dans  l’Ordre  facré  qui  eil  requis  pour  la- 
dite Dignité  , Prébende  , ou  Portion  ; ou  qui 
ne  foit  d’un  âge  tel  qu’il  puiflè  prendre  ledit- 
Ordre  dans  le  temps  ordonné  par  le  Droit , SC 
par  le  prêtent  Saint  Concile. 

Dans  toutes  les  Eglifes  Cathédrales  , à cha- 
que Canonicat , ou  Portion  , fera  attachée 
l’obligation  d’efhe  dans, un  certain  Ordre  ï 
frit  de  Preftre , foit  de  Diacre,  ou  de  Sou£> 
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diacre  ; & i’  Evcfque , avec  l’avis  du  Chapi- 
tre , fera  cc  Réglement  félon  qu’il  le  jugera  ex- 
pédient, & marquera  à quel  Ordre  làcré  cha- 
que Prébende  à l’avenir  lèraaffe&ée  ; en  forte 
pourtant  que  la  moitié  au  moins  des  places 
foie dt  remplies  de  Preftres,  & les  autres  de 
Diacres  , ou  de  SoufdiacreS.  Mais  cependant, 
aux  lieux  où  une  couftume  plus  louable  veut 
qu’un  plus  grand  uombie  , ou  que  tous  foicnt 
Preftres , on  continuera  abfolument  cét  ulàge. 

Exhorte  auftî  le  Saint  Concile,  que  dans 
les  pais  où  cela  fe  pourra  commodément  , 
toutes  les  Dignitez  la  moitié  au  moins 
des  Canonicats  des  Eglifcs  Cathédrales  , ou 
Collégiales  confidérables,  ne  foicnt  conférées 
qu’à  des  Maiftrcs , ou  Do&eurs , ou  bien  à des 
Liccntiezen  Théologie  , ouenDroit  Canon. 

Il  ne  fera  permis  de  plus  , en  vertu  d’au- 
cun Statut , ou  Couftume,  à ceux  qui  pofle- 
deat  dans  lefditcs  Cathédrales,  ou  Collégia- 
les, foit  Dignitez  , Canonicats  , Prébendes  , 
ou  Portions , d'eftre  abfens  defdites  Eglifcs 
plus  de  trois  mois  ch  que  année;  fànspréju* 
dice  pourtant  des  Conftitutions  des  Eglifcs 
qui  demandent  un  plus  long  fcrvice.:  autre- 
ment chacun  des  contrevenans  fera  privé  la 
première  année  de  la  moitié  des  fruits  qu’il 
aura  faits  liens  , à raifon  mefme  de  fa  Prében- 
de , & de  fà  réfidence.  Que  s’il  retombe  une 
féconde  fois  dans  une  pareille  négligence  de 
fon  devoir,  il  fera  privé  de  tous  les  fruits  qu’il 
auroit  aquis  cette  année-là  ; & s’il  y en  avoir 
qui  perlévéraflènt  dans  leur  contumace,  on 
procédera  contre  eux  fuivant  les  Conftitu- 
tions  des  Saints  Canons. 
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A l’égard  des  diftributions,  ceux  qui  fc  trou- 
veront aux  heures  preferites,  les  recevront  5 
& tous  les.  autres  , fans  collufioh  , ni  remife, 
en  feront  privez  fuivant  le  Decret  de  Boni- 
face  VII  I.  qui  commence  Confuetudinem 
que  le  Saint  Concile  remet  en  ufage  , nonobf. 
tant  tous  autres  Statuts  & Couftumes. 

Ils  feront  de  mcfme  tous  contraints  & obli- 
gez de  remplir  leurs  propres  fondions  dans 
Je  Service  divin  , en  perfonne  , & non  par  des 
Subftituts;  enfemblcd’affifter  , & de  (érvir 
l’Evefque,  quand  il  dira  la  Meflc,  ou  officiera 
Pontificalemcnt  ; & de  chanter  refpe&ueu- 
lèment , diftinttement , & dévotement  lfci 
Ibdanges  de  Dieu,  dans  le  Chœur,  qui  eft  def* 
tiné  à célébrer  fen  nom , en  Hymnes , & en 
Cantiques  Spirituels. 

Ils  feront  aufïi  toujours  en  habit  décent,' 
foit  dms  l’Eglifè,  ou  Hors  de  i’Eglife,  8C 
s’abftiendront  des  ChafFes  qui  font  défen-' 
dues,  du  Vol  de  l oifeau,  des  Dànfes,  des  Ca- 
barets , & des  Jeux  ; & ils  feront  enfin  d’unCj 
intégrité  de  mœurs  telle  , que  leur  compa- 
gnie pu i fie  eftre  nommée  avec  raifonun  Sé- 
nat Eccléfîaftique. 

Quant  aux  autres  chofcs  qui  regardent  kl‘ 
conduite  de  l’Office  Divin  , la  bonne  mâniere 
de  chanter  & de  pfalmodier  qu’on  y doit  ob- 
fcrver , lés  réglés  qu’il ; faudra  garder  pour 
s'aflembler  au  Chœur  , & pendant  qu’on  y 
fera,  & tout  ce  qui  concerne  les  Minières  de’ 
PEgiifc,  ou  autres  chofes  femblables  : le  Sy- 
iiode  Provincial  en  prefciira  une  Formule,  fèw 
lôn  qu’il  fera  plus  utile  à chaque  Province,  &- 
ftiyant  Pufâgc  du  païs.  Cependant,  l'Evef* 
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que,  a/ïîfté  au  moins  de  deux  Chanoines,  dont 
I un  iera  choifi  par  luy  , & l’autre  par  le  Cha- 
pitre, pourra  donner  ordre  aux  chofos  qu’il 
jugera  à propos.  T ...  . 

Chapitre  XIII.  ; 

Des  Eglifes  Cathédrales  & Parroiflï'a-  ' 

les,  <ju'i  font  foibles  en  revenu,  : Qtiit  \ 

faut  bien  borner  les  Parroijfes , &c. 

Comme  plu  fleurs  Eglifes  Cathédrales  fè  \ \ 
trouvent  fort  reflerrées  , & d’un  revenu  £ 
fbible  qu’il  ne  répond  nullement  à la  digni- 
té Epifcopale,  & ne  peut  fuffireaux  néœfii-  ] 

tez  des  Eglifes  ; le  Concile  Provincial , ayant 
appellé  ceux  qui  y ont  intéreft , & chargé 
d examiner  , & de  peler  avec  foin  celles  qu'il 
fera  à propos  d’unir  enfcmble  , ou  d’augmen- 
ter de  nouveaux  revenus  , à caufc  de  leur  peu 
d étendue  , ou  de  leur  pauvreté  , & d envoyés 
les  Procès  verbaux  qu’il  en  aura  faits  au  Sou- 
venin  Pontife  ; lequel  citant  par  ce  moye» 
informe  de  l’aflairc,  jugera  félon  fa  prudence 
ce  qui  fera  le  plus  expédient  *.  ou  d’unir  cn- 
femblc  celles  qui  fe  trouveront  foibles  , ou  de 
leur  procurer  quel  que  augmentation  de  reve- 
nu. Mais  , en  attendant  que  ces  chofes  puiC- 
font  avoir  leur  effet  r le  Souverain  Pontife 
pourra  pourvoir  à la  fubflitance  dcfdits  Evef- 
ques,  qui  par  la  fofolefTe  & pauvreté  de  leu* 

Diocefo  , ont  befoin  de  quelque  fècours  , par 
le  moyen  de  quelques  Bénéfices;  pourvoi 
néanmoins  que  ce  ne  foit  point  des  Cures* 
des  Diguitez,  Canoaiçats , ou  Prébendes  ,.  ni 
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des  Monafieres  où  l’Obfervance  régulière’ 
foit  en  vigueur,  ou  qui  foient  fournis  à des 
Chapitres  Généraux  , ou  à des  Vifiteurs  cer- 
tains. 

. De  mefme,  dans  les  Eglifcs  ParroiflîalcSy 
dont  les  revenus  font  fi  foibles  aufli,  qu’il9 
lie  peuvent  fuffire  aux  charges  qui  font  deùës  „ 
l’Evefque  aura  foin,  s’il  ne  peut  y pourvoir 
]»ar  .l’union  de  quelques  Bénéfices  , qui  ne 
foient  pourtant  pas  réguliers  , de  faire  et* 
forte,  foit  par  l'attribution  de  quelques  pré- 
mices , ou  dixmes  , foit  par  contribution,  & 
coti Cation  des  Parroiflîens  , ou  par  quelque 
autre  voye  qui  luy  (èmblcra  plus  commode  y 
que  l'on  alTemble  un  fond  fuffifant  pour  l’en- 
tretien honnefte  du  Curé,  ou  pour  les  né-* 
éeflîtez  de  l’Eglifc. 

Mais  dans  toutes  les  Chiions  qui  fe  feront  y 
foit  pour  les  caufes  que  nous  venons  dédi- 
re , ou  autres  , les  Eglifes  Parroiflîales  ne  fe- 
ront jamais  unies  à aucuns  Monafieres,  ni  à 
aucunes  Abbayes  , Dignitéz  , ou  Prébendes 
d’Eglifcs  Cathédrales  , ou  Collégiales , ni  à 
aucuns  autres  Bénéfices  fimples  , Hofpitaux* 
ou  Ordres  de  Chevaliers  ; & celles  qui  s’y 
trouveront  unies  , feront  reveûês  par  les  Or- 
dinaires , fuivant  le  Decret  déjà  rendu  dans 
cê  mcfme  Concile  fous  Paul  III.  d’heure»- 
fe  mémoire  , qui  s’obfervera  aulfi  pareille- 
*nent  dans  les  unions  qui  auront  elle  faite» 
dépuis  qu’il  a efié  rendu  jufques  à préfenr  y 
nonob fiant  quelques  termes  que  ce  foit  fous 
lefquets  elles  puifient  avoir  cfté  Conceùcs'qui 
feront  tenus  pour  eftxe  icy  fuflilàmmcnt  ex- 
primez. 

F f iij 
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Au  refte,  toutes  lefdites  Eglifes  Cathédra- 
les , dont  le  revenu  annuel,  félon  la  jufte  éva- 
luation , n’excede  point  la  fomme  de  mille 
Ducats,  & les  Parroiffiales  qui  ne  paflempas- 
de  mefmecent  Ducats  , ne  pourront  cftre' 
chargées  à l'avenir  d’aucunes  penlïons , ni' 
réfèrves  de  fruits. 

A l’égard  des  villes,  ou  des  lieux  où  les 
ParroiiTcs  n’ont  pas  des  limites  réglez  , &' 
où  les  Rc&curs  n’Ont  pas  un  Peuple  propre,. 
& particulier  qu’ils  gouvernent;  mais  admi- 
niftrent  les  Sacremens  indifféremment  à ceux' 
qui  les  demandent;  le  Saint  Concile  enjoint 
aux  Evefques , que  pour  la  plus  grande 
reté  du  falut  des  âmes  qui  leur  font  com mi-- 
Jfes  , diftinguant  le  Peuple  en  certaines  Pàr- 
roifles  propres , ils  alignent  à chacune  foir 
Curé  particulier,  & pour  toûjours,.qui  puiflV 
eonnoiflre  les  ParroifTiens,  & duquel  fèul  ils' 
reçoivent  licitement  les  Sacremens  ; ou  qu’ils' 
apportent  rcmede  à cét  inconvénient  de  quel-- 

Îue  autre  maniéré  plus  commode  , félon  que-' 
eflat,  & la  difpofîcion  du  lieu  le  requerra* 
Ils  auront  pareillement  foin  que  dans  les- 
villes , & lieux  où  il  n’y  a point  de  Parroif- 
fes , il  en  foit  fait  au  plütoft  , nonobftant" 
tous  privilèges , & toutes  couftumcs,  mefinc- 
èt  temps  immémorial. 


w (JL. 


X&TV.  S é s s r ô k.  ftÿ 
Chapitre  X I Y. 

W i * • . V s£Xm  “ t.îir****1  ,'Pr>,'  ‘ - «T^V  >y  |f  • # 

/«  Evefques  aboliront  tous  les  droits ‘ 
d' entrée  s y&  autres ,qui  fe  prennent  fur " 
les  nouveaux  Bénéficiers  y & qui  ne 
s'etnployent  point  a de  pieux  ufages. 

ON-  fçait  que  dans  plufîeurs  Eglifes,  foie- 
Cathédrales,  Collégiales,  ou  Parroiflia-- 
lés  , les  Réglemcns  permettent , ou  pliîtoft  li; 
mauvaife  Couftume  aintroduit,  que  dans  l’é- 
le&ion  , préfentation  , nomination , inftitu-* 
rion  , confirmation,  collation,  oti  telle  autrfr 
provifîon  que  ce  Toit  ; ou  lors  qu’on  admet- 
quelqu’un  à laprife  de  polfeflion  de  quelque 
Eglife  Cathédrale  , Bénéfices , Canonicats,  ou 
prébendes,  ou  à la  participation  des  revenus,- 
ou  diftributions  journalières  ; cela  fe  fait  fous 
certaines  conditions  que  l’on  y met,  corn-- 
me  de  retrancher  une  partie  des  fruits,  payer- 
certains  droits  , ou  fous  certaines  promefles, 
eompenfations  illicites , ou  profits,  qui  mef- 
me  en  quelques  Eglifes  s’appellent  gains  de; 
Tour.  Or  comme  le  Saint  Concile  détefte' 
toutes  ceschofcs,  il  enjoint  aux  Evefques  dé- 
lie permettre  plus  la  lévéc  d’aucuns  tels  droits, 
d moins  qu’ils  ne  foient  employez  à de pieux^ 
ufages r non  plus  que  ces  fortes  d’entrées  aux- 
Bénéfices  , qui  peuvent  eftre  foupçonnées  de 
Æmonie, ou  d’une  avarice  fordide  : mais  qu’ils* 
Examinent  avec  foin  lefdits  Réglemens  & 
Couftumes  j & qu’à  la  réfelve  feulement  dc- 
ce  qu’ils  trouveront  bon  & louable  , ils  rc- 
jpttcnt  & aboli fTeut  tout  le  relie  , comme' 
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une  corruption  , & un  fujet  de  fcandale.  Eé 
quant  à ceux  qui  contreviendront  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit,  à ce  qui  eft  contenu  au 
préfent  Decret,  il  déclare  qu’ils  encourront 
les  peines  portées  contre  les  Simoniaques  par 
les  Saints  Canons,  & par  plufieurs  Confti- 
Unions  des  Souverains  Pontifes  y qu’il  renou-*- 
telle  toutes,  nonobftarit  tous  Statuts  , Ilégle- 
nrens,  Couftumes,  mefme  de  temps  immémo- 
rial , ou  confirmées,  mefme  par  autorité  Apo£ 
tolique  ; l'Evcfque  , comme  délégué  du  Siégé 
Apoftolique  , ayant  pouvoir  de  connoiftre  de t 
leur  fubreption,  obreption , ou  defaut  d’ia-f 
icntion. 

Chapitre  % V. 

De  l^i  maniéré  et  augmente  f le  fevenu  det 
F ré  ben  ies  ejui  fe  trouvront  trop  foiblef 
dans  les  Cathédrales  , ou  Collégial et 
confîdèrablet. 

DA  n s les  Eglilcs  Cathédrales  & Collé-' 
giales  confiderables , eu  les  Prébendes' 
font  en  grand  nombre  , & lî  faibles  en  reve- 
nu qu’avec  les  diftributions  journalières, el- 
les ne  font  pas  fuflü (antes  pour  entretenir  hon- 
aeftement  les  Chanoines  , félon  leur  eftat  8c 
condition  , eû'  égard  au  lieu  , & à la  qualité' 
des  perfonnes  ; Pourront  les  Évefques  j-  avec 
le  confentement  du  Chapitre , y joindre  8c 
unir  quelques  Bénéfices  Amples,  qui  ne  foient 
pourtant  pas  Réguliers;  ou  fi  on  ne  peut  y 
pourvoir  par  cette  voye,  ils  pourront  fuppri- 
mer  quelques-unes  defdites  Prébendes,  du 


X X IV.  Session. 

éonfentcmeut  des  Patrons  , s’ils  font  de  Pa- 
tronage laïque  ; & les  ayant  réduites  à un! 
plus  petit  nombre, appliquer  les  fruits  & re-» 
venus  de  celles  qui  auront  cfté  fupprimées, 
aux  diltributions  journalières  de  celles  qui' 
refteront  ; en  forte  néanmoins  qu’il  en  de- 
meure allez  pour  faire  le  Service  divin,  d’und 
manière  qui  réponde  à la  dignité  de  l’Eglifcj: 
nonobftant  toutes  Conftitutions  & Privilè- 
ges , toute  réferve  générale,  où  fpeciale , ou 
affe&ation  ;Sc  fans  que  l'effet  defdités  unions? 
ou  fuppreffions  puifle  cftre  rendu  nul , ou 
ârrefté  par  quelque  provifion  que  ce  foit, 
non  pas  melinc  en  vertu  d'aucune  réfigna- 
tion  , ou  par  aucunes  autres  dérogations,  ni 
fufpenfîon-s. 

Ch'Apiïre  XVI. 

Des  devoirs  & obligations  du  Chapitré 
quand  le  Siégé  vient  k vaquer. 

QÜ  a n d le  Siège  fera  vaquant , le  Cha- 
pitre,dans  les  lieux  où  il  eft  chargé  de' 
la  Reccpte  des  revenus,  établira  un  ouplu- 
fieurs  Ôeconomes  fidellcs  & vigilans  , qui 
ayent  foin  des  affaires,  & du  bien  de  l’Eglife' 
pour  en  rendre  compte  à qui  il  appartiendra.- 
Sera  tenu  auffi  expreffément,  dans  huit  jours? 
après  Tedéceds  del’Evefque,  de  nommer  un 
Official  ou  Vicaire, ou  de  confirmer  celuy  qüî 
fc  trouverra  remplir  la  place  , qui  foit  au* 
moins  Doéteur,  oiï  Licfentié  en  Droit  Gag- 
non , ou  qu'il  foit  enfin  capable  de  cette  fon- 
«Élion  , autant  qu’il  fc  pourra  faire.  Si  on  #a> 
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ufc  autrement , la  faculté  d’y  pourvoir  fera 
dévolue  m Métropolitain  ; & fi  cette  Eglife 
eftcllc-mefmc  une  Métropolitaine,  ou  bien 
qu’ell:  foit  éxempte , & que  le  Chapitre  ait 
efté  négligent , comme  il  a efté  dit  , alors  le 
plus  ancien  Evcfque  entre  les  Sülfragins  , a'- 
l’égard  de  l’Eglifc  Métropolitaine,  & l’E- 
velque  le  plus  proche,  à l’égard  de  celle  qui 
fê  trouvera  éxempte , aura  le  pouvoir  d’éta-- 
blir  un  Oéconomc , & un  Vicaire,  capables 
dcfdits  emplois.  L‘ Evcfque  enfuite,  qui  fera 
choifî  pour  la  conduite  de  ladite  Eglifê  va- 
cante , fe  fera  rendre  compte  pat  lcfdits  Oe- 
conome  & Vicaire,  & par  tous  autres  O fE- 
ciers  & Adminiftratcurs,  qui  pendant  le  Siégé- 
vacant  auront  efté  établis  par  le  Chapitre  ou 
par  autres  en  fa  place,  quand  ils  feroient  mc£- 
me  du  corps  du  Chapitre,  déroutes  les  cho-' 
les  qui  le  regardent  , & toutes  leurs  fon- 
dions , emplois  , jurifdi&ions  , geffions  , SC 
adminiftrations  quelconques,  & aura  faculté 
de  punir  ceux  qui  y auront  fait  faute , Sc 
malverfé  , encore  que  lcfdits  Officiers  eufient 
déjà  rendu  leur  compte,  & obtenu  quittance-* 
& décharge  du  Chapitre , ou  des  CommiC- 
fâires  par  luy  députer.  Sera  pareillement  te- 
riu  ledit  Chapitre  de  rendre  compte  au  mc£- 
me  Evcfque  des  Papiers  appartenans  à l’Egliv 
fc , s’il  en  eft  tombé  quelques-uns  entre  le®* 
ihains  dudit  Chapitre. 

«•Si»- 
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Chapitre  XVII. 

£>c  V unité  des  Bénéfices  : en  quels  cas  , 
& fous  quelles  conditions  on  en 
peut  tenir  deux . 

L’O  r d r e de  l’Eglife  eftant  perverti  , 
quand  un  feul  Eccléflaftiquc  occupe  les 
places  de  plulicurs  ; les  laciez  Canons  ont 
’lâintement  réglé  , que  nul  ne  devoir  clhc, 
rec.û  en  deux  Eglifes.  Mais  parce  que  pla- 
ceurs aveuglez  d’une  malheuteufc  palfioa 
d’avarice  , & s’abulànt  eux  - mcfmes  , fans 

3u’ils  puiiïcnt  tromper  Dieu  , n’ont  point 
e honte  d’éluder  par  diveifcs  adrefl'es,  des 
•Ordonnances  lï  - bien  établies  , & de  tenir 
tout  à la  fois  plulicurs  Bénéfices  : Le  Saint 
Concile  délirant  de  rétablir  la  difeipline  né- 
cefîaitc  pour  Ift  bonne  conduite  des  Eglifes  , 
■Ordonne  par  le  prélènt  Decret , qu’il  enjoint 
cftre  obfeivé  à l'égard  de  qui  que  ce  foit, 
de  quelque  titre  qu’il  foit  teveilu  , quand 
ce  lèroit  mcfme  de  la  dignité  de  Cardinal , 
qu’à  l’avenir , il  ne  foit  conféré  qu’un  feul 
.Bénéfice  Eccléfialtique  à une  mefm.e  perfon- 
ne  : Et  lï  pourtant  ce  Bénéfice  n’efl  pas  fufii- 
fant  pour  l’entretien  honnefte  dcceluy  à qui 
il  eft  conféré , il  fera  permis  de  luy  confé- 
rer un  autre  Bénéfice  Ample  luffifant , pour- 
vcû  que  l’un  & l’autre  ne  requièrent  pas  ré- 
sidence pcrfonnellc.  Ce  qui  aura  lieu  non- 
ièulement  à l’égard  des  Eglifes  Cathédrales, 
mais  aüfli  de  tous  autres  Bénéfices  , tant  Sé^ 
eu  lier  s , que  Réguliers , niefme  encommeflt-- 
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de,  de  quelque  titre  & qualité  qu’ils  foient. 
Et  pour  ceux  qui  préfentement  tiennent  plu* 
fleurs  Egliics  Parro  liliales , ou  une  Catlié*- 
dralc,  &C.  une  autre  Parroifli.ale  , ils  feront 
abfolument  contraints  , nonobftant  toutes 
difpenfcs  & unions  à vie,  n’en  retenant  feu- 
lement qu’une  Parroi/Tiale  , ou  la  Cathédrale 
feule  , de  quitter  dans  l'efpace  de  fix  mois 
les  autres  ParroifTiales  : autrement , tant  les 
Parroi/lîales  , que  tous  les  autres  Bénéfices 

Su’ils  tiennent , feront  cenfcz  eftre  vacans 
e plein  droit , & comme  tels  pourront  ef- 
tre librement  conférez  à des  pcrlonnes  capa- 
bles ; & ceux  qui  les  poflédoient  aupara- 
vant , ne  pourront  en  fedreté  de  confcience, 
après  ledit  temps  , en  retenir  les  fruits.  Ce- 
pendant le  Saint  Concile  fouh.iite , & defiT 
fe , que  lèlon  que  le  Souverain  Pontife  le 
jugera  à propos  , il  foit  pourveû  , par  quel- 
que voyc  la  plus  commode  qu’il  fe  pourra, 
aux  befoins  de  ceux  qui  le  trouveront  obli* 
jgez  de  réfigner  .de  la  forte. 

C hapitre  XVIII. 

J Que  VEwfque  doit  Incontinent  nommer 
un  Vicaire  pour  dtjfervir  les  Curee 
vacantes  ; Et  de  quelle  maniéré  on 
doit  procéder  au  choix  & à F exa- 
men des  Curt 

T A choie  la  plus  avantageulè  au  lalut  des 
aines , cil  qu’elles  foient  gouvernées  par 
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dss  Curez  dignes,  Je  capables.  Afin  donc  qu’on 
y puifTe  mieux  , & plus  aifément  réuffir  , lo 
Saint  Concile  ordonne  , que  lors  qu’une  Egli- 
fe  Paroifliale  viendra  à vaquer,  foit  par  mort, 
par  réfignation,  mcfme  en  Cour  de  Rome , ou 
de  quelque  autre  manière  que  ce  foir , quand 
il  y auroit  lieu  d'alleguer,  que  la  charge  des 
âmes  en  reromberoit  à l’Eglife  mefme , ou  £ 
TEvefquc  , & qu’elle  feroit  deflervie  par 
un  ou  plufieurs  Preftrcs  ; mcfme  i l’égard 
des  Eglifes  qu'on  appelle  Patrimoniales  , ou 
Réceptives  , dans  lefquelles  l'Evefque  a ac- 
coutumé de  commettre  le  foin  des  âmes  £ 
un , ou  plufieurs  Eccléfiafliques  , qui  tous 
font  obligez  par  le  préfent  Concile  de  fubix 
l’éxamcn  cy-aptés  preferit  ; quand  de  plus  en- 
core la  mcfme  Eglife  Paroifliale  feroit  réfèr- 
vée , ou  affettée  généralement , ou  fpécia- 
lement  , en  vertu  mefme  d’un  Induit , ou- 
Privilège  accordé  en  faveur  des  Cardinaux 
de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  de  quelques  Ab- 
bez,  ou  Chapitres  : l’Evefque  , s’il  en  eft  bc-' 
foin  , fera  obligé  , aurtitoft  qu’il  aura  la  con- 
noifTance  que  la  Cure  fera  vacante  , d’y  étaj 
blir  un  Vicaire  capable  , avec  affignation,  fé- 
lon qu’il  le  jugera  à propos  , d’une  portion  de 
fruits  convenable , pour  fupporter  les  charges 
de  ladite  Eglife  , jufqucs  à ce  qu’on  l’ait 
pourvoie  d'un  Retteur. 

Or,  pour  cela  l’Evefque , & celuy  qui  a 
droit  de  Patronage,  nommera  dans  dix  jours, 
ou  tel  autre  temps  que  l’Evefque  aura  pres- 
crit , quelques  Eccléliaftiqucs  , quifoient  ca- 
pables de  gouverner  une  Eglife;  & cela,  ea 
prefeneç  des  Çommiflàircs  nommez  pour  l’éy 

GS 
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xamen  : Il  fera  libre  néanmoins  aux  autres 
perfonnes  qui  conn.oiftronr  quelques  Ecclé- 
fiaftiques  capables  de  cét  employ  , de  porter 
leurs  noms,  afin  qu’on  puilîc  en  fuite  faire 
une  information  éxa&c  de  l’âge , de  la  bonne 
conduite,  & de  la  fuififancede  chacun  d’eux. 
Et  mefme  fi  l’Evcfque , ou  le  Synode  Provin- 
cial: le  jugent  plus  a propos,  luivant  l’ufàge 
du  pais,  on  pourra  faire  fçavoir,par  un  Man- 
dement public , que  ceux  qui  voudront  eftrc 
éxaminex  , ayent  à fe  préfenter.  Le  temps  qui 
aura  .efté  marqué  eftant  pafTé, tous  ceux  dont 
on  aura  pris  les  noms  , feront  examinez  . par 
l’Evefque  ; ou  s’il  eft  occupé  ailleurs  , par  ton 
Vicaire  Général , & par  trois  autres  Examina, 
tcurs,  & non  moins  : Et  en  cas  qu’ils  foient 
égaux,  o.u  finguliers  dans  leurs  avis,  l’Evck 
que,  ou  fon  Vicaire , pourra  fe  joindre  i qui 
iji  jugera  le  plus  à propos, 

Â l’égard  des  Examinateurs, il  en  fera  pro- 
pofé  fix  au  moins  tous  k:.  ans  par  l’Evefque, 
ou  fon  Vicaire  Général,  dans  le  Synode  du 
Dioccfe  , lefqucls  feront  tels , qu’ils  méri- 
tent fon  agrément  & fon  approbation.  Quand 
il  arrivera  que  quelque  Eglise  viendra  à va- 
quer, l'Evcl'queen  choifira  trois  d’entre  eux, 
pour  faire  avec  luy  l’ examen  c Sç  quand  uu 
autre  viendra  à vaqyer  dans  la  fuite,  il  pour, 
ra  encore  choifir  les  mefmcs,  ou  trois  autres 
tpis  qu’il  voudra  entre  les  fix.  Seront  pris 
pour  Examinateurs  , des  Maiftrcs , ou  Do- 
reurs, ou  Liccntiez  en  Théologie  , ou  en 
Droit  Canon  ; ou  ceux  qui  paroiftront  les 
plus  capables  de  cét  employ  entre  les  autres 
EccléfialUqucs,  fou  Sésiiluis,  fou  Régulicf** 
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feaefme  des  Ordres  Mandians  ; & tous  jure- 
ront fur  les  Saints  Evangiles  de  s’en  aquiter 
fidellentent , fans  égard  à aucun  intéreft  hu- 
main. Ils  fc  garderont  bien  de  jamais  rien 
prendre , ni  devant  , ni  après  , en  veûë  de 
l’éxamen  ; autrement,  tant  eux- mefmes,  que 
ceux  auflï  qui  leur  donneroient  quelque  cho- 
ie, encourront  Simonie  , dont  ils  ne  pourront 
eftreabfous, qu’en  quittant  les  Bénéfices  qu’ils 
pofledoient  mcfme  auparavant,  de  quelque 
m inierc  que  ce  fuft  , & demeurant  inhabiles  3 
en  jamais  poflèder  d’autres.  De  toutes  le£- 
quelles  chofes  ils  feront  tenus  de  rendre  com- 
pte , non-feulement  devant  Dieu  , mais  mcD 
me  , s’il  en  ell  befoin  , devant  le  Synode  Pro- 
vincial , qui  pourra  les  punir  févérement,  à 
là  diferétion,  s’il  fe  découvre  qu’ils  ayent- 
fait  quelque  chofe  contie  leur  devoir, 

L’éxamen  eflant  ainfi  fait,  on  déclarerai 
tous  ceux  que  les  Examinateurs  auront  jugez* 
capables,  & propres  à gouverner  t’Eglifc  va- 
cante, par  la  maturité  de  leur  âge  , leurs  bon- 
nes moeurs  , leur  fça  voir  , leur  prudence  , Se 
toutes  les  autres  qualités  néceflaires  à cér  cm-* 
ploy.  Et  entre  eux  tous,  l’Evefque  choifira 
celuy  qu’il  jugera  préférable  pardeflus  tous* 
les  autres;  6c  à celuy -là,  & non  à autre,  • 
fera  conférée  ladite  Eghfe  par  celuy  à qui  il 
appartiendra  de  la  conférer. 

Si  elle  cft  de  Patronage  Ecclélîaftique  , St 
que  l’inftitution.  en  appartienne  à l'Evefque  , 
& non  à autre  ; celuy  que  le  Patron  aura  ju- 
gé le  plus  digne  entre  ceux  qui  auront 
approuvczpar  les  Examinateurs  , fera  par  luy/ 
préfenté  i l’Evefque,  pour  efhe  pourvus. 
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mais  quand  l’inftnution  devra  eftre  faite  par 
autre  que  par  l'Evefquc,  alors  l’Evefqtte  feul, 
entre  ccluy  qui  feront  dignes,  choifîra  le  plu» 
digne  , lequel  fera  préfenté  par  le  Patron 
à ceux  à qui  il  appartiendra  de  le  pour- 
voir. 

Que  fi  l’Eglifeefl  de  Patronage  laïque,  cc- 
luy qui  fera  préfenté  par  le  Patron  fera  éxami. 
né  par  les  mefmes  Commifliires  députez, 
comme  il  eft  dit  cy  - dclfus,  & ne  fera  point 
admis  , s’il  n’cft  trouvé  capable.  Et  dans  tous 
les  cas  fufdits , on  ne  pourvoira  de  ladite 
Eglife  aucun  autre  que  l’un  des  fufdits  éxami- 
nez  , & approuvez  par  lefdits  Examinateurs, 
fuivant  la  réglé  cy-deflus  prefcritejfàns  qu’au, 
cun  dévolu,  ou  appel  interjetté,  mefme  par- 
devant  le  Siège  Apoftolique,  les  Légats,  Vice- 
Légats  , ou  Nonces  dudit  Siège  , ni  devan» 
aucuns  Evcfqucs,  ou  Métropolitains, Primats, 
ou  Patriarches,  puifle  arrefter  l’effet  du  rap- 
port defdits  Examinateurs,  ni  empefeher  qu’il 
ne  foit  mis  à éxecution  : autrement,  le  Vi- 
caire que  l’Evefquc  aura  déjà  commis  à fou 
choix  pour  un  temps  , ou  qu’il  commettra 
peut-eftredms  li  fuite,  à la  garde,  & coa- 
duitc  de  l’Egtifc  vacante  , n’en  fera  point  re- 
tiré jufques  à ce  qu’on  l’en  ait  pourveû  luy- 
mefme  , ou  un  autre  approuvé  , & éled  com- 
me déflus.  Er  toutes  provifioias  ou  inllitu- 
tiôns  faites  hors  la  forme  fufdite,  feront  te- 
nues & eftimées  fubrcptices,  fans  qu’aucune» 
éxemptions  puiffent  valoir  contre  le  préfènl 
Decret,  ni  aucuns  induits,  privilèges,  pré- 
ventions, affeâ:, irions,  nouvelles  proviftons. 
Induits  accordez  i certaines  Uüiycrfucz,  mef- 
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me  jufqu’à  une  certaine  Tomme,  ni  quelques 
autres  empefchemens  que  ce  Toit. 

Si  néanmoins  les  revenus  de  ladite  Paroifle 
font  fi  petits,  qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on 
s’expofeaux  formalitez  de  tout  cét  éxamen 
ou  s’il  n’y  a pcrfonnequi  fc  préfente  à lubir 
l’éxamen  ; ou  fi  à caule  des  dill'e  ifions,  & 
des  factions  manifeftes  qui  Te  rencontrent  en 
quelques  lieux, il  y avoit  lieu  de  craindre  qu’il 
ne  s’élevait  par  cette  occafion  de  plus  grands 
bruits  & de  plus  grands  démêliez  : pourra 
l’Ordinaire,  fi  avec  l’avis  des  •Commiflaires 
députez  il  le  juge  expédient  en  là  confcience, 
obmettre  ces  formalitez , & s’en  tenir  à un 
autre  éxamen  particulier  , en  obfervant  néan- 
moins les  autres  chofes  cy  - deflus  preferites. 
£t  fi  mefmedans  ce  qui  elt  cy-dcflus  mar- 
qué touchant  les  formalitez  de  1'éxamen-, 
le  Synode  Provincial  trouve  quelque  chofe  à 
ajoulter , ou  à relafehcr  , il  pourra  pareille.* 
ment  le  faire. 

Chapitre  XIX. 

\Ahrogation  des  Grâces  expectative*! 
refermes  mentales  , &c. 

ORdonnb  le  Saint  Concile , que  les 
Mandats  pour  pourvoir , & les  Grâces 
que  l’on  nomme  expectatives  , ne  feront  plus 
accordées  , mefme  à aucuns  Colleges , Ûai- 
verfitez,  Sénats  , non  plus  qu'à  aucunes  per- 
fonnes  particulières  j non  pas  mefme  fous 
le  nom  d’induits  , ou  jufqucs  à une  certain 
bc  fojnroe.ou  fous  quelque  autre  prétexte  qm 
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ce  foit  ; & que  nul  ne  fe  pourra  férvir  de 
celles  qui  ont  efté  j'ufques  à piéfent  accor- 
dées. Semblablement  ne  s’accorderont  plus 
d perforine  , non  pas  mefme  aux  Cardinaux 
de  la  Sainte  Eglifè  Romaine  , de  rélcrves 
mentales  , ou  autres  gr.  ces  quelles  qu'elles 
foient , qui  rega'drnt  les  Bénéfices  qui  doi- 
vent  vaquer  , ni  a icuns  induits  , fur  les  Egli— 
fes  d’autruy  , & Monafteres  ; & tout  ce  qur 
aura  cfté  jufques  icy  accordé  de  pareil,  fer* 
ccnfé  abrogé* 

Chafitr-i  XX. 

De  U maniéré  dont  les  caufes  doivent 
efrre  traitées  dais  les  Juridiction* 
Eccl  éji Afrique  s. 

TOum  les  eau  fes,  qui  de  quelque  ma=- 
niere  que  ce  foir  font  de  la  Jurifdiéîioit 
PccléfiaRiquc,  quand  elles  feroient  Bénéficia, 
les  , n’iront  en  première  inftance  que  devant 
les  Ordinaire* des  lieux  feulement  ; & leiont 
entièrement  terminées  dans  I’cfpace  au  plus 
dedeux-  ans  , à compter  du  jour  que  le  pro- 
cès aura  efté  intenté  : autrement , après  ce 
temps-là  , il  fera  libre  aux  parties,  ou  à-  une 
d’elles  de  fe  pourvoir  devaut.  des  Juges  fu- 
périeurs,  mais  qui  foient  néanmoins  coropé- 
tens,  lefquels  prendront  la  caufecn  l’eftat  au- 
quel elle  fe  trouvera,  & auront  fo;n  qu’elle 
iioit  texm  née  au  plûoft.  Mais  avunt.  ce  ter- 
me de  deux  ans,  k-fdites  cautes  ne  pourront 
«lire commues  à autres  qu’aux  Ordinaires* 
■êL  ncpûurtoatcftrc  évoquées ni  lcsagpclk^ 
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tions  inter  jctrées  par  les  parties  , ne  pourront 
cftre  relevées  par  quelques  Juges  fupcrieurs- 
que  ce  foie  : lefquels  ne  pourront  non  plus, 
délivrer  de  commillîons , ni  de  défenfc  que 
fur  une  Sentence  définitive , ou  une  qui  ait 
pareille  force,  & dont  le  grief  rie  puft  eftre 
réparé  par  l’appeLquc  l’on  feroitdc  la  Sen- 
tence définitive. 

Sont  exceptées  de  cette  règle  les  caufes  p 
qui , félon  les  Ordonnances  Canoniques,  doi- 
vent aller  devant  le  Siégé  Apoftolique;  ou, 
que  le  Souverain  Pontife , pour  des  raifons 
juftes  & prenantes , jugera  à propos  de  com- 
mettre, ou  d’év.oquer  à luy  par  un  referit  fpé- 
dial ,.  ligné  de  la  propre  main  de  fa  Sainteté* 

Les  caufes  concernant  le  Mariage , & les. 
criminelles  , ne  feront  point  biffées  au  juge- 
ment du  Doyen  ,.  de  1,’ Archidiacre  , ni  des  au- 
tres inférieurs  , mefme  en  faifant  le  cours  de 
leurs  Vifites  ;.m3is  feront  de  la  connoillince 
Sc  de  la  jurifdidion  de  l’Evefque  feulement  K. 
encore  qu’entre  quelque  Evefque  , & le 
Doyen  , Archidiacre  , ou  autres  inférieurs,  il 
y euft  maintenant  mefme  , quelque  procès 
pendant  en  quelque  inflance  que  ce  foit  tou- 
chant la  connoiflance  de  ces  fortes  de  caufes* 

Si  en  fait  de  Mariage,  l’une  des  parties 
fait  devant  l’Evefque  preuve  véritable  de  là. 
pauvreté  , elle  ne  pourra  cftre  contrainte  de 
plaider  hors  de  la  Proviuce , ni  en  fécondé  , ni 
en  troilïémc  inftance , lice  n’eft  que  l’autre 
partie  vouluft  fournir,  à fes  alimens  , & aux 
frais  du  procès. 

Les  Le'gats , mefme  k Latere , les  Nonces.,. 
.Gouverneurs  Eccldûalüqucs  , & autres  ^err 
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vertu  de  quelques  pouvoirs  & facultez  que  ce 
Toit , non  feulement  n’entreprendront  point 
d’empefeher  les  Evefques  dans  les  caufes  fut 
dites  , ni  de  prévenir  leur  Jurifdi&ion , ou. 
de  les  y troubler  en  quelque  maniéré  que  ce 
foit  nuis  ne  procéderont  point  non  plus 
contre  aucuns  Clercs  , ou  autres  perfonnes  Ec- 
défiaftiques , qu’aprés  que  l’Evefque  en  aura 
efté  requis  , & qu’il  s'y  fera  rendu  négligent  ; 
autrement  toutes  leurs  procedures  & ordon- 
nances feront  nulles  ; & ils  feront  tenus  de 
fatisfaire  aux  dommages  & intéreftsdes  par-* 
fies. 

Davantage , fî  quelqu’un  appelle  dans  les 
cas  permis  par  le  Droit , ou  fait  plainte  àt 
quelque  grief  qu’on  luy  ait  fait , ou  qu’autre- 
ment  il  ait  recours  à mi  autre  Juge  , à rai  fon- 
du terme  de  deux  ans  expiré , comme  il  eft 
dit  cy-dcflus  ; il  fera  tenu  d’apporter  , & re- 
mettre, à fes  frais  & dépens , devant  le  Juge 
de  l’appel , toutes  les  pièces  du  procès  intenté 
devant  l’Evefque  ; & d’en  donner  avis  aupara- 
vant audit  Evcl'que,  afin  que  s’il  cftime  qu’il  y 
ait  quelque  chofe  dont  il  doive  informer  le- 
dit Juge  de  l’appel,  pour  l’inftruftion  du  pro- 
cès, il  puiflè  le  luy  f-.ire  fçavoir.  Que  fi  l’in- 
timé comparoifl , il  fera  obligé  de  porter  fâ. 
part  & portion  des  frais  qu’il  aura  fallu  faire 
pour  le  trranfport  des  pièces,  en  cas  qu’il  s’en 
veuille  fervir  ; fi  ce  n’eft  que  la  Couftume  du 
lieu  (oit  autre  , c’eft  à dire  , que  ce  foit  à l’ap- 
pellant  à fournir  à tous4es  fiais. 

Au  furplus  , le  Greffier  fera  tenu  de  déli- 
vrer audit  appellanc  la  copie  des  pièces , le: 
plus  promptement  qu’il  fe  pourra  au  plus 
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tard  dans  le  mois  , moyennant  le  falaire  rai. 
ibnnablc  qui  luy  fera  payé  ; & fi  par  fraude 
& par  malice  , il  diffère  de  délivrer  les  piè- 
ces ,-il  fêta  interdit  de  la  fon&ion  de  fa  char- 
ge, autant  de  temps  qu’il  plaira  à l’Ordinai- 
re , ôc  condamné  a la  peine  du  double  de  ce 
â quoy  pourra  aller  le  procès  } pour  ladite 
amende  eftrc  partagée  entre  Tappellanr  & les 
pauvres  du  lieu.  Mais  fi  le  Juge  mefme  eft 
contentant , & complice  de  ce  dclay,oure- 
tardement;  Ou  que  de  quelque  autre  manié- 
ré que  ce  foie , il  mette  empefehement  à ce 

?iue  toutes  les  pièces  loient  entièrement  Terni- 
es dans  Je  temps  entre  les  mains  de  l’appef- 
lant , il  fera  tenu  comme  dellus  , à la  peine 
du  double;  nonobftant , à l’égardde  tou:e» 
les  chofes  fuimemionnées , tout  P;ivilcges, 
Induits,  Concordats,  qui  n’obligent  que  leurs 
auteurs,  & toutes  autres  couftumes. 

Chapitre  XXI. 

Déclaration  du  Saint  Concile  fur  certains 
termes  de  la  première  S JJion  tenue 
; fous  Pie  IV. 

L£  Saint  Concile , fouhaitmt  qu*il  ne  naif- 
fe  jamais  de  difficültez  il’a.cnir,  à l oc- 
Cafion  des  Decrets  qu’il  a publiez  & expli- 
quant pour  cela  les  paroles  limantes  con- 
tenues dans  le  Decret  public  de  la  pçrmicre 
Seflîon  fous  lé  Très  Saint  Pcre  Pie  I V fça- 
roir  , Qu  U y foit  traite,  les  Ligat>  y préfi- 
xant , & propofant  les  chofes , de  ce  qui  pa- 
toifira  audit  Saint  Concile , propre  & conve - 
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ttable  , peur  adoucir  les  malheurs  des  temps  , 
appaifer  les  conttoverfes  tle  la  Religion  , répri- 
mer les  langues  malignes  fa  trompeujes , corri- 
ger les  abus  fa  la  dépravation  des  mœurs , fa 
établir  dans  C Egltfe  une  paix  véritable  fa 
Chreftienne  : Déclare  que  fa  penfée  n’a  point 
efté  que  par  les  paroles  fufdires  , la  maniéré 
ordinaire  & aceouftuméedc  traiter  les  affai- 
res dans  les  Conciles  généraux  , fuft  en  au- 
cune faço  : changée,  ni  que  rien  de  nouveau, 
au-delà  de  ce  qui  eft  établi  jufques  à prelént 
par  les  Siints  Canons,  ou  pat  la  forme  de* 
Conciles  généraux,  fuft  donné,  ou  ofté  à per- 
fonne. 

Indiftïon  de  la  Stjfion  fichante, 

OTv  d o n N £ Sc  déclare  de  plus  le  melrné 
Saint  Co  c;  e , que  li  proch  ïine  Seffion 
Ce  tiendra  le  Jeudi  d’.  prés  la  Conception  dé 
la  Bie  ihcureufo  Vierge  Maiie,  qui  fora  le 
neuvième  du  mois  de  D ceindre  prochain  j 
Ce  réforvant  pourtant  1 faculté  d’abreger  le- 
dit terme.  Il  fora  tr.ncé  d ns  la  lire  Seflron 
du  dixième  Chapitre  qui  cft  maintena  it  re- 
mis jufques-là  . & des  Chapitres  reftans  de 
Réformaiim  déjà  préfontez  , & autres  con? 
cernant  le  mefma  fujet.  S’il  eft  jugé  à pro- 
pos , & que  le  temps  le  permette,  on  y pour- 
ra auflî  traiter  de  quelque  dogme  , foivant 
qu’ils  feront  propolèz  en  leur  temps  dans  le*. 
^Congrégations. 

Le  jour  de  ladite  SeJJion  fut  avancé*  . 
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Jgui  ejl  Li  neuvième  & derniere , 
l tenue  fous  Pie  IF.  Souverain  Pon- 
tife, commencée  Le  3.  & achevée 
le  4.  jour  de  Décembre  de  P année 

DECRET  ^ 

M "J'r 

touchant  le  Purgatoire, 

L’E  g l 1 s s Catholique  , inftruite  par  le 
Saint  Efprir  , ayant  toujours  enfeigné  , 
.fiiivant  les  Saintes  Ecritures , & la  dodtrine 
ancienne  des  Pères  , dans  les  Saints  Con- 
ciles précédens  , & depuis  peu  encore  dans  ce 
Concile  général , qu'il  y a un  Purgatoire  , & 
que  les  âmes  qui  y font  detenues , font  fou- 
Jagées  par  les  Suffrages  des  Fidelles  , & par- 
ticulièrement par  le  Sacrifice  de  l'Autel,  fi  di- 
gne d’efire  agréé  de  Dieu  : Le  Saint  Concilp 
ordonne  aux  Evefques  , qu’-ils  ayent  un  foin 
particulier  que  la  Foy  , & la  Créance  des  Fi- 
delles touchant  le  Purgatoire  , fort  conforme 
à la  faine  doftrine  qui  nous  en  a efté donnée 
par  les  Saints  Peres  , & par  les  Saints  Conci- 
les , & qu’elle  leur  foie  par  tout  prefehée  & 
enfeignée  de  la  forte.  Qu’ils  banni  iTent  des 
Prédications  publiques  qui  fe  font  devant  le 
gfuplç  ignorant  & grofiier,  les  quçltionsdi& 
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ficiles  & tcop  fubtilcs  fur  cette  matière  , qui 
ne  fervent  de  rien  pour  l’édification,  & def 
«quelles  d'ordinaire  il  ne  fe  tire  aucun  aranta. 
ge  pour  la  piété.  Qtfils  ne  permettent  point 
non  plus  qu’on  avance,  ni  qu’on  agite  fur 
ce  fujet  des  chofes  incertaines,  & qui  ont 
apparence  de  fauflèté  j Et  qu’ils  défendent 
comme  un  fujet  de  foandale , & de  mauvailè 
édification  pour  les  Fidelles,  tout  ce  qui  tient 
d'une  certaine  curiofité,  ou  manière  de  fu- 
perftition,  ou  qui  reflent  un  profit  fordide 
& méflèanr.  Mais  que  les  Eveupics  tiennent 
la  main  , que  fos  Suffrages  des  Fidelles  , com- 
me les  Méfiés  , les  prières  , les  Aufmofncs,  & 
les  autres  œuvres  de  piété  , qui  ont  accoutu- 
mé d’eftre  offertes  par  les  Fidelles  qui  font  en- 
core en  cette  vie  pour^es  autres  Fidelles  dé- 
funts , foient  fixités  & accomplies  avec  piété 
dévotion  , félon  l’ufàgc  de  l'Eglife;  & que 
ce  qu’on  leur  doit  par  fondations  Teftamen-, 
taires  , ou  autrement , foit  aquitéavcc  foin  Sc, 
éxaétitude , & non  par  maniéré  de  décharge  ; 
par  les  Frefires  , ceux  qui  fervent  à l’Eglife» 
>■&  autres  qui  y font  tenus. 


De  l' Invocation,  & de  U Génération  dit 
Saints  ; De  leurs  Reliques  ; Et  des 

Saintes  Images.  ' 

ENjoint  le  Saint  Concile  à tous  les  E- 
vefques  , & à tous  autres  , qui  font  char- 
gez du  foin  , & de  la  fonction  d’enfoigner  le 
Peuple,  que  fuivant  l’ulàge  de  l’Eglife  Catho- 
lique & Apollolrquc  y receû  dés  les  prçmict*. 
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temps  de  la  Religion  Chreftienne , conformé- 
ment auffi  au  fentiment  unanime  des  Saints 
Peres,  & aux  Decrets  des  Saints  Conciles , ils 
inftruifent  fur  toutes  chofes  les  Fidellcs  avec 
foin  , touchant  l’interçeffion  & l’invocation 
des  Saints, l’honneur  qu’on  rend  aux  Reliques, 
te  l’ufàge  légitime  des  Images  : leur  enfei- 
gnant  que  les  Saints  qui  régnent  avec  Je- 
fus-Chrift  , offrent  à Dieu  des  prières  pour 
les  hommes  ; Que  c’efl  une  chofe  bonne  & 
utile  de  les  invoquer  , & fupplier  humble- 
ment , & d’avoir  recours  à leurs  prières , a 
leur  aide  , & à leur  afliftance,  pour  obtenir 
des  grâces,  & des  faveurs  de  Dieu,  par  fon  Fils 
Jefus  -Chrift  noftre  Seigneur,  qui  eft  feul 
noftre  Rédempteur , & noftre  Sauveur  ; Et 
que  Ceux  qui  nient  qu’on  doive  invoquer  les 
Saints  qui  joûïfTent  dans  le  Ciel  d’une  félicité 
éternelle;  Ou  qui  fouftiennent  que  les  Saints 
ne  prient  point  Dieu  pour  les  hommes  , Ou 
que  c’eft  une  idolâtrie  de  les  invoquer , afin 
qu’ils  prient,  mefme  pour  chacun  de  nous  en 
particulier,  ou  que  c’eft  une  chofe  qui  répu- 
gne à la  parole  de  Dieu»  & qui  eft  contraire  i 
l’honneur  qu’on  doit  à Jefus-  Chrift , feul  & 
unique  Médiateur  entre  Dieu  & les  hommes. 
Ou  mefme  que  c’eft  une  pure  folie  décrier  de 
parole,  ou  de  penfée , les  Saints  qui  régnent 
dans  le  Ciel,  ont  Tous  des  fentimens  contrai- 
res à la  piété. 

Que  les  Fidelles  doivent  femblablement 
porter  rcfpeû  aux  Corps  Saints  des  Martyrs  , 
& des  autres  Saints  qui  vivent  avec  Jefus- 
Chrift  ; ces  Corps  ayant  efté  autrefois  les 
^dcmhrcs  vivans  de  Jefus  - Chrifl-,  se  le  Tcm- 

Hh 


2 6i  Le  S.  CoiiciLB  »B  Trbmtb, 

pic  du  Saint  Efprit , & devant  élire  un  joui 
rclïufcitez  pour  la  Vie  éternelle , & rcveftus 
de  la  gloire  ; & Dieu  mefme  faifant  beaucoup 
ge  bien  aux  homnfes  par  leur  moyen  : De  ma- 
niéré que  ceux  qui  foüftiennent  qu’on  ne  doit 
ppiiu  d’honnpur , ni  de  vénération  aux  Reli- 
ques der  Saints  j ou  que  ç’eft  inutilement  que 
les  fidellcs  leur  portant  refpeft , ainfî  qu’aux 
autres  Monumens  lierez  j !c  que  c’cft  en  vain 
qu’on  frequente  les  lieux  facrez  d leur  mé- 
inoire , pour  en  obtenir  fecours  ; doivent  ef- 
tre  autfi  Tous  abfolumcnt  condamnez  , com- 
me l’Eglifc  les  a déjà  autrefois  condamnez, 
& comme  elle  les  condamne  encore  mainte- 
nant. 

‘ " Dp  plus , qu'on  doit  avoir  & conferver, 
principalement  dans  les  Eglifes , les  Images 
de  Jefujî-Chrift  , de  la  Vierge  Mere  de  Dieu, 
8c  des  autres  Saints  ; & qu’il  leur  faut  rendre 
l'honneur  , & la  vénération  qui  leur  eft  deuS  i 
Non  que  l’on  croye  qu’il  y ait  én  elles  quel- 
que divinité,  où  quelque  vertu,  pour  laquelle 
on  leur  doive  rendre  ce  culte  ; ou  qu  il  faille 
leur  demander  quelque  choie,  ou  arrefter  en 
elles  là  confiance,  comme  faifoient  autrefois 
îcsPayens  qui mettoient  leur  efpérancedans 
les  Idoles  : Mais  parce  que  l’honneur  qu’on 
leur  rend,  eft ‘référé  aux  originaux  qu’elles 
repréfentent  ; de  maniéré  que  par  le  moyen 
des  Images,  que  nous  baifons , & devant  lei— . 
quelles  nous  nous  découvrons  la  telle , & 
nous  nous  profternons,  nous  adorons  Je  fus- 
Chrift , & rendons  nos  refpeéls  aux  Saints, 
dont  elles  portent  h rélTcrriblânce  ; ai'nli  qu’il 
a cite  défini  & prononcé  par  les  pecrets  «kg 
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Conciles,  & particulièrement  du  fécond  Con- 
cile de  Nicéc,  contre  ceux  qui  attaquoient  les 

Images,  . , , . 

Les  Evefques  feront  auffi  entendre  avec  tom, 
bue  les  hiftoires  des  Myftcrcs  de  noftre  Ré- 
demption , exprimées  par  peintqrcs,  ou  par 
autres  repréfentsuions,  font  pour  instruire  lç 
peuple,  & pour' l’accouftumer  & l’affermir 
dans  la  pratique  de  fe  fouvenir  contiçuellé- 
jnent  des  articles  de  la  Foy  : De  plus, que  1 on 
sire  encore  un  avantage  confidérablcdc  toutes 
les  faintes  Images,  non- feulement  en  ce  qu  el- 
les fervent  au  peuple  à luy  rafraifehir  la  mé- 
moire des  faveurs  & des  biens  qu’il  a receus 
de  Jefus-Chrift  ; mais  parce  que  Les  miracles 
que.  Dieu  a opérés  par  les  Saints,  & les  exem- 
ples faluraiies  qu’ils  nous  ont  donnez  , foi^ 
par  ce  moyen  continuellement  expofez  aU* 
yeux  des  Fidelles  , pour  en  rendre  grâces,  à 
Dieu , & pour  les  exciter  à conformer  leur  vie 
& leur  conduite  fur  le  modelle  des  Saints  , 
adorer  Dieu,  l’aimer , & vivre  dans  la  piété» 
Si  quelqu’un  enfeigne  quelque  chofc  de  con* 
traire  à ces  Decrets , ou  qu’il  ait  d’autre* 
fentimens  : Qu’il  foit  Anathème. 

Que  Is’il  s’eft  gliffé  quelque  abus  pàïmi  ces 
tobfer rations  fi  faintes  & fi  falutaires,  le  f inç 
Concile  fbuhaitc  extrêmement  qu’ils  foient 
entièrement  abolis  { de  manière  qu’on  n’ex- 
pofe  aucunes  Images  qui  puiffent  induire  a 
quelque fauffe  dottrine,ou  donner  occafion 
aux  perfonnes  groffieres  de  tomber  en  quel- 
que erreur  dangeteufe.  Et  s’il  arrive  quel-: 
quefbis  qu’on  fafTe  faire  quelque  figure , ou 
quelques  tableaux  des  Hiftoires,  ou  événer 
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mens  contenus  dans  la  Sainte  Ecriture  , félon 
qu’on  le  trouvcrra  expédient  pour  l’inftru- 
«ion  du  peuple , qui  n’a  pas  la  connoiflànce 
des  lettres  ; on  aura  foin  de  le  bien  inftruite , 
f qu’on  ne  prétend  pas  par  là  rcpréfenter  la  Di- 
vinité, comme  fî  elle  pouvoit  eftre  appcrceiié 
par  les  yeux  du  corps , ou  exprimée  par  des 
couleurs  , 8c  par  des  figures. 

Dans  l’invocation  des  Saints , la  vénéra- 
tion des  Reliques,  & le  faint  Ulàgedes  Ima- 
ges, on  bannira  auffi  toute  forte  de  fupcrfti- 
tion  ; on  éloignera  toute  recherche  de  profit 
indigne  & fordide  ; & on  évitera  enfin  tout 
ce  qui  ne  fera  pas  conforme  à l’honncfteté: 
de  maniéré  que  dans  la  peinture , ni  dans  l’or- 
nement des  Images , on  n’employe  point  d’a- 
grémens  , ni;  d’ajufternens  profanes  , 8c  affé- 
tez , & qu’on  n’abufe  point  de  la  folennité 
des  Feftes  des  Saints  , ni  des  voyages  qu’on 
entreprend , à deflein  d’honorer  leurs  Reli- 
ques , pour  fe  laiffer  aller  aux  excès  , & à 
l'y  vrognerie , comme  fi  l’honneur  qu’on  doit 
rendre  aux  Saints  , aux  jours  de  leurs  Feftes, 
confiftoit  à les  pafler  en  débauche , 8c  en  dé- 
règlements. 

Les  Evefques  enfin  apporteront  en  tout  ce- 
cy , tant  de  foin , & tant  d’application  , qu’il 
n’y  paroifle  ni  defordie , ni  tumulte,  ni  em- 
portement ; rien  enfin  de  profane , ni  de  con- 
7 f*l.  pi.  traire  à l’bonneftecé , puis  que  la  Sainteté  con- 
vient à la  Maifon  de  Dieu. 

Or  afin  que  ces  chofès  s’obfèrvent  plus 
étalement , Ordonnele  Saint  Concile,  qu’il 
ne  foit  permis  à qui  que  ce  foit  de  mettre, 
ou  faire  mettre  aucune  Image  extraordinaire. 
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& d’un  ufagc  nouveau  , dans  aucun  lieu , ou 
Egüfe , quelque  éxemp te  qu’elle  puilTe  eftre , 
fans  l’approbacjon  de  l’Evefque. 

Que  nuis  miracles  nouveaux  ne  foicnr  ad- 
mis non  plus  , ni  milles  nouvelles  Reliques 
qu’aprés  que  l'Evefque  s’en  fera  rendu  cer- 
tain , & y aura  donné  fon  approbation  : Et 
pour  cela  auilitoft  qu’il  viendra  fur  ces  ma- 
tières quelque  chofc  à fa  connoiffmce , il  en 
prendra  avis  & Confcil  de  Théologiens  , 8c 
autres  perfonnes  de  vertu  , & il  fera  en  fuite 
ce  qu’il  jugera  à propos  , conformément  à la 
vérité  du  fait , & aux  régies  de  la  piété.  Qu  e 
s’il  fe  rencontre  quelque  ufage  douteux  à a- 
bolir , ou  quelque  abus  difficile  à déraciner, 
ou  bien  qu’il  naific  quelque  queflion  impor- 
tante fur  ces  mefmes  matières;  L’Evefque  , 
avant  que  de  rien  prononcer  , attendra  qu’il 
en  ait  pris  le  fentiment  du  Métropolitain  , 
& des  autres  Evefques  de  la  mcfmc  Provin- 
ce , dans  un  Concile  Provincial  : En  forte 
néanmonis  qu’il  ne  fe  décide  rien  de  nou- 
veau , & d’inufité  jufques  à préfent  dans  l’E- 
glife,  fans  en  avoir  auparavant  confulté  le 
Très-Saint  Pere. 

DECRET 

DE  RE'FORM  AT  I ON 

touchant  les  Réguliers^  & Us  ReligUafcs* 

LE  meftne  Saint  Concile , pourfuivant  la 
matière  de  la  Réformation , a jugé  à pro- 
pos d’ordonner  ce  qui  fuit. 
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Chapitre  I. 

Que  tous  les  Réguliers  doivent  vivre 
chacun  conformément  k leur  Réglé  , & 
que  les  Supérieurs  y doivent  tenir  là 
main . 

LE  Saint  Concile  , n’ignorant  pas  combien 
l’Eglilc  de  Dieu  tire  d’éclat  & d’avantage 
des  Monafteres  bien  régies:  & bien  conduits; 

& voulant  pourvoir  à ce  que  ladicipline  an- 
cienne & régulière  (oit  plus  aifément , & 
plus  promptement  rétablie  aux  lieux  où  elle 
eft  déchcuc  , & foit  maintenue  plus  conftam- 
ment  en  ceux  où  elle  s’eft  coni'ervée;  A jugé 
néccflàire  d’ordonner , comme  il  ordonne  par 
le  prêtent  Decret,  Que  tous  Réguliers,  de 
l’un  & de  l’autre  fexe , mènent  une  vie  , 8c 

Sardent  une  conduite  conforme  à la  Réglé 
ont  ilsontfcit  profçflïon;  Et  fur  tout  qu’ils 
oBfcrvent  fîdellement  leschofes  qui  regardent 
la  perfeftion  de  leur  cftat,  comme  font  les 
vœux  d'Obéïflànce  ,de  Pauvreté  & de  GhaG* 
tetéj  &lesautres,  foit  vœux,  foit  préceptes 
& commandemens,  qui  peuvent  eôrc  parti- 
culiers à certaines  Règles  , & à certains  Or- 
dres, & qui  font  réfpe&ivement  de  leur  ef- 
foncç,  avec  tout  ce  qui  regarde  l’obfervatton 
de  la  communauté  de  vie  dans  le  vivre , & 
dans  le  vertement  : jE(*pie  les  Supérieurs  ap- 
pliquent tout  leur  foin,  & toute  leur  dili- 
gence , foit  dans  les  Chapitres  Généraux  & 
Provinciaux  ,•  foit  dans  leurs  Vifitcs , au  (quel- 
les ils  ne  manqueront  pas  de  fatisfairc,  a tfr 
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nirla  main  qu’on  ne  s'écarte  point.de  l’pti- 
fervation  de  ces  chofes  ; cftant  très  - certain 
ou’ il  n'eft  pas  en  leux  pouvoir  de  rien  rclaf- 
cher  de  ce  qui  cftdç  l’cllence  de  la  vie  régu- 
lière : Car,  fi  on  ne  maintient  pas  éxaétement 
les  chofes  qqi  font  comme  les  bafes  & les 
-fondemens  de  toute  la  difcjpline  régulière  , 
il  faut  de  néccffijç  que  tout  l’édififc  tombe 
par  terre. 

Chapitre  II. 

* rv 

Diftnft  à ms  Réguliers  de  rien. 
fçjf«4*r  en  propre.  t 

IL  ne  fera  dope  permis  â nuis  Réguliers  ; 

de  l’un  ni  de  l’autre  fcxç , de  tenir  , ou 
pofleder  en  propre , ni  mefme  au  nom  du 
Convent,  aucuns  biens,  meubles  ,ou  immeu- 
bles, de  quelque  natftrç  qu’iltfoicnt , & de 
quelque  manière  que  ce  foit  qu'ils  ayept 
cfté  par  eux  aquii  i mais  tels  biçns  feront  in- 
continent remis  forge  les  pleins  dp  Supérieur, 
Sc  incorporez  au  Convent.  Et  ne  pourront  • 
npn  plus  dorefnavant  les  Supérieurs  accordât. 
4 nul  Régulier  aucuns  biens  en  fonds,  nop. 
pas  mefme  pour  en  avoir  Amplement  l’ufu- 
fruit , oud'u&ge  , ni  popr  çp  avoir  l’admipif-  ; 
«ration , ou  1a  commande  : felais  l’admimftra- 
tion  des  biens  des  Monaftetes , ou  Convents  f 
appartiendra  feulcmenvaux  Officiers  icfditçs 
Maifons,  qui  feront  deftituablçs  félon  la  vor 
lonté  des  Supérieurs  A l' égard  des  meubles,  * 
les  Supérieurs  en  permettront  l'xxjTage  aux  par* 
ticulicrs de  telle  mauicrç  que.  ÇQUt  répond^  ; 
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l’êftat  de  pauvreté  qu’ils  ont  voûée , & qu’il 
n’y  ait  rien  de  fùperflu  , mais  que  rien  du  né- 
ceflàire  ne  leur  foit  aufli  refafé.  Que  fi  quel- 
qu’un cft  reconnu  & convaincu  poflèder 
quelque  chofe  autrement  que  de  cette  manié- 
ré, il  fera  privé  pendant  deux  ans  de  voix 
aftive  & p^flivc , 8c  puni  de  plus , fui  van  t la 
Régie  & les  Continuions  de  fou  Ordre. 

Chapitre  III. 


Permijfion  à toutes  fortes  £ Ordres  de  Ré- 
guliers de  pojfederdes  biens  en  fonds , 
excepté , &c.  Réglement  fur  le  nombre 
de  ceux  quon  doit  recevoir . Permif 
fion  de  l'Evefquc  né  ce  faire  pour  le» 
- nouveaux  établijfemens . 


ACcorde  le  Saint  Concile  permit* 
fion  de  pblTéder  a l’âvenir  des  biens  en 
fonds , à tous  Monafteres  , & à toutes  Mai- 
fons , tant  d’hommes , que  de  femmes  , des 
Mandians  mefmes  , 8c  de  ceux  à qui  par  leurs 
Conftitutions  il  eftoit  défendu  d’en  avoir, 
ou  qui  jufques  icy  n’en  avoient  pas  eû  per- 
mimon  par  privilège  Apoftolique  ; excepté 
les  Maifons  des  Religieux  de  Saint  Fran- 
çois , Capucins , 8c  de  ceux  qu’on  appelle 
Mineurs  de  l’Obfervance.  Que  fi  quelqu’un 
dès  lieux  fufdits , aufquels,  par  autorité  Apof- 
tolique , il  avoit  cfte  permis  de  poffeder  de 
fcmblables  biens , en  ont  efté  dépouillez  , 
Ordonne  le  Saint  Concile  qu’ils  leur  foieat 
tous  rendus  8c  refütuez.  T. 
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Dans  tous  lcsfufdits  Monaftcres  & Mai- 
fons  , tant  d’hommes  que  de  femmes  , foir 
qu’ils  pofledent  des  biens  en  fonds , ou  qu’ilÿ 
n’en  poffedent  point  > on  n’étabira  , & onntf 
gardera  à l’avenir  que  le  nombre  de  perfon- 
nes  qui  pourront  eftre  commodément  entre- 
tcnuës , ou  des  revenus  propres  des  Mdftaf-i 
teres  , ondes  aumofnes  ordinaires  &accoüf> 
tumées  : Et  ne  pourront  de  femblables  lieu! 
eftre  cy-  après  de  nouveau  établis  ,,  fans  en 
avoir  auparavant  obtenu  la  permiflîon  de  l’E- 
vefque  dans  le  Dioccfc  duquel  on  voudra 
aire  la  fondation. 

Cbapitrb  IV. 

Que  nul  Régulier  ne  doit  > fans  la  permif- 
Jton  de  fin  Supérieur  , fe  donner  au 
firv  'tce  de  qui  que  ce  fiit  t ni  s'éloigner 
de  fin  Convent . 

DF  m n d le  Saint  Concile,  qu’aucun 
Régulier, fous  prétexte  de  prefchcr,d’en- 
ftigner,  ou  d’eftre  empfoyé  à quelque  autre 
occupation  fainte  & pieufe,  ne  fè  mette  au 
fervicc  d’aucun  Prélat , Prince , Univerlîté , 
Communauté  , ou  de  quelque  autre  perfonnç, 
ou  maifon  que  ce  foit,  fans  permiflion  de  fon 
Supérieur:  nul  privilège  , ou  faculté  obtenue 
d’ailleurs , ne  luy  pourra  de  rien  fervir  à ce 
fujet  ; & s’il  contrevient  en  cela  , il  fera  chaf- 
tié  à la  difcrétion  de  fon  Supérieur,  comme 
defobéiflanr. 

Ne  pourront  non  plus,  les  Réguliers  s’é- 
loigner de  leurs  Couvents , mcfmc  fous  pré- 
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t«ctc  d aller  trouver  leurs  Supérieurs,  s’ils  ne 
font  par  eux  envoyez,  ou  mandez  ; Et  qui- 
conque fera  trouvé  fans  une  Obédience  par 
écrit,  fera  puni  par  les  Ordinaires  des  lieux; 
comme  délêrteur  de  fa  Régie. 

Quant  à ceux  qui  font  envoyez  aux  üni- 
vcr*«  pour  étudier  , ils  ne  pourront  demea> 
rcr  que  dans  des  C_oo  vents  ; autrement  il  1èr* 
procédé  contre  eux  par  les  Ordinaires:  - 

Chapitre  V. 

î)e  U clojturè  des  Religieufes  ; Et  ejHoi 
doit,  avant  <jh  on  fourra,  faire  établit 
dans  les  faillis  les  ConDtnts  tgsoi  foni 
» la  campagne. 

LE  Saint  Concile, renbùüeilant  la  ddnftitui 
tion  de  Boniface  VIII.  qui  commence 
Teritulofo, commande  à tous  les  Evefques.fous 
la  menace  du  Jugcmént  de  Dieu , qu’il  prend 
a témoin  j & de  la  malédi&ion  éternelle  • 
Qjie  par  l àütôrité  Ordinaire  qu’ils  ont  fu* 

' tous  les  Monafteres  qui  leur  font  foiiniis  , 8e 
a l’égard  des  autres  par  autorité  du  Siégé 
Àpoftolique , ils  ayent  un  foin  tout  parti- 
culier, dé  faire  rétablir  la  Clolturc  des  Reli- 
gieufes  aux  lieux  où  elle  le  trouvera  avoir  efté 
violéé,  & qu’ils  tiennent  la  main  à la  coa- 
Terver  en  fon  entier  dans  les  Maifons  où  c!Ié 
Ce  fera  maintenue  ; réprimant  par  Cenfu- 
tes  Ecèléfîaftiques  , 8c  par  autres  peines,  fans 
égard  à aucun  appel , toutes  perfonnes  qui 

Sourroient  y apporter  oppofîtion,  ou  contra- 
it011 $ & appellant  mcfme  pour  cela , s’il 
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pn  cft  befoin,  le  fccours  du  bras  féculier.  En 
quoy  le  Saint  Concile  exhorte  tous  les  Prin- 
.ces  Chreftiens  , de  leur  prefter  aflîftancc  ; & 
enjoint  à tous  Magiftrats  Séculiers  de  le  faire, 
fous  peine  d’excommunication  , qu’ils  en- 
courront réellement  & de  fait. 

Ne  fera  permis  à aucune  Religieufe  de  for- 
tir  de  fon  Monaftcre  après  fa  profeflion  , mef- 
ra'e  pour  peu  de  temps,  & fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , fi  ce  n’cft  pour  quelque  cau- 
fc  légitime,  approuvée  par  l’Evcfque,  non- 
iobftanc  tous  Inddults  & Privilèges. 

Ne  fera  non  plus  permis  à perfonne , de 
quelque  naiflànce,  condition  fexe,  ou  âge  que 
ce  foit,  d’entrer  dans  l’Enclos  d’aucun  Mo- 
naftcrc , fans  la  permiflion  par  écrit  de  l’Evef- 
que,  ou  du  Supérieur  , fous  peine  d'excom- 
munication , qui  s’encourra  deflors  mefme 
èffettivement,  Et  cette  Permiflion  ne  fer* 
donnée  par  l’Evefque  ou  par  le  Supétieur  , 
que  dans  les  occifiorfs  néceiïàires,  (ans  qu’au- 
cun autre  la  puiffe  en  aucune  maniéré  don- 
ner, en  vertu  d’aucune  faculté  , on  induit  quj 
ait  elle  jufques  icy  accordée , ou  qui  puiflè 
i’eftrc  à l’avenir. 

Et  dautant  que  les  Monafteres  des  Reli» 
gieufes  qui  font  établis  hors  les  murs  des 
Villes  & des  Bourgs , font  expofèz  fouvent, 
fans  aucune  défènfe , ni  fauvçgatde  , aux  bri- 
gandages , & aux  autres  infultes  des  méchans  ; 
les  Evçfques  8ç  autres  Supérieurs  auront  foin, 
s’ils  le  jugent  aufli  à propos  , de  faire  venir 
Jes  Reli gieufes  de  ces  Monafteres  en  d’autres 
nouveaux  , ou  dans  les  anciens  baftis  dans 
j’cnçcinte  des  Villes ou  des  Sourgs  f cu^lçj, 
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appcllant  mefmc  pour  cela , s’il  en  eft  befoin, 
le  îccours  du  bras  féculicr  , & contraignant  à 
obéir , par  Cenfures  Eccléfiaftiques  , ceux  qui. 
y apporteraient  empefehement  , ou  qui  ne 
s'y  foumettroient  pas, 

C h a p i t h e VI. 

J)e  la  maniéré  d'élire  la  Supérieurs, 

A F i n que  tout  Ce  pa flè  comme  il  fout,  3e 
fans  fraude , en  l’éle&ion  de  quelques 
Supérieurs  que  ce  foit , Abbez  qui  (ont  pour 
un  temps  , & autres  Officiers,  & Généraux , 
comme  auffi  des  Abbefles  & autres  Supérieurs; 
Le  Saint  Concile  fur  toutes  ebofes  ordonne 
très  - étroitement , que  toutes  les  perfonnes 
fufdites  fbient  éleûës  par  fuffrages  fecrets, 
de  maniéré  que  les  noms  en  particulier  de 
ceux  qui  donnent  leur  voix,  ne  viennent  ja-r 
mais  à eftre  connus.  Il  ne  fera  permis  à l’ave- 
nir d’établir  aucuns  Provinciaux,  Abbez, 
Prieurs , ou  autres , fous  quelque  titre  que 
ce  foit ,À  l’effet  de  foire  élection  ; ni  de  fup- 
.plécr  les  voix  , & les  fuffrages  des  abfens  : & 
fi  quelqu’un  eft  éleû  contre  l’Ordonnance 
du  préfent  Decret,  l’éleâion  fera  nulle,  & 
celuy  qui  aura  confenti  d’eftre  créé  à cét  ef- 
,fet  Provincial-,  Abbé,  ou  Prieur,  demeure- 
ra inhabile  à porter  à l’avenir  aucunes  Char- 
ges dans  la  Religion  : toutes  focultez  & pou- 
voirs accordez  à cefujct,  feront  eftimez  dés 
maintenant  pour  abrogez  ; & fi  à l’avenir  il 
s'en  accorde  quelques-uns , ils  feront  tenus 
£pgr  fubrcpticcî. 
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C H A F I T"  , r b VIL 

Q“e  ? âge  de  trente  ans  au  moins  yejf 
nécefaire  pour  ejlre  Supérieur*;  Que 
- nulle  ne  peut  commander  à deux  Mai- 
fins  ; Et  que  l'éleÜion  fi  doit  fairt  à 
la  Grille  par  celjey  qui  y préfidera. 

N£  fera  point . éj.euc  d|  AbbclTc , Prieure  J 
. Supérieure  ni  de  pcxfonne  enfin  , de 
quelque  nom  quelle  s’appelle,  pour  dire  pré- 
pbfée  au  gouvernement , qui  n’àit  quarante 
ans  , & qui  n’en  ait«pa(Té  huit  depuis  fa  pro- 
fe/fion  , dans  une  conduite  louable  , & fans  re- 
proché. Que  s’il  ne  s’en  trouve  point  avec  ces 
qualités  d;ins  le  mefme  Monafterc,  on  en 
pourra  prendre  d’une  autre  MaifondumeA 
me  Ordre  ; & fi  le  Supérieur  qui  préfide  à 
l’ëleétion  trouve  encore  en  cela  quelque  in- 
convénient, du  contentement  de  l'Evclque,  ou 
autre  Supérieur,  on  en  pourra  élire  une  en- 
ttc  celles  de  la  mefrac  Maifon  qui  auront 
plus  de  trente  ans , & qui  depuis  leur  Profcfi. 
fîon,  auront  au  moins  parte  cinq  ans  dans  la 
Miifon  , avec  une  conduite  fage  & réglée, 

* Nulle  Supérieure  ne  pourra  dire  prépofée 
au  gouvernement  de  deux  Monaileres  ; & ff 

Suclqu’une  te"  trouve  en  avoir  deux  ou  plu-,; 

eurs  fous  fa  conduite , elle  fera  obligée 
n’en  gardant  qu’un  , de  réfigner  tous  les  Au- 
tres dans  fix  mois  • & fi  elle  ne  le  fait,  après 
ledit  temps,  tous  feront  vaçans  de  droit  met* 
où. 

t » ï 

0* 


> 


LiS.  Cou  ci  il  de  TVewtij; 

A l’égard,  de;  ccluy  qui  préfidéra  à l’élç- 
ftion , lait  Ÿ E^cfque , oa  an 'autre  Supérieur , 
iî  n’entrçra  point  pour  çcla  dans  la  Glofturo, 
d5  Mohàifïere,  maréil  entendra,  Ou  prendra  les 
voix  de  chacune  devant  la  petite  feneftrede 
la  grille.  Au  furplus,  on  obfervcrai  les  Conf- 
tijmtions  de  châtie  Ordre , ou.  Mbtraftere. 

. C h A p i t A « V I I I. 

fyglmünt  touchant  Us  Morïafteres  qui 
ne  font  fàùmis  à aucuns  Chapitres  gé- 
néraux i & qui  n'ont  point  de  Fijiteurs 
Réguliers  ordinaires»  •-  - . ; j 

T O us  les  Monafteres  qui  ne  font  point 
fournis  à des  Chapitres  généraux,  ou  aux 
Evefques , Ôt  qui  n'ont  point  leurs  Vifiteurs 
Réguliers  ordinaires,  mais  qui  ont  accouftu- 
riié  d’eftre  fous  la  conduite  ,&  fous  laprotç. 
ttion  immédiate  du  Siegç  Apoftolique,  Se? 
rOnt  tenus , de  fe  réduire  en  Congrégation 
dans  l’année,  après  la  clofturc  du  préfont  ConT 
cile,  & de  tenir  alTemblée  en  fuite , de  trois 
ans  en  trois  ans,  félon  la  forme  de  la  Conftti- 
tution  d’innocent  1 1 1.  au  Concile  général,- 
laquelle  commence  ln  fingulis  ; 5c  là  feront 
députez  certaines  perfonnes  Régulières , pour 
délibérer,  & ordonner  touchant  l’ordre  & la 
maniéré  de  former  îefditcs  Congrégations,  & 
touchant  les  Statuts  qui  y doivent  eftreob- 
fervez.  Que  fî  on  s’y  rend  négligent , il  fora 
permis  au  Métropolitain  , dans  la  Province 
duquel  lefdits  Monafteres  feront  fîtuez , d’en, 
ladre  la  conyofation  pour  lçs  caufes  fufdites  j 
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«n  qualité  de  délégué  du  Siégé  Apoftoliquç.;' 
mais  fi  dans  l’étendue  d’une  Province  il  u'y 
a.  pas  un  nombre  fuffifant  de  tels  Monafteres 
{>our  ériger  une  Congrégatiop , il  s’cp  pourjt» 
faire  une  des  Monafteres  de  deux  94  de  crois 
iProvinçcs.  [ 

Or,  quand  Iefdites  Congrégations  feront 
établies , leurs  Chapitres  généraux  , & ceur 
qui  y auront  efté  éleus  Préfidens , ou  Vio- 
leurs , auront  la  mcfme  autoririté  furies  Mo- 
nafteres  de  leur  Congrégation  , & furies  Ré- 
guliers qui  y demeureront , que  les  autres 
Préfîdcns  & Vifijccurs  ont  dans  Içs  autres  Or- 
dres. Ils  feront  auffi  tepus  dç  leur  coft£  dé 
vifîter  fouvent  les  Monafteres  de  leur  Con- 
grégation , de  travailler  à leur  réforme , fie 
'd’obiêrvcr  en  cela  les  choies  qui  ontçfté  or- 
données dans  les  Saints  Canons  , & dans  1* 
préfent  Concile.  Mais  fi  après  les  inftances  du 
Métropolitain  ils  ne  fç  mettent  pas  encore  et| 
devoir  d’éxécuter  tout  Cé  que  dejûfus  , fak 
-dits  lieux  depeureropt  fournis  aux  Evefques, 
dans  les  Dibcefes  desquels  il?  feront  fitnex, 
«comme  déléguez  du  Siégé  Apbftolique.  ; 

Chapitre  IX. 

ïïlùtt  d*  mfm*  Régler^tnt  à l'égard 
des  Rcligieufts » 

T E s Monafteres  des  Religieufès  qui  font 
J—»  immédiatement  fournis  au  Saint  Siégé  A. 
foftolique  , fous  le  nom  mcfme  des  Chapi* 
très  de  Saint  Pierre , ou  de  Saint  Jean  , ou 
de  quelque  au^re  nom  qu’on  les  appcüç , fe» 
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Jont  gouvernez  par  les  Evefques , comme  de- 
leguez du  mefme  Saint  Siégé,  nonobllant  tou. 
tes  chofes  contraires  ; & pour  ceux  qui  feront 
xegis  par  des  Députez  des  Chapitres  géné- 

Ia-m  ’ °“  par  d’autrcs  Réguliers , ils  feront 
laiuez  à leur  foin , & à leur  conduite. 

C H A P I T RB  X. 

'De  la  ConfeJJion  & Communion  tous  les 
mois.  Des  Confejpurs  extraordinai- 
res, Que  les  Religieufes  ne  doivent 
■point  garderie  Saint  Sacrement  an 
dedans  de  leurs  Ataijons, 

LE  s Evefques,  & autres  Supérieurs  des 
Maifons  Religieufes,  auront  un  foin  par- 
ticulier , que  dans  les  Conllitutions  defdites 
Religieufes  elles  foient  averties  defe  confel- 
fer,  & de  recevoir  la  Tres-Sainte  Euchariftie, 
au  moins  tous  les  mois  ; afin  que  munies  de 
«ctte  fauvegarde  falutaire,  elles  puiflent  fur- 
monter  courageüfement  toutes  les  attaques  dtx 
Démon. 

Outre  le  Confcflcur  ordinaire  , l’Evcfquc, 
ou  les  autres  Supérieurs,  en  préfenreront  deux 
ou  trois  fois  l'année  un  autre  extraordinaire, 
pour  entendre  les  Confcffions  de  toutes  le» 
Religieufes. 

.Quant  à ce  qui  eft  de  garder  leTrcs-Saint 
Sacrement  dans  le  Chœur  du  dedans,  ou  dans 
l’enclos  du  Monaftcre,  au  lieu  de  le  mettre 
dans  l’Eglife  publique  du  dehors  ; le  Saint 
Concile  le  défend , nonobftant  quelque  in^ 
dult  f ou  privilège  que  ce  foit. 
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Chapitre  XI. 

S^ue  ceux  qui  exercent  dans  les  Monaf 
teres  les  fonüions  Curiales  fur  quel- 
ques fcculiers } autres  que  les  Domef 
tiques  de  la  Maifon  t font  fujets  h 
cét  égard  a la  Jurifdittion  de  /’£- 
vefque , excepté , &c. 

D A n s les  Monalteres,  ou  Maifons  d’hom- 
mes, ou  de  femmes,  où  il  y a droit  d’é- 
xercer  les  fonctions  Curiales  à l’égard  de  quel- 
ques feculicrs,  autres  que  les  Domeftiqucs 
.défaits  lieux  , & Monalteres  ; Ceux  qui  éxer* 
cent  cette  fonction,  foit  qu’ils  foient  Régu- 
liers , ou  Séculiers , feront  immédiatement 
fournis  , dans  les  chofcs  qui  regardent  ladite 
charge  d’ames  , & l’adminiltration  des  Sacre- 
mens  , à la  JurifdiCtion  , Vifite  & Correction 
de  l’Evefque  , dans  le  Diocefe  duquel  lefeites 
Maifons  le  trouveront  ; Et  nul  ne  pourra  ef- 
tre  commis  à cette  fonction  ( quand  ce  ferait 
à condition  de  pouvoir  eftre  dellitué  à vo- 
lonté ) (ans  le  confcntcment  dudit  Evcfque; 
& fans  avoir  efté  auparavant  éxaminé  parluy, 
ou  par  fon  Vicaire  Général  ; Le  Monaftere  de 
Cluny  avec  fes  dépendances  demeurant  tou- 
tefois cxcépté , cnfemble  les  Monafteres  8c 
lieux  dans  lcfquels  les  Abbez  Généraux  , ou 
Chefs  d’ Ordres , ont  leur  rélîdcnce  principa- 
le , & ordinaire  ; comme  aufli  les  autres  M03 
naftercs , ou  Maifons , dans  lefquelles  les  Ab. 
bez  > ou  autres  Supérieurs  des  Réguliers  opt 
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là  Jurifdi&ion  Epifcopale  , & temporelle  fur 
les  Curez  & fur  les  Paroi ffiens  ; fauf  néan- 
moins le  droit  des  Evefqucs  , qui  ont  une  Ju- 
rifdiûion  majeure  fur  lefdits  lieux  & perlon- 
ncs. 

Chapitre  XII. 

Que  Us  %J gu  lier  s font  tenus  de  publier, 
& d'obfervcr  les  Cenfures  des  Evèf- 
ejues , & de  garder  Us  F e/les  du  Dio- 
cefecie  ils  font. 

LE  s Cenfures  & les  Interdits  , non  feule- 
ment ceux  qui  font  émanez  du  Siégé  A- 
poftolique  , mais  ceux  auflî  qui  viennent  des 
Ordinaires , feront  publiez  par  les  Réguliers  , 
dans  leurs  Eglifes,  fur  le  Mandement  de  l’E- 
vefque,  & feront  par  eux  obftrvez.  Les  jours 
de  Feftes,que  l’Evcfque  aura  commandez  dans 
fon  Diocefe,  feront  femblablement  gardez  par 
tous  les  éxempts , mclme  Réguliers. 

Chapitre  XIII. 

Que  VEvefque  doit  accommoder , fans 
appel,  tous  les  demefic^pour  la  pré- 
Jeancei  Et  <jue  tous  les  éxempts  man- 
efc^  aux  Procédions  , sry  doivent  trou- 
ver, excepté,  &c. 

T O u s les  différends  pour  le  pas  & la, 
préféancc, qui  s’élèvent  bien  fouvent  a-; 
▼çç  grand  fcand^le  entre  les  Ecçléfiafliques  , 
tant  Séculiers , que  Régnier*,  fo>{  le»,  i 
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Proceflîons  publiques,  foit  aux  Encerrexneas, 
foie  pour  porter  le  Dais, ou  autres  occafions 
fcmblables,  feront  accommodez  par  l’Eve£ 
que, fans  apppl,nonobftant  tout  ce  qui  pour- 
ra eftrc  allégué;  Et  tous  exempts,  tant  Ec- 
ciéfiaftiques  Séculiers, que  Réguliers,  & meOs 
me  tous.  Moines  appeliez  aux  Procédions  pu<s 
bli.ques,  feront  obligez  de  s’y  trouver,  à l’ex- 
ception toutefois  de  ceux  qui  patient  toute 
leur  vie  dans  une  Glofturc  étroite. 

Chapitre  XIV. 

Comment  on  doit  procéder  au  chafiiment 
des  Réguliers  fcandaleux . 

T O ut  Régulier  non  fournis  à l’Evef. 

quc,faifant  fa  demeure  dans  la  Clofture 
de  Ton  Monaftere,&  qui  au  dehors  fera  tom- 
bé h notoirement  en  faute,  que  le  peuple  en 
foit  feandalifé, fera  févérement  puni  parfon 
Supérieur,  à l’inJVancc  de  l’£vcfque,Sf  dans 
le  temps  qu’il  marquera  ; Et  Ç?ra  tenu  ledit 
Supérieur  de  rendre  l’Evefque  certain  du 
chartimept  qq’il  en  aura  fait  * autrement , il 
fçraluy-mefme  privé  de  fa  Charge  par  foa 
Supérieur,  &c,  le  coupable  pourra  eftrc  puni 
par  l’Evefque. 

C HA  PI  T R E XV. 

Sdjton  ne  pourra  faire  Profejfion 
fcizje  ans  p4jfeXj>  & après  un  an 
au  moins  de  Noviciat . 

"P  N quelque. Religion  que. ce  foit,  tant 
C d’hommes  que  de  femmes,. on  ne  fera 
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point  Profeflion  avant  feize  ans  accomplis; 8c 
on  ne  recevra  perfonnc  à ladite  Profeflion, 
qui  n’ait  au  moins  pafTé  un  an  entier  dans  le 
Noviciat , après  avoir  pris  l’Habit.  Toute 
Profeflion  faite  plufto(t,fera  nulle,  & ne  por- 
tera aucun  engagement  à l’obfervation  de 
quelque  Réglé, ou  Ordre  que  ce  foit,  ni  à au- 
cune autre  chofe  qui  pourroit  s’en  enfuivre. 

Chapitre  XVI. 

Que  tente  obligation , ou  renonciation  dit 
Novices  3 faites  plue  de  deux  mois  a- 
vant  leur  Proftjfion*  feront  nu  lie  s : Qua- 
tre s le  temps  de  la  Probation , Us 
Novices  feront  reçoit: , ou  mis  de- 
hors ; & que  la  Maifon  ne  prendra 
rien  £ eux } ni  de  leurs  parens  > avant 
la  ProfeJJion. 

NUlle  renonciation  non  plus, ni  nulle 
obligation  faite  avant  la  Profêffion , 
mefme  avec  ferment,  & en  faveur  de  quelque 
oeuvre  pieufe  que  ce  foit , ne  fera  valable , fi 
elle  n’eft  faite  avec  la  permiflion  de  l’Evef. 

3ue,  ou  de  fon  Vicaire  Général,  dans  les 
eux  mois  précéderas  immédiatement  la  Pro- 
feflion ; & elle  ne  fera  point  entendue  avoir 
fon  effet  , que  la  profeflion  ne  s’en  foit  cn- 
fuivie  : autrement , quand  on  auroit  mefme 
expreffément  renonce  au  Bénéfice  préfent 
que  le  Concile  accorde , ou  quand  on  fe  fie- 
toit  engagé  par  jfermeut,  le  tout  fera  aul , 
& fans  effets; 
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Le  temps  du  Noviciat  ertant  fini, les  Supé- 
rieurs recevront  à la  Profcflion  les  Novices , 
en  qui  ils  auront  trouvé  les  qualitcz  requi- 
fesjfinon  ils  les  mettront  hors  du  Monaftere. 
Par  cette  Ordonnance  néanmoins  , le  Saint 
Concile  n’a  pas  intention  de  rien  changer  à 
,l*égard  de  la  Religion  des  Clercs  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus,m  d’cmpeicher  qu'ils  ne  ren- 
dent fervicc  à noftre  Seigneur, & à fon  Egli- 
fe,  conformément  à lenr  pieux  Inftitut , ap- 
prouvé par  le  Saint  Siège  Apoftoliquc. 

Avant  la  Profeflîond’un  Novice,  ou  d’une 
Novice,  ne  pourront  leurs  parens,  ou  leurs 
proches,  ou  leurs  Curateurs  , donner  au  Mo- 
Baftere,fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.au- 
cunc  chofe  de  leur  bien, que  ce  qui  fera  requis 
pour  leur  nourrirute,& leur  vertement,  pen- 
dant le  temps  de  leur  Noviciat  j de  peur  que 
ce  ne  leur  fuft  une  occafion  de  ne  pouvoir 
fort  ir,àcaufe  que  JeMonarteretiendroit  tout 
leurbicn,ou  la  plus  grande  partie, & que  s’ils 
fortoient.ilsnepourroient  pas  facilement  le 
retirer.  Défend  mefme  le  Saint  Concile , que 
cela  fe  farte  en  aucune  maniéré  , fous  peine 
d’ Anathème  , contre  ceux  qui  donneroient , 
ou  recevroient  quelque  chofe  de  la  forte. 
Veut  & ordonne  qu’on  rende  à ceux  qui  s'ea 
iront  avant  la  Profeflion,tout  ce  qui  leur  ap- 
partenoit,&  que  l’Evefque  y contraigne,  s’il 
en  eft  befoin,  par  Cenfures  Ecclcfiartiques  , 
afin  que  cela  s’éxécute  plus  ponâucllçmcnt. 
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Chapitre  XVII. 

“De  F examen  de  l'Evefijue,  avant  là 
V e filtre  3 & avant  la  ProfeJJion 
des  Religieujes 

LE  Saint  Concile,  voulant  pourvoira  la 
liberté  de  la  Profeflïon  des  Vierges  qui 
doivent  eftrc  confacrées  à Dieu, Etablit  & or- 
donne qu’une  Fille  qui  voudra  prendre  l’Ha- 
bit, ayant  plus  de  douze  ans,  ne  le  prendra 
point,  & que  ni  elle  en  fuire,ni  telle  autre  qui 
te  foir,  ne  fera  point  Profeflïon  qu’aupara- 
vanr  l’Evefque,  ou  s’il  eft  abfent,  où  empefl- 
ché,  fon  Vicaire  Général,  ou  quelque  autre 
par  eux  commis,  & à leurs  dépens,  n'àit  foi- 
gneufement  éxaminé  la  volonté  de  la  Fille,  fi 
elle  n’a  point  efté  contrainte,  op  féduite,  & fi 
fcllè  fçait  bien  ce  qu’elle  fait.  Et  après  que  l’oji 
aura  reconnu  fon  pieux  dcfir,&  que  fa  volon- 
té eft  libre,  enfemble  qu’elle  a les  qualitcz  Bç. 
«onditions  requifes , conformément  à lÔr* 
dre,  & à la  Règle  du  Monaftere,  & enfin  que 
la  Maifoh  luy  eft  propre  & convenable,  il  luv 
fera  permis  de  faire  librement  fa  Profe/fion. 
Et  afin  que  l’Evefque  n’en  puilfc  ignorer  le 
Temps, fera  tenue  la  Supérieure  du  Mongftere 
de  l’en  avertir  un  mois  auparavant  : & fi  elle 
manque  à le  faire,  elle  fera  interdite  de  la 
fonélion  de  fa  charge , auflî  long- temps  qu’Ù 
flaira  àl’Evcfque. 


Il- 
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^natheme  contre  ceux , ou  qui  contrai - 
^ gnent  d'entrer  par  force  en  Religion,  ‘ 

ou  qui  en  entpefebent. 

T)  Rononcb  le  Saint  Concile  Anathc- 
4-  me  contre  tous  & chacun,  de  quelque 
qualité  & condition  qu'ils  foient.tant  Ecclé- 
fiaftques  que  Laïques , Séculiers  ou  Régu. 
Hors,  mcfme  de  quelque  dignité  qu’ils  foient 
reveftus, qui.de  quelque  manière  que  ce  foit, 
contraindroient  une  fille,  ou  une  veuve  , ou 
quelque  autre  femme  que  ce  foit,hors  les  cas 
exprimez  par  le  Droit,  à entrer  dans  unMo- 
a*“*rP»  ou  i prendre  l’Habit  de  quelque  Re- 
ligion que  ce  foir,  ou  à faire  Profeflion } ou 
qui  donneroitcoiifcil  & afliftance  pour  cela  • 
f 1 Ou  qui  fçaehant  que  ce  n’cft  pas  librement 
quelle  entre  dans  le  Monaftere , ou  quelle 
“fj  frcnd  l’Habit,  ou  fait  profeflion,  aflifteroient 
à une  telle  aftion,  3c  y interpoferoient  dç 
quelque  façon  q de  Ce  füft  leur  confentc- 
W ment,  ou  leur  autorités 
Hi  Dédate  femblafcllement  fujetsnu  mcfme 
Anathème,  ceux  qui,  fans  jufte  fujet,  met- 
d*  troient;  de  quelque  manière  que  ce  foit,  cm- 
pefehement  au  faint  defir  des  filies,ou  autres 
Femmes , de  prendre  le  Voile  . ou  de  faire 
«fl  Vœu. 

Or  toutes  & chacunes  les  chofcs  fufdites  , 
qui  fc  doivent  obPerver  avant  la  Profeflion  , 
ou  dans  la  Profeflion  mcfme,  feront  gardée? 
non-feulement  dans  les  Monafteres  fournis  | 


3$4  Li  S.GpHei  tEïB  Trbhti, 

l’Evcfquc  , mais  aufli  Hans  tous  les  autres 
quels  qu'ils  fôierit.  Les  Femmes  que  l’oà 
nomme  Pénitentes,  ou  Converties, demeure- 
ront toutefois  exceptées, & à leur  égard  leufs 
Conftitutions  feront  obfervées. 

Chapitre  XIX- 

Dt  ceux  qui  prétendent  eftre  entrez,  par 
force  en  Religion , & qui  en  veulent 
fortir3  ou  font  déjà  fortis3  &c, 

NU  t Régulier  que  ce  foir,  qui  préten- 
dra eftre entrépar  force, oü  par  crain- 
te,  en  Religion,  ou  qui  dira  mefmc  qu’il  a 
fait  Profeflîon  avant  l’âge  requis, ou  quelque 
autre  chofe  femblable.ou  qui  voudra  quitter 
l’Habit, pour  quelque  caufc  que  ce  foit  , ou 
s en  aller  avec  1 Habit  fans  la  pcrmiflïon  des 
Supérieurs,  ne  fera  eucunement  écouté  , s’il 
n’alleguc  ces  chofes  dans  les  cinq  premières 
années  du  jour  de  fa  profeflîon,  8c  fl  encore 
alors  il  n’a  déduit  fes  prétendues  raifons  de- 
vant fou  Supérieur  8c  l’Ordinaire, 8c  non  au- 
trement. 

1 Que  fi  de  luy-mcûne  il  a quitté  l’Habit 
auparavant , il  ne  fera  en  quelque  façon'  que 
ce  foit  receû  à alléguer  aucune  raifon  -,  mais 
if  fera  contraint  de  retourner  à fon  fldonafte- 
ire,  8c  fera  puni  comme  Àpoftat,fans  pouvoir 
cependant  (è  prévaloir  d’aucun  privilège  de 
fa  Religion. 

"Nul  Régulier  ne  pourra  non  plus,  en  ver- 
tu de  quelque  pouvoir  & faculté  que  ce  foir, 
cfttc  transféré  dans  une  Religion  moins  é- 
• •’  *•"  troitCi 
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troite;#  ne  fora  accordé  permiflion  à aucun 
Régulier*  deptprtçr  en  fccrcc  l'Haoit  de  fa  Re- 
ligion. 

Chapitre  XX. 

Soucies  Supérieurs  et  Ordres,  lefquels  rte 
font  point  fournis  uuy  Eyefqnes , doi- 
vent vif  ter  , & corriger  Us  Monajle - 
res  qui  dépendent  £ eux  y & ceux  mef- 
me  qui  font  en  Commende . 

LE.s  Abbez,  qui  font  Chefs  d’Ordres , & 
les  autres  Supérieurs  des  Ordres  fufdits  , 
lefqucls  ne  font  point -fujets  aux  Evefques  , Sc 
qui  ont  une  jurifdittion  légitime  fur  d'autres 
Monafteres  & Prieurez  qui  dépendent  d'eux, 
Vifîteront,  félon  leurs  devoir,  chacun  en  leur 
temps,  & en  leur  rang,  leldits  Monafteres  & 
Prieurez  qui  leur  font  fournis,  encore  qu’ils 
foient  en  Commende  • lefqucls  efta:-t  fournis 
a leurs  Chefs  d’Ordres,  le  Saint  Concile  dé- 
clare qu’ils  ne  font  point  compris  dans  ce  qui 
a efté  ailleurs  arrefté  touchant  la  Vifîtc  des 
Monafteres  en  Commende  ; mais  tous  ceux 
qui  auront  la  conduite  des  fufdits  Mona£ 
tfcrcs  , quels  qu’ils  foient  , feront  tenus  de 
recevoir  lefdits  Viftteurs,  & d’éxécutcr  leurs 
Ordonnances. 

* Les  Monafteres  mefrnes  qui  font  Chefs 
d’Ordres,  feront  vifttez  fuivant  les  Conftitu- 
tions  du  Saint  Siège  Apoftolique,  & celles  de 
chaque  Ordre  en  particulier  j & tandis  que 
leftlites  Coiiunendes dureront , feront  établis. 

Kk 
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parles  Chapitres  Généraux,  ou  par  les  Vifi- 
teurs  des  me  fine  s Ordres,  des  Prieurs  Claus- 
traux, ou  des  Sous  Prieurs  dans  les  Prieure* 
où  il  y a Convent.pour  la  correction  & lacon, 
duite  Ipirituelle.  Dans  tout  lerefte,  les  Privi- 
lèges 8c  faculté*  defdits  Ordres  , en  ce  quj 
concerne  les  perfonnes,  les  lieux,  & les  droits, 
demeureront  fermes  Sc  inviolables. 

Chapitre  XXI. 

Diverfes  Ordonnances  touchant  les 
Aionajleres  en  Cemmende . 

LA  plufpart  des  Monâfteres.mcfmç  des  Ab, 
bayes, Pricurez,  & Prevoftez,  ayant  fouf- 
fert  plufieurs  dommages  confiderablcs  , tant 
dans  le  Spirituel  que  dans  le  Temporel,  par 
la  mauvaife  adminiftration  de  ceux  à qui  ils 
ont  efté  commis:  Le  Saint  Concile  fouhaitc^ 
roit  beaucoup  de  les  ramener  entièrement  à 
ladifeipliue  convenable  à l’eftat  Monaftique  ; 
mais  la  condition  prélente  des  temps  cft  ii 
dure,  & lï  difficile,  qu;il  n’eft  pas  pofliblc , nj 
d’apporter  fir-toft  remede  à tous  , comme  on 
lç  fouhaiteroit , ni  de  faire  aucun  Réglemenç 
fi  général  , qu’il  puifTe  eftre  également  par 
tout  éxécutc-  Cependant , pour  ne  rien  ob-r 
mettre  des  moyens  qu’il  peut  y avoir  de  don- 
ner ordre  quelque  jour  avec  fuccés  aux  cko- 
fesfufdites,  le  Saint  Concile  s’afletfre  câpre, 
mvfr  lieu,  que  le  Très  Saint  Pcre,  félon  fa 
piété,  Sç  fa  prudence  ordinaire,  aura  foin, 
autant  qu’il  vprra  que  les  temps  le  pourront 
jpcrmptîrp , qu’aux  Moaa£«cf  qui  fout  pré. 
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lentement  en  Commende  , & qui  ont  leurs 
Convents  , foient  prcpolees  fie  établies  pour 
les  gouverner,  des  perfownes  Régulières,  P:o- 
fellcs  précisément  du  mefme  Ordre,  fie  qui 
puiffent  donner  éxcmple  , fie  commander  tttl 
Troupeau.  Quant  à ceux  qui  vaqueront  à 
l'avenir,  ils  ne  leront  conférez  qu’à  des  Régu- 
liers d’une  vertu  fit  d’une  fainteté  reconnue  ; 
Ét  à l’égard  des  Monafteres  qui  font  Chefs, 
ouïes  premiers  des  Ordres,  (oit  qu’on  les  ap- 
pelle Abbayes,  ou  Pricurcz,  5 C Filles  de'dits 
Chefs  d’Ordres  , feront  obligez  ceux  qui  les 
tiennent  préfentement  en  Commende  , fi  on 
ne  leur  a pourveû  d’un  Suceeflcur  Régulier , 
de  faire  Profcflion  folennellcmcnt , dans  fîx 
mois,  de  la  Religion  propre  fie  particulieic 
dcfdits  Ordres,  ou  de  s’en  défaire  ; autrement 
ïefdites  Commcndes  feront  eftimées  vacantes 
de  plein  droit. 

Et  afin  que  dans  toutes  5c  chacunes  les 
diofes  fufdites,  il  ne  fe  puifle  commettre  aucul 
ne  furprife,  Ordonne  le  Saint  Concile,  que 
dans  les  Lettres  de  Provifion  pour  lcfdits  Mo- 
nafteres, les  qualitez  des  perfonnes  en  particu- 
lier foient  nommément  exprimées,  5c  que  tou- 
te Provifion  autrement  faite,  pafle  pour  fubre- 
ptice,  ôc  ne  puiflè  eftrc  validée  dans  la  fuite 
par  aucune  poflclüon  mefsne  triennale. 
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J Que  tout  ce  qui  a eflé  cy-dejfus  ordonné 
touchant  les  Réguliers , doit  eflre  géné- 
ralement cbfervè  par  tous , & mis  au 
pkfloft  à éxecution  par  ceux  qui  en 
font  chargez.. 


ORdonnb  le  Saint  Concile,  qtte  ton- 
tes & chacunes  les  choies  contenues  dàni 
les  Decrets  <ÿ-deflus  , foient  généralement! 
observées  dans  tous  les  Couvents  , & Mo’^ 
nafteres,  Colleges,  & Maifons  de  quelque^ 
Moines  , & Réguliers  que  ce  foit , & de  totü 
tés  fortes  de  Religieufes,  Filles  & Veuves, enT 
core  qu’elles  foient  (bus  la  conduite  des  Or- 
dres de  Chevaleries,  & de.celuy  mefitie  dè 
Jérufalem.ou  autre  de  quelque  nom  qü’on 
l’appelle,  fous  quelque  Réglé  ou  Constitution 
que  ce  foit  ; & fous  la  garde,  ou  conduite,  fu- 
jetion,  union  ou  dépendance  de  quelque  Or- 
dre que  ce  puiSïedtre,Mandians  oü  ndnMatl- 
dians,  ou  de  quelques  autres  Réguliers  Moi-i 
nés , ou  Chanoines  que  'ce  foit,nohobftaht  tous 
leurs  Privilèges  en  général,  ou  eh  particulier  , 
fous  quelque  forme  , & éh  quelque  terme 
qu’ils  foient  conceûs , tels  que  ceux  qu’on 
appelle  Mare  magnum  , 8c  ceux  mefmes  qui 
ont  eSté  obtenus  dans  la  fondation  ; & non- 
obstant pareillement  toutes  Constitutions  8c 
Règles  ,mefmeautorifées  par  ferment  ; com- 
me au fîî  toutes  couftumes  & preferiptions , 
jnefme  de  temps  immémorial. 
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Que  s’il  y a quelques  Réguliers,  de  l’un 
•ou  de  l’autre  fexe,  qui  vivent  fous  des  Sta- 
tuts, ou  fous  une  Règle  plus  étroite,  l’inten- 
tion du  Saint  Concile  n’eft  pas  de  les  tirer  de 
leur  Inftitut  & Obfervaiïce  : excepté  feule- 
ment en  ce  qui  regarde  la  ficulté  qu’il  leur 
accorde  de  pofféder  en  commun  des  biens  im- 
meubles. 

Et  damant  que  le  Saint  Concile  defire  que 
toutes  & chacunes  les  choies  fufdites  foient 
mifes  au  plutoft  à éxécution , il  ordonne  a 
tous  Evefoues  , à l’égard  des  Monafleres  qui 
leur  font  fournis  ,&  à l'égard  aufli  de  toutes 
les  autres  chofes,  qui  dans  les  précédens  De- 
crets leur  ont  efté  fpécialemenc  commifes  ; 
comme  auflî  à tous  Aobez,  & Généraux  d’ Or- 
dre , & autres  Supérieurs  des  Ordres  fuf- 
dits , d’éxécuter  fans  delay  tout  ce  que  det- 
fus.  Qiie  s’il  fe  trouve  quelque  chofe  qui  ne 
foit  pas  éxécuté,  les  Conciles  Provinciaux 
y obligeront  les  Evefques  , & fuppléront 
a leur  négligence  , & les  Chapitres  Provin- 
ciaux & Généraux  à celle  des  Réguliers  ; Et 
au  defaut  des  Chapitres  Généraux,  les  Con- 
ciles Provinciaux  y pourvoit  ont  en  dépu- 
tant à cét  effet  quelques  perfonnes  du  incf- 
me  Ordre. 

Le  Saint  Concile  exhorte  aulfi  tous  les  Rois, 
les  Princes,  Républiques  , & Magiltrats  , 8c 
leur  ordonne  en  vertu  de  Sainte  Obeïffance  , 
de  vouloir  interpoler  leur  autorité  pour  l’é- 
xécution  de  la  Réforme  cy-deffus  , & de  pref- 
ter  pour  cela  leur  afliftance  toutes  les  fois 
qu’ils  en  feront  requis,  à tous  Evefques , Ab- 
bez,  Généraux,  & tous  autres  Supérieurs,  a£a 
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ouc  toutes  les  chofes  fufdites  puiflent  eftrc 
Exécutées , fans  aucun  obftaclc , à la  gloire  de 
Pieu  Tout-  Puiflant. 

DECRET 

PE  RE' FORMATION. 

Chapitre  I. 

J)e  la  réglé  que  doivent  obferver  tout  les 
Prélats  de  l'EgliJi  en  leurs  meubles  , 
& en  leurs  tables , &c.  Et  de  leur  con- 
duite à l'égard  de  leurs  frarens. 

II  eftr  à fouhaiter  que  ceux  qui- entrent  dans 
l’Epifcopat,  reconneitfent  quelles  font  leurs 
obligations;  & qu’ils  comprennent  bien  qu’ils 
n’ont  pas  efté  appeliez  à cette  dignité  , pour 
y chercher  leurs  propres  intérefts,  ponr  amaC 
1er  des  richeflcs  , ni  pour  y vivre  dans  l’o- 
pulence , & dans  le  luxe  ; mais  pour  y tra- 
vailler à la  gloire  de  Dieu  , & pour  y palier 
leur  vie  dans  un  foin,  & une  vigilance  con- 
tinuelle. Car  on  ne  doit  pas  douter  que  tous 
les  autres  F-'delles  ne  foieur  beaucoup  plus  ai- 
foment  portez  , & animez  à la  piété  & à‘  l’in-, 
jnocencede  la  vie , quand  ils  verronr  ceux  qui 
font  prépofez  à leur  conduite,  s’appliquer  au 
falut  des  âmes,  & aux  penfées  de  la  celefte  pa- 
trie , plûtoft  qu’aux  chofcs  du  monde.  C’eft 
pourquoy  le  Saint  Concile , confidérant  e- 
point  comme  le  plus  important  au  rétabliflc- 
jneui  de  la  difciplinc  £«cléfiaftique , Avcr^ip 
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fous  les  Evefqucs  d’y  faire  fouventréfléxion 
afin  de  fe  montrer  véritablement  & en  effet 
conformes  l leur  état,  & à leur  employ  , dans1 
toutes  les  attions  de  leur  vie  ; ce  qui  eft  com- 
me une  manière  de  prédication  continuelle. 
Mais  fur  tout  de  régler  tellement  toute  leur 
conduite  extérieure,  que  les  autres  puiffent 
prendre  d’eux  des  éxemples  de  frugalité  , de 
modeftie,  de  continence , & de  cette  fainte  hu- 
milité qui  nous  rend  fi  agréables  à Dieu. 

Pour  cela  donc , à l’imitation  de  nos  Pères 
au  Concile  de  Cartage  , il  ordonne  que  les  E- 
vefques  non  feulement  fe  contentent  de  meu- 
bles modeftes  , & d’une  table  & nourriture 
frugale  ; mais  qu’ils  prennent  garde  encore 
que  dans  le  refte  de  leur  maniéré  de  vivre  , & 
dans  toute  leur  maifon,  il  ne  paroifle  rien  qui 
foit  éloigné  de  cette  fainte  pratique,  & qui 
ne  reffente  lafimplicité,  le  zcle  de  Dieu,  8c 
le  mépris  des  vanitez  du  fiecle. 

Il  leur  interdit  déplus  abfolument , de  s'at- 
tacher à enrichir  des  revenus  de  l’Eglïfe,  leurs 
parens,ni  leurs  domeftiques;  les  Canons  mef- 
mes  des  Apoftres  leur  défendant  de  donner 
à leurs  proches.  Tes  biens  de  l’Eglife  qui  appar- 
tiennent à D ieu.  Que  fi  leurs  parens  font  pau- 
vres , qu’ils  leur  en  laflent  part  comme  à des 
pauvres  ; mais,  qu’ils  ne  les  difiîpent  pas  , ni 
ne  les  détournent  pas  en  leur  faveur.  Le 
Saint  Concile  les  avertit  au  contraire,  autant 
qu’il-  eft  en  fon  pouvoir  , de  Ce  défaireentie- 
rement  de  cette  paflîon  , 8c  de  cette  tendrefle 
fenfîble  pour  leurs  freres , leurs  neveux  , 8c 
leurs  païens  , qui  eft  une  fource  de  tant  de 

maux  dans  l’Eglife. 
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Or , toutes  les  chofes  qui  font  dites  icy 
pour  les  Evefques  , non  feulement  doivent 
eftre  obfervées  par  tous  ceux  qui  tiennent 
des  Bénéfices  Eccléliaftiques  , tant  Séculiers, 
que  Réguliers  , chacun  félon  fon  eftat  & con- 
flit on  , mais  il  déclare  qu’elles  regardent  aufi 
fi  les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romai- 
ne : Car  aflîftant  de  leurs  confcils  le  Trcs- 
Saint  Fere  dans  l’adminiftration  de  l’Eglifc 
univerfèlle  , ce  feroit  une  chofebien  étrange , 
fî  en  racfme  temps  il  ne  paroifloit  pas  en  eux 
des  vertus  fi  éclatantes  , & une  vie  fi  réglée , 

3u’cllepuft  attirer  juftement  fur  eux  les  yeux 
c tout  le  monde. 


Chapitre  II. 

. j 

Que  tous  Prélats , tout  Bénéficiers  j & 
Relieurs  de  Colleges  & Vniverfiîtez. , 
fieront  tenta  de  promettre  folenneüe - 
ment  de  recevoir  & garder  les  Decrets 
du  Saint  Concile . 


LE  malheur  des  temps,  & la  malignité 
des  Héréfîes  qui  fe  fortifient  de  jour  en 
jour,  oblige  à ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
paroiftre  utile  à l’édificaton  des  Peuples  , & 
au  maintien  de  la  Foy  Catholique.  C’eft 
pourauoy  le  Saint  Concile  enjoint  atous  Pa-, 
triarenes  , Primats,  Archevefques  , Evefques , 

& à tous  autres,  qui  de  droit , ou  par  couftu- 
rae , doivent  aflifter  aux  Conciles  Provin- 
ciaux , Que  dans  le  premier  qui  fe  tiendra  en 
chaque  Province , après  la  clefture  du  préfèot  • 


* r 
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Concile,  ils  reçoivent  publiquement  toutes 
& chacunes  les  choies  qui  ont  elle  définies  Se 
ordonnées  par  ce  mefme  Saint Concilc;Qu’ils 
promettent  & proteftcnc  une  véritable  obéï9 
fance  au  Souverain  Pontife  ; Se  qu’ils  détef- 
tent  & anathématifcnt  toutes  les  Héréfies 
qui  ont  efté  condamnées  par  les  Saints  Ca- 
nons  & Conciles  généraux,  & particulière- 
ment par  ce  mefme  Concile*,Et  que  tous  ccuxf 
qui  feront  élevez  à l’avenir  aufdires  dignité^ 
de  Patriarches,  Primats  , Arche vefques  , Sd 
Evefques,  obfcrvent  entièrement  la  mefme 
chofe  dans  le  premier  Synode  Provincial  au- 
quel ils  fc  trouveront.  Que  fi  quelqu’un 
d’entre  eux  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) refufoic 
de  le  faire,  les  Evefques  de  la  mefme  Provin- 
ce feront  ternis , fous  peine  d’encourir  l’indi- 
gnation de  Dieu, d’en  donner  incontinent  a- 
vis  au  Souverain  Pontife,  & s’abftiendront 
cependant  de  fa  Communion. 

Tous  les  autres  pareillement  qui  ont  pré- 
fentement  des  Bénéfices  Ecclélîaftiqucs  , ou 
qui  en  auront  à l’avenir,  & qui  fc  doivent 
trouver  aux  Synodes  des  Diocefcs  , feroot  SC 
obferveront  auflî  la  mefme  chofe, dans  le  prer 
mier  Synode  qui  fc  tiendra  en  chaque  Dioce- 
fe  ; autrement  ils  feront  punis  félon  la  forme 
des  Saints  Canons. 

Semblablement, tous  ceux  qui  font  chargez 
de  la  conduite,  vifite  & réforme  des  Univer- 
fitez,  & Etudes  généraIes,a\iront  un  foin  par- 
ticulier , que  les  Canons  & Decrets  du  pré- 
fent  Saint  Concile, foient  entièrement  receûs 
par  lefdites  Uuiverfircz  ; & que , conformé- 
ment à iceux,  les  Maiftres,  Doéteurs,  & au- 
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1res  interprètent,  & enfeignent  dans  lefdite's 
Univcrfîtez,  ce  qui  eft  de  la  Foy  Catholique  ; 
s’obligeant  meftne,  par  un  ferment  folenncl  au 
commencement  de  chaque  année,  à garder  ce 
Réglement.  S'il  fc  trouve  outre  cela  quelques 
autres  chofes  qui  méritent  correction  , & ré- 
forme dans  leldites  Univcrlîtez  , ceux  à qui 
il  appartient , y apporteront  le  remede  & l’or- 
dre néccffaire,  pour  l’avantage  de  la  Religion  , 
& de  la  difeipline  Eccléfiaftique.  A l’égard 
des  Univcrlîrcz  qui  font  fous  la  piotcétion 
immédiate  du  Souverain  Pontife,  & foumifes 
à fà  Viflte,  là  Sainteté  prendra  le  loin  qu’elles 
foient  utilement  vilitées  par  ceux  qu'elle  com- 
mettra pour  cela,  & qu'elles  foient  réformées 
«n  la  manière  cy-deffus,  & félon  qu'il  luy  pa»« 
Xoiftra  le  plus  à propos. 

Chapitre  lï  I„ 

Jfhuind,  & commirtt  on  doit  uftr  du  gUï* 
ve  de  /’ Excommunication* 

U o r-Qji  e le  glaive  de  l' Excommuni- 

cation  foit  le  nerf  de  la  difeipline  Ecclé- 
fiaftique, & qu’il  foit  tres-falutaire  pour  con- 
tenir les  Peuples  dans  leur  devoir  ; il  faut 
p'ourtânt  en  ufer  fobrement,  & avec  grande 
circonfpcâiion  ; l’expérience  fàifant  voir,  que 
fi  on  s’en  fert  témérairement,  & pour  des  fu- 
jets  légers,  il  eft  plus  méprifé,  qu’il  n’eft  re- 
douté,& caufe  plus  de  mal^ue  de  bien.  Donc, 
toutes  ces  Excommunications  qui  font  pré- 
cédées de  Monitoires , & qui  ont  couftums 
d'eftre  portées,  pour  obliger,  comme  on  dit. 
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4e  venir  à révélation,  ou  pour  des  chofes  per* 
4uës,  ou  fouftraites,  ne  pourront  eftrc  ordon- 
nées que  par  l’Evcfque.&encorc  pour  quelque 
occalion  extraordinaire  , qui  touche  1'efprit 
dudit  Evcfque,  après  avoir  luy-mefme  exami- 
né la  choie  mcûrement,  & avec  grande  ap pli* 
eation,  & non  autrement  ; fans  qu'il  Ce  laifle 
induire  à les  accorder , par  la  confédération 
de  quelque  perfonne  féculiere  que  ce  (bit, 
quand  ce  feroit  un  Officier  public  ; mais  le 
tout  fera  entièrement  lailTé  à Ion  jugement,  Sc 
à fa  confcience,  pour  en  ufer  félon  les  circonf. 
tances  déjà  chofe  mefme , du  lieu  , du  temps, 
& de  la  perfonne  , & ainfi  que  luy  - mefme 
le  jugera  à propos. 

A l’égard  des  caufes  Judiciaires  , il  eft  or* 
donné  à tons  Juges  Eccléfiaftiques,  de  quel- 
que dignité  qu’ils  (oient, tant  dans  les  procé- 
dures , que  dans  1e  jugement  définitif , de 
s’abftenir  des  Cenluies  Eûcléfïaftiques,ou  de 
l’interdit,  toutes  les  fois  que  l’éxécurion  réel- 
le , ou  perfonnelle , en  quelque  eftat  de  eau- 
lè  que  ce  foit , pourra  eflre  faite  par  eux  , Sc 
de  leur  pjopre  autorité  ; mais  dans  les  caufcs 
Civiles, qui  de  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
appartiendront  a la  Jurifdi&ion  Eccléfiafti- 
que  , ils  pourront,  s’ils  le  trouvent  à propos  , 
procéder  contre  quelques  perfonnes  que  cc 
(bit,  mefme  contre  les  Laïques, & terminer  le 
procès, par  amendes  pécuniaires, qui  dés  auffi- 
tolï  qu’elles  auront  efté  lçvécs,  feront  appli- 
quées fit  diftribuées  aux  Maifons  de  Piété  du 
lieu  mefme  ; Ou  parfaifies  de  biens,  Sc  cm- 
prifonnement  des  perfonnes,  qu'ils  feront  faj* 
ff  par  leurs  propres  Officiers,  ou  autres  -, 
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par  privation,  de  Bénéfices,  & autres  remedcs 
de  droit.  Que  fi  on  n'en  peut  pas  venir  de 
cette  manière  à i’éxécution  réelle , ou  per- 
lonnclle  contre  les  coupales  , & qu’ils  foienc 
rebelles  à Jufticc  ; alors  le  Juge  , outre  les 
autres  peines,  les  pourra  aufli  frapper  du  glai- 
ve d’ Anathème  , félon  qu’il  le  jugera  à pro- 
pos. 

Pareillement,  dans  les  caufes  Criminelles , 
quand  l’éxécution  réelle,  ou  perfonnelle  fera 
poflïblc  comme  dcltus , il  faudra  s’abdenir 
des  Cenfurcs  $ mais  s’il  n’y  a pas  lieu  d’en  ve- 
nir aifémentà  une  telle  exécution,  le  Juge 
pourra  ufer  de  ce  glaive  fpiritucl  contre  le^ 
coupables,  fi  toutefois  la  qualité  du  crime  le 
requiert  ainfi  ; & apres  deux  Mondions  au 
moins  préalablement  faites,  & publiées.  Pé- 
fenfe  cependant  à quelque  Magiftrat  Sécu- 
lier que  ce  foit  d’empefeher  un  Juge  Ecclé- 
fiaftique, d’excommunier  quelqu’un, ou  d’or- 
donner qu’il  révoque  une  Excommunication 
qu’il  aura  portée,  fous  prétexte  de  n’avoir 
pas  obfervé  les  chofes  contenues  dans  le  pré- 
fent  Decret , attendu  que  cette  connoiflance 
n’appartient  qu’aux  Juges  Eccléfiaftiques,  & 
non  pas  aux  Séculiers. 

Or, tout  Excommunié  qui  ne  viendra  point 
à rcfipifcence,  après  avoir  efté  deûment  ad- 
monedé,  non- feulement  fera  exclus  des  Sa- 
eremens.dc  la  communion  & fréquentation 
des  Fidclles  ; mais  fi,cftant  lié  par  les  Cenfu- 
res.il perfide  pendant  un  an,  avec  un  cœur 
obftiné,dans  l’infamie  de  fon  crimc,on  pour- 
ra mefme  procéder  contre  luy, comme  contre 
u#ic  perfonne  fufpcétc- d’Héréfie. 

Chapitre 


Que  les  Eve f que  s , Abbea  & Généraux 
eC  Ordres  pourront , chacun  dans  les 
lieux  de  leur  dépendance , faire  les 
Règlémens  qu'ils  jugeront  a propos  , 
fur  le  trop  grand  nombre  de  Aieffes 
fondées , ou  dont  les  rétributions  fs 
trouvent  trop  foibles . 

IL  arrive  fouvent  en  certaines  Eglifès,  ou 
qu’il  y a un  li  grand  nombre  de  Méfiés  à 
dire,  par  les  diverfes  fondations,  ou  legs  pieux 
des  défunts,  qu’on. ne  peut  pas  y fàtisfàirc  pré- 
' eifément  aux  jours  marquez  par  les  Teftateurs* 
Ou  que  les  Aumofnes  qui  ont  efté  IaifTécs 
pour  dire  lefditcs  Méfiés,  font  fi  foibles,  qu’on 
ne  trouve  pas  aifémentde  perfonnesqui  s’ea 
veuillent  charger  : D’od  il  arrive  que  les  pieu- 
fes  intentions  de  ceux  qui  les  ont  fondées,  de- 
meurent fans  effet, & que  ta  confciencede  ceux 
à qui  il  appartient  de  les  faire  aquiter,  fè  trou- 
ve par  là  erpofée.  Or  , le  Saint  Concile  déli- 
rant qu’il  foit  fàtisfait  le  plus  pleinement , 5c 
le  plus  utilement  qu’il  fera  poflible  aux  fufc 
dits  legs  pieux , donne  pouvoir  aux  Evefques, 
qu’aprés  avoir  foigneufement  éxartûné  la  cho- 
ie dans  le  Synode  de  leur  Diocefè  , & aux 
Abbez  & Généraux  d’Ordres,  apres  avoir  fût 
la  mefmechofc  dans  leurs  Chapitres  Géné- 
raux , ils  règlent  & ordonnent  à céf  égard 
dans  lcfdites  Eglifes  qu’ils  connojftront  avoir 
4?efoin  qu’on  y mette  ordre , tout  ce  qu’ils 
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jugeront , félon  leur  confcience , de  plus  ex- 
pédient à.  I'hOnneur  & au  fecviçe  de  Dieu  , & 
à l'avantage  defdites  Eglifes  ; de  forte  néan- 
moins qu’il  fe  faiïe  toujours  mémoire  des  dé- 
funts qui  ont  laiiTé  ces  legs.pieux  pour  le  fi- 
lm de  leurs  âmes. 

' ' C H A P I T R E V. 

dans  les  Provijions  des  Bénéfices  on 
ne  dérogera  point  aux  qualitez.  retjui - 
feJ>  ni  aux  conditions  appofèes  par  la 
fondation . 

LA  raifon  veut  que  dans  les  ckofes  qui  ont 
efté  bien  établies  , on  n’altere  rien  par  des 
Ordonnances  contraires.  Quand  donçpar  l’é- 
re&ion  , ou  fondation  de  quelques  Bénèfiiççs 
que  ce  foir,  ou  par  Nanties. Reglemens  , cer-î 
taines  qualitez  font  requifes  pour  les  polTé? 
der;  ou  quand  on  y a impolé  certaines  chat> 
ges,  on  n’y  dérogera  point,  dans,  la  Collation, 
ou  autre  difpofition  que  ce  puiflè  eilre  dcJxLits 
Bénéfices.  On  obfervera  la  meûne:  chofè  a 
l’égard  des  Prébendes  Théologales  Magiftrat- 
les  , Doftorales,  Prefb  itéra  les,  Diaconales,  U 
Soufdiàconalcs , lors  qu’elles  auront  eflé  éta- 
blies fous  l’obligation  de  ces  Titres:  De  ma- 
niéré que  dan  s.  aucune  Provilïon  on  ne  déroge 
aux  fuidites  qualitez  ou  ordres;  & toute  pro- 
vifion  autrement  faite , fera  tenue  pour  fub* 
repticç. 
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Chapitre  VI. 

’&e  quelle  maniéré  les  Evefques  en  doivent 
ufer  à l'égard  des  Chapitres  exempts. 

ORdonne  le  Saint  Concile,  que  le  De- 
cret rendu  fous  Paul  III.  d’heureufe  mé- 
moire, qui  commence-,  Les  Chapitres  des  C/*- 
thédrales  , foit  obfervédans  toutes  les  EglifeS 
Cathédrales  & Collégiales, non  feulement  loti 
que  l’Evefque  y fera  la  Vifite  , mais  toutes  les 
lois  que  d’office,  Ou  fut  la  réquifition  de  qucl- 

3ue  particulier,  il  procédera  contre  quelqu’un 
eceux  qui  font  compris  dans  ledit  Decret  : 
De  maniéré  néanmoins  que  lors  qu’il  agira 
liors  le  cours  de  la  Vifite,  routes  les  chofes  lui- 
vantes  foicht  gardées  ; S çavoir  , qu’au  com* 
mencement  de  chaque  année  le  Chapitre  fa  fïè 
éleftion  de  deux  perfonnes  du  corps  ; & que 
l’ Evefque,  ou fou  Vicaire  général , foicnt  te- 
nus, tant  en  encommençant  la  procedure,  que 
dans  tous  les  autres  a£les  , jufques  à la  fin  du 
procès  inclufivement,  de  procéder  de  leur  avis 
& confentement,  à condition  toutefois  qu’ont 
Ce  fervira  du  Greffier  dudit  Evefque  , & que 
tout  fè  paflera  dans  fon  Hoftel , ou  dans  le 
lieu  ordinaire  de  la  Juftice.  Lefdits  deux  Dé- 
purez n’auront  enlèmble  qu’une  voix  , mais 
pourtant  l’un  d’eux  pourra  léparémcnt  fè  join-4 
dre  à l’avis  de  1’Evefqne»  Que  fi  dans  quel7 
que  délibération,  (oit  Sentence  interlocutoire,, 
ou  définitive,  ils  fc  trouvent  tous  deux  de  fen- 
timent  contraire  à ccluy  de  l' Evefque  , ils  en 
f&oifiront  avec  luy  uri  troifiéme  dans  le  terme 

El  i j 
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de  fïx  jours  ; ou  s’ils  ne  s’accordent  pas  enco- 
re dans  l’élcdtion  de  ce  troifîéuie  , le  choix  en 
fera  dévolu  au  plus  prochain  Evefque  ; & le 
chef,  fur  lequel  oneftoit  en  différend  , fera 
terminé  , fuivant  l’avis  auquel  ce  troifîéme  Ce 
joindra  ; autrement,  la  procedure  qui  aura 
cfté  faite,  & tout  ce  qui  s’en  fera  enfuivi  , fera 
nul,  & ne  fera  d’aucun  effet  en  Juftice.  Tou- 
tefois, dans  les  crimes  qui  procèdent  d’incon- 
tinence, dont  nous  avons  parlé  dans  le  Decret 
des  Concubinaires , & dans  les  autres  crimes 
atroces,  qui  emportent  dépofîtion  , ou  dégra- 
dation, lors  qu’il  y afujet  de  Craindre  que  le 
coupable  n’échappe  ; & qu’ainft,  pour  ne  don. 
ner  pas  lieu  à éluder  le  jugementj  il  eft  befoin 
de  s’afTcûrer  de  fa  perfonne,  I’Evefque  pourra 
commencer  feul  l’information  fommaire  , & 
procéder  à la  détention  nécefTaire  de  l’accu- 
fé  , en  gardant  pourtant  dans  la  fuite  l’ordre 
cy-deflus:  on  aura  cependant  égard  , en  toutes 
fortes  de  cas,  que  les  coupables  mefmes  foient 
gardez  dans  un  lieu  fortablc,  félon  la  qualité 
du  délit , & des  perfônnes. 

Au  refte,  l’on  rendra  par  tout  aux  Evefques 
l’honneur  qui  eft  d’eû  à leur  dignité  ; & fbii 
au  Chœur,  foit  au  Chapitre  , aux  Pioceflîons  , 
& autres  Céiémonies  publiques,  ils  auront  le 
premier  fîege  8c  la  première  place,  telle  qu’il 
leur  plaira  de  la'  choifîr  cux-mefmçs,  & la 
principale  authorité  en  toutes  affaires. 

Quand  ils  auront  quelque  chofe  a propo- 
feraux  Chanoines,  pour  en  délibérer,  & qu’il 
ne  s’agira  pas  en  cela  de  l’intéreft  defdits  E- 
vtfques,  ou  des  leurs  , ils  affemblcront  eux- 
mcfmes  le  Chapitre,  prendront  les  voix , & 
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concluront  à la  pluralité  : Mais  en  l’abfence  de 
i’Evefqùe,  toutfe  fera  entièrement  par  ceux 
du  Chapitre,  à qui  de  Droit,  ou  de  Couftume 
il  appartient , là ns  que  le -Vicaire  général  de 
UEvefque  s’en  puiffe  mefler.  Dans  toutes  les 
a.utres  choies  la  Jurifdiétion  & l’autorité  du 
Chapitre  , s’il  en  a quelqu’une,  aufîï-bien  que 
l’adminiftration  du  temporel , luy  fera  totale- 
ment laifliée  , (ans  qu’on  y donne.aucune  at- 
teinte. 

Mais  à l’égard  de  ceux  qui  n’ont  point  de 
Digaitez,  & qui  ne  font  point  du  Chapitre, ils 
feront  tous  fournis  à l’Evefquc  dans  les  cau- 
fes  Eccléfiaftiques  , nonobftant,  à l’égard  des 
çhofes  fufditcs  , tous  privilèges  établis,  mef- 
me  par  la  fondation,  toutes  couflumcs,  quand 
elles  feroient  de  temps  immémorial , & tou- 
tes Sentences  , Scrmens  , & Concordats , qui 
n’obligent  que  leurs  Auteurs  ; Sauf  toutefois 
en  toutes  cnofes  les  Privilèges  qui  ont  eflé 
accordez  aux  Univerfitez  , od  l’on  tient  Ecote 
publique  de  toutes  les  Sciences,  ou  aux  per- 
fonnes  qui  y réfîdenr. 

. Au  furplus,  le  Saint  Concile  déclare  que 
joutes  & chacunes  les  choies  fufdires  n’onc 
point  de  lieu , à l’égard  des  Eglifcs,  fur  lef- 
quelles  les  Evefques,  ou  leurs  Vicaires  Géné- 
raux, par  les  Réglemens  particuliers  du  lieu  , 
ou  par  Privilèges , Couflumcs  , Concordats  , 
ou  par  quelque  autre  droit  que  ce  foit , ont 
une  puiflance , autorité , & jurifdi&ion  plus 
grande  que  celle  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  préfent  Dectct,  à quoy  il  n’a  pas  intention 
de  déroger. 


... 
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Chapitre  VII. 

Les  Accès  & Regrès  aux  Bénéfices  font 
défendue  -,  Comment,  pour  quelles  eau - 
fes}&  à qui  on  peut  accorder  un  Coad- 
juteur. 

T O u t ce  qui  a l’apparence  d’une  fue- 
celïïo»  héréditaire  dans  les  Bénéfices  Ec. 
cléfiaftiques  eftant  odieux  aux  Saints  Canons, 
& contraire  aux  Decrets  des  Peres  ; On  n’àc- 
cordera  dorénavant  à qui  que  ce  fort,  me  frac 
d’un  contentement  commun,  faculté  d’Au^ 
cés  , ou  Regrés  à aucun  Bénéfice  Ecclefiafti- 
que,  de  quelque  qualité  qu'il  foit  ; & celles, 
qui  jufqucs  a prêtent  auront  efté  accordées , 
ne  pourront  eftrc  fufpenduës , étendues  , ni 
transférées. 

Le  prêtent  Decrer  aura  litu  en  tous  Bénéfi- 
ces EccléfiaftiquCs  , & à î 'égard  de  toureS* 
fortes  de  perfbnnts,  quand  elles  feroretit  hono^ 
rées  du  titre  de  Cardinal.  ' 

On  obfervcra  pareillement  la  mefme  •holc 
daos  les  Coadjutoreries, portant  faculté  de  ftre-i 
céder,  c’cft-à-dire , qu’elles  ne  s’accorderont 
àperfonne,  pour  quelques  Bénéfices  Etclé^ 
fiaftiques  que  ce  foit.  Que  fi  la  irécelfité  prefc 
fente  de  quelques  Eglifes  Cathédrales,  ou  de 
quelque  Monaftere , ou  bien  quelque  utilité 
manifefte  demandoit  qu'on  donnait  au  Prélat 
un  Coadjuteur,  il  ne  pourra  luy  eftre  donné, 
arec  faculté  de  luy  fuccéder,que  la  raifon  n'eu 
ait  efté  auparavant  bien  connue  au  tres-Saint 
Pere,  & qu’il  ne  foit  confiant  que  toutes  les 
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qnalitez  qui  font  requifcs  par  le  Droit,  & par 
les  Decrets  de  ce  Saint  Concile, aux  Evefques, 
& aux  Prélats,  Ce  rencontrent  en  fa  perfonne  :/ 
autrement,  toutes  Conceflîons  en  cette  matiè- 
re feront  cftimées  fubreptices. 

Chapitre  VIII. 

Tous  Bénéficiers  font  exhortez,  d'exercer 
l' Ho  finalité >&  particulièrement  ceux 
qui  ont  l'adminifiration  des  Hofpi- 
■ taux  : autrement , &c. 

LE  Saint  Concile  avertit  tous  ceux  qui  pop. 

fedent  des  Bénéfices Ecclélïaftiques, Sécu- 
liers, ou  Réguliers,  de  s'accoufturaer,  autanr 
que  leur  revenu  le  pourra  permettie,  d’éxer- 
cer,  avec  zele,  & douceur,  l’hofpitalité,  qui  a 
tfté  fî  fouvent  recommandée  par  les  Saints 
Perefr}  fe  reflbuvenànt  que  ceux  qui  s’affe- 
ftionnent  à la  pratique  dfe  cette  vertu  , reçoi- 
vent Jefts-  Chrift  rfrefme  dans  la  pèrfonne  de 
leurs  Hoftes.  Mais  à l’égard  deceux  qui  tien- 
nent en  Cornmende,  en  régie,  ou  fous  quel- 
que autre  titre  que  cefoit,des  Hofpitaux, 
ainfi  qu’on  les  appelle  communément , ou 
d’autres  lieux  de  dévotion,  établis  particuliè- 
rement pour  i’ufâge  des  Pèlerins,  ou  malades, 
ou  vieillards , Ou  pauvres , encore  que  leldits 
lieux  fulTent  unis  à leurs  Eglifès,  ou  quand 
inefmeil  arriverait  que  des  Eglifes  Paroi  fl:  a- 
les  Ce  trouveraient  unies  à des  Hofpitaux  ; 
ou  érigées  en  Hofpitaux, & accordées  à ceux 
qui  en  feraient  Patrons,  pour  en  avoir  l’admi- 
niftration  ; Le  Saint  Concile  leur  commandé 
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à tous  abfolument  de  s’aquitér  des  obligations 
& des  charges  qui  y font  impofées,  & d’em- 
ployer actuellement,  à la  maniéré  d’hofpita- 
îité  & de  charité  à laquelle  ils  font  tenus , les 
revenus  qui  y font  deftinez,  fuivant  la  Conf- 
titution  du  Concile  de  Vienne , déjà  renou- 
vellée  dans  ce  mefme  Concile  fous  Paul  .III. 
d’heureufc  mémoire,  laquelle  commence, 
Qui*-  conùgtt. 

Que  fi  lefdits  Hoipitaux  ont  efté  fondez 
pour  y recevoir  une  certaine  forte  de  Pèle- 
rins, ou  malades,  ou  autres  perfonnes  d’une 
certaine  qualité  ; & que  dans  le  lieu  où  font 
lefdits  Hofpitaux,  il  ne  fe  trouve  pas  de  telles 
perfonnes,  ou  qu’il  n’y  en  ait  qu’un  fort  petit 
nombre  : Il  ordonne  encore  que  les  reve- 
nus en  l'oient  convertis  en  quelque  autre 
pieux  ufage.qui  approche  le  plus  qu'il  le  pour- 
ra du  deflein  de  la  fondation, & qui  foit  le  plus 
utile  félon  le  temps  & le  lieu,  fuivant  que 
l’Ordinaire,  avec  deux  du  Chapitre,  expéri- 
mentez en  ces  matières,  & qui  feront  par  luy 
choifis , le  trouvera  le  plus  à propos;  Si  ce 
n’eft  peut-eftre  que  dans  la  fondation  mefme; 
ou  établilTement,il  ait  efté  autrement  pour- 
voi à ce  cas  : Car  alors  l’Evefque  aura  foin 
que  ce  qui  aura  efté  ordonné  foit  obfervé  5 
ou  fi  cela  mefme  ne  fe  peut  encore , il  y don- 
nera ordre  r comme  deflùs , le  mieux  qu’il 
luy  fera  poïïible. 

_ Si  donc  aucuns  de  tous  les  fufdits.en  général 
ou  en  particulier  , de  quelque  Ordre  & Reli- 
gion , & de  quelque  dignité  qu'ils  foient, 
quand  ce  feroit  incline  des  Laïques  qui  au- 
toient  l’admimftratioq  .dcfdits  Hofpitaux 
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{ pourveû  qu’ils  ne  foient  pas  fournis  à des 
-Réguliers,  oi\  l’Obfervance  Régulière  feroit 
■en  vigueur  ) après  avoir  efté  avertis  par  l’Or- 
dinaire , manquent  à éxercer  effedivement 
l’hofpitalité,  avec  routes  les  conditions  requi- 
fes  & néceflaircs,  aufquelles  ils  font  obligez  ; 
non-feulement  ils  pourront  y eftre  contraints 
par  Cenfures  Eccléliaftiques  , & par  autres 
-voyes  de  droit, mais  mcfme  eftre  privez  à per- 
pétuité de  la  conduite  & de  l’adminiftratiori 
defdits  Hofpitaux,  pour  en  eftre  mis  & fubfti- 
tué  d’autres  en  leur  place  , par  ceux  à qui  il 
appartiendra.  Seront  encore  cependant  les  fuf- 
dirs  tenus  en  confcience  à la  reftitutiôn  des 
fruits  dont  ils  auront  joûï&  ufé  contre  1- infti— 
tution  defdits  Hofpitaux, fins  qu’aucune  grâ- 
ce, remife,  ni  compofition  leur  puifle  eftre  ac- 
cordée à cét  égard  : Et  ne  fera  commife  à 
l’avenir  l’adminiftration  ou  conduite  defdits 
lieux  à la  mefmc  perfonne,  au-delà  de  trois 
ans,  s’il  ne  fe  trouve  que  dans  la  fondation  il 
en  ait  efté  autrement  ordonné  ; nonobftant,  à 
l’égard  de  tout  ce  que  delTus,  toute  union, 
éxemption,  & couftume  contraire  , mefmede 
temps  immémorial , tous  privilèges , ou  in- 
duits que  ce  puiffe  eftre. 

C H A P I T R E I X.  , ; 

J Quelles  preuves  font  recevables  pour  la 
j unification  du  droit  de  Patronage  ; & 
autres  Ordonnances  a ce  fujet. 

COmme  il  n’eft  pas  j'ufte  d’ofter  les 
droits  légitimes  de  Patronage,  ni  de 
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violer  les  pieufès  intentions  que  les  FidellÇt 
ont  eues  dans  leur  inftitution  rAuifii  ne  faut- 
il  pas  fouffrir  l’entreprifc  infolente,  de  plu- 
sieurs perfonnes,  qui,  fous  ce  prétexte,  rédui- 
ient  les  Bénéfices  EccléfiafHques,  en  une  ma- 
nière de  fervitude.  Pour  garder  donc  en  toutes 
chofes  ce  qui  eft  de  raifbn,  le  Saint  Concile 
ordonne  & déclare , que  la  juftification  du 
droit  de  Patronage  doiteftre  tirée  de  la  fonda- 
tion,  ou  dotation,  & prouvée  par  quelque  aéte 
authentique,  & autres  preuves  requifès  par  le 
droit  ; ou  mefme  par  un  grand  nombre  de 
Préfentations  réitérées,  pendant  le  cours  d’un 
£ long-temps, qu’il  paffe  la  mémoire  des  hom. 
mes,  ou  autrement  encore  fuivant  la  difpofî- 
tion  du  droit.  Mais  à l’égard  des  Perfonnes  , 
Communauccz.ou  Univerlîtez,  par  kfquellcs 
d’ordinaire  il  y a lieu  de  préfumer  que  ce 
droit  a efté  ufurpé  pluftoft  qu’autrement,fèra 
requife  encore  une  preuve  plus  entière,  & 
plus  éxaéte  , pour  juftifier  de  la  vérité  du  ti- 
tre ; âc  la  preuve  du  temps  immémorial  ne 
leur  fervira  de  rien,  fi  outre  toutes  les  autres 
chofès  qui  y font  néceflaircs,  on  ne  fait  aufli 
par  des  Ecritures  authentiques  , apparoir  de 
préfentations  continuées , mefme  fans  inter- 
ruption , pendant  l’efpace  au  moins  de  cin- 
quante ans , qui  toutes  ayent  ed  leur  effet. 
Tous  droits  de  Patronage  autres  que  defTus, 
fur  quelques  Bénéfices  que  ce  foir,  Séculiers 
ou  Réguliers,  Parroifies  ou  Dignitez.ou  quel- 
ques autres  Bénéfices  que  ce  puifli  eftre,  dans 
une  Eglifè  Cathédrale  ou  Collegiale  j comme 
aufiî  toutes  facultez  & privilèges  accordez 
»nt  en  vertu  du  Patronage,  que  par  quelque 
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autre  droit  que  ce  fort pour  nommer,  choi- 
sir, ou  préfenter  aufditsBénéfices,  quand  il* 
viennent  à.  vaquer  ; excepté  les  droits  de  Pa* 
tronage  fur  les  Eghfes  Cathédrales  , & ex- 
cepté encore  les  autres  droits  qui  appartien- 
nent à l'Empcteur  , aux  Rois,  ou  à ceux  qui 
pofïedenr  des  Royaumes,  & aux  autres  hauts 
& puiffans  Princes  qui  iont  Souverains  dans 
leurs  Eftats  : comme  aulü  ceux  qui  ont  efté 
accordes  en.  faveur  des  Ecoles  générales  de 
toutes  les  fciences,  feront  tenus  pour  entiè- 
rement nuis  & abrogez  , avec  la  prétendué 
poflcfllpn  qui  s’en  eft  enfuivie  : de  forte  que 
touslcfdits  Bénéfices  pourront  eftrc  conférez 
librement  par  leurs  Coliatcurs  ; & les  Provi- 
sions qu’ils  en  donnèrent,  auront  leur  plein 
& entrer  effet. 

Pourra  outre  cela  l’Evefque  refufor  ceux 
qui  feront  préfentez  par  les  Patrons,  s’ils  ne 
le  trouvent  pas  capables  ; & lî  l’entiere  infti- 
tution  appartient  d des  inférieurs  , ils  ne  lai£. 
feront  pas  toutefois  d’eftre  éxaminez  par  l’E- 
▼efque,  fuivant  les  autres  Ordonnances  de  ce 
Saine  Concile  ; autrement,  l inftitution  faite 
par  lefdits  inférieurs  fera  nulle,  & de  nu) 
effet. 

Cependant , les  Patrons  des  Bénéfices  , de 
quelque  ordre,  & dé  quelqucdignité  qu’ils 
fuient,  quand  ce  fcroic  mefme  des  Commu- 
nautez,  Univerfîtez,  ou  Colleges,  quels  qu’ils 
puiffent  dire,  d’Eccléfîaftiqucs,  ou  de  Laï- 
ques, ne  s’ingéreront  nullement,  pour  quel- 
que caufe  , ou  occafion  que  ce  foie,  en  la  £cr-’ 
ceptiondes  fruits,  rentes, ni  revenus  d’aucuns 
Bcnéfiçes,  quand  ils-  feroient  véritablcmenj 
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par  titre  de  fondation,  ou  donation  , de  leur 
droit  de  Patronage  -,  mais  ils  en  lailTeront  la 
libre  difpofition  au  Reéteur  , ou  Bénéficier, 
nonobftant  mcfmc  toute  couftume  contraire. 
Jls  ne  préfumeront  point  non  plus  de  transfé- 
rer à d’autres,  contre  les -Ordonnances  Cano- 
niques, ledit  droit  de  Patronage , à titre  de 
vente,  ou  autrement  ; & s’ils  le  font,  ils  en- 
courront les  peines  de  l’excommunication  & 
de  l’interdit,  & feront  privez,  de  droit  mefine, 
de  leur  droit  de  Patronage. 

Quant  aux  jonéfions  hites  par  voyes  d’u- 
nion, de  Bénéfices  libres  à des  Eglifes  fujettes 
au  Patronage  mefme  de  perfonnes  laïques,  foit 
Eglifes  ParoiifiaJ.es,  ou  tels  autres  Bénéfices 
que  ce  foit,  mefme  fimples  , ou  Dignitcz,  ou 
Hofpitaux  ; de  maniéré  que  les  fufdits  Bé- 
néfices libres  foient  faits  & rendus  de  melme 
nature,  que  ceux  aufquels  ils  font  unis,  8c 
fournis  par  là  au  mefme  droit  de  Patronage  $ 
Si  elles  n’ont  pas  encore  eû  leur  plein  & en- 
tier effet , elles  feront  tenues  pour  fubrepti- 
ccs,  aufli-bien  que  celles  qui  cy- après  fe- 
ront accordées  à l’inftance  de  qui  que  ce  foit, 
?C  par  quelque  autorité  que  ce  puifle  eftre  , 
mefme  Apoftolique,  & pour  obtenues  par 
furprife,  ainfi  que  les  unions  mcfmes  ; non- 
obftant quelques  termes  que  ce  foit  qui  y 
foient  inférez,  Sc  quelque  dérogation  qui  foit 
tenue  pour  exprimée,  Sc  ne  liront  plus  mifes 
àéxécution  ; mais  les  Bénéfices  mcfmes  ainfi 
unis  venant  à vaquer,  feront  librement  con- 
férez comme  auparavant  l’union. 

A l’égard  de  celles  qui  ayant  efté  faites  de- 
puis quarante  ans^ottï  cfti  fuivies.de  l’effet. 

Si  de 
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de  de  l’enticre  incorporation  , elles  ne  laiflc- 
■Tont  pas  d’elire  revcûes,  & éxaminées  par  les 
Ordinaires,  comme  déléguez  du  Siège  Apo{L 
tolique  ; & celles  qui  fe  trouveront  avoir  efré 
obtenues  par  fubreption  , ou  obreption  , fe- 
ront déclarées  nulles,  auifi-bien  que  les  u- 
nions  ; & lefdits  Bénéfices  feront  féparez  , Ce 
conférez  à d’autres. 

Semblablement  au/fi  tous  droits  de  Patro- 
nage fur  les  Eglifes  , ou  fur  quelques  Bénéfi- 
ces que  ce  foit,  ou  mefme  fur  les  Dignité* 
auparavant  libres  , aquis  dépuis  quarante  ans, 
ou  qui  s’aquerront  à l’avenir,  {bit  pour  avoir 
augmenté  le  dot,  foit  pour  avoir  fait  quelque 
nouvel  édifice , ou  pour  quelque  autre  caule 
femblable,  mefme  par  l’autorité  du  Siégé  A- 
poftolique,  feront  foigneufement  reconnus 
parles  mefmes  Ordinaires  ,en  qualité  de  dé- 
léguez  comme  deflus,  {ans  qu’ils  puiflent  eftre 
émpefehez  en  cela  par  les  facultcz  , on  privi- 
lèges de  qui  que  ce  foit;  & ceux  qu’ils  ne 
trouveront  pas  avoir  efté  légitimement  éta- 
blis pour  quelque  befoin  Ce  néeefiîté  bien 
manifefte  , foit  de  l’Eglife , Bénéfice  , bu  Di- 
gnité , feront  par  eux  entièrement  révoquez  , 
Ce  lefdits  Bénéfices  remis  en  leur  premier  eftat 
de  liberté  ; fans  aucun  dommage  pourtant  de 
ceux  qui  les  pofTédcront , & en  restituant  aux 
Patrons  ce  qu’ils  avoient  donné  pour  l’aqui- 
fition  de  ce  droit , noaobftant  tous  privilèges  , 
couflumes , & conftitutions  , mefme  de  temps 
immémorial. 


4<o  Le  S.  Concile  de  Trente, 
Chapitre  X. 


J Que  dans  chaque  Diocefe , quatre  per* 
fonnes  doivent  eSlre  défignées  par  le 
Synode , atif  que  lies , outre  l' Evef que 9 
les  caufes  de  renvoy  puijfent  eftre  com- 
mises par  le  Saint  Siégé . 

LA  maligne  fuggeftion  des  demandeurs,  8c 
quelquefois  aulîi  l’éloignement  des  lieux, 
eftant  caufe  que  fouvent  oa  ne  peut  pas  avoir 
une  parfaite  connoiflance  des  perfonnes  à qui 
on  commet  les  caufes;  & arrivant  par  là  qu’el- 
les font  quelquefois  renvoyées  fur  les  lieux 
à des  Juges  qui  ne  font  pas  fort  capables , 
ni  propres  à en  connoiftre  : Le  Saint  Concile 
ordonne  que  dans  chaque  Concile  Provincial, 
ou  dans  les  Synodes  de  chaque  Diocelè  on 
défigne  quelques  perfonnes  qui  ayent  les  qua- 
li tcz  requifes  par  la  Conftitution  de  Boniràcc 
VIII.  qui  commence  Stetutum , & qui  d’ail- 
leurs  encore  foient  propres  à cette  fonction  } 
afin  , qu’outre  les  Ordinaires  des  lieux,  on  aie 
aufii  à la  main  lefdites  perfonnes , aufquelles 
à l’avenir  les  caufes  Eccléfiaftiqucs,  & qui  re- 
gardent le  Spirituel  , 8c  appartiennent  à la  Ju7 
riidi&ion  Eccléfiaftique , puiflent  eftre  com- 
mifes  en  cas  de  renvoy  fur  les  lieux. 

Que  s’il  arrive  que  quelqu’un  de  ceux  qui 
auront  efté  défîgnez  vienne  à mourir  , l’Or- 
dinaire du  lieu  , de  l’avis  du  Chapitre  , en 
fubftituera  un  autre  en  fa  place  , jufqu’au 
prochain  Synode  de  la  Province  , ou  du  Dio- 
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cefe  ; de  maniéré  qu’il  y ait  toujours  dans 
chaque  Diocefe  , au  moins  quatre  perfonues, 
ou  davantage  encore , du  mérite  & 'de  la  qua- 
lité fufdite  , aufquclles  lcfditcs  caufcs  foient 
commifes  par  les  Légats  , ou  les  Nonces , & 
roefme  par  le  Siégé  Apoltolique  ; & après 
ladite  défîgnation  , que  les  Evefques  envoyè- 
rent incontinent  au  Souverain  Pontife,  tou- 
tes délégations  de  Juges  adreflées  à autres 
que  les  lufdits  défignez , feront  tenues  pour 
fubreptices. 

Exhorte  de  plus  le  Saint  Concile,  tant  les 
Ordinaires  , que  tous  autres  Juges  , de  s’ap- 
pliquer à terminer  les  affaires  le  plus  briève- 
ment qu’il  fe  pourra  ; & à prévenir  par  tous 
moyens  , foit  en  marquant  un  terme  préfix , 
ou  par  quelque  autre  voye  légitime  que  ce 
foit , les  artifices  & les  chicanes  des  plaideurs, 
dans  les  fuites  & delais  , foie  en  la  contefla- 
tjon  du  fonds  du  procès,  ou  dans  les  autres 
incidcns  de  cauic. 

Chapitre  Xi1. 

Que  Us  biens  d'Eglife  ne  foiem  point 
donnez,  a ferme  ait  préjudice  des  Shc- 
ceffeurs  ; & autres  Ordonnances  fur  le 
1 mefrne  fujet  touchant  les  Jarifdi  fiions 
' Eccléjiaftiques , &c. 

LE  s Eglifcs  font  fujetes  à fouffrir  beau- 
coup de  détriment , quand,  au  préjudice 
des  Succefleurs  , on  tire  de  largent  comptant 
des  biens  que  l’on  donne  à ferme.  C’eft  pour> 
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quoy  toutes  ces  fortes  de  Baux  à ferme  qui 
fc  paieront  fous  condition  de  payer  par  a- 
vance,  ne  feront  nullement  tenus  pour  vala- 
bles , au  préjudice  des  Succefleurs , nonobftant 
quelque  induit  quelque  privilège  que  ee 
/oit , & ne  pourront  eûre  confirmez  en  Cous 
de  Rome , ni  ailleurs. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  de  donnes 
à ferme  les  Jurifdi&ions  Eccléfiaitiques,  ni  les 
facultez  dénommer,  ou  députer  des  Vicaire9 
dans  le  Spirituel  ; Et  ne  pourront  auffi  ceux 
qui  les  auront  prifes  à ferme  , les  éxercer  , ai 
les  faire  éxercer  par  d’autres  ; & toutes  con- 
cédions contraires  , faites  mefme  par  le  Siégé 
Apoftolique , feront  eftimées  fubreptices. 

Et  quant  aux  Baux  à ferme  de  biens  Ecclé- 
fiaftiques, confirmez  mefme  par  autorité  Apof. 
tolique  ; Le  Saint  Concile  déclare  nuis  tous 
ceux  qui  eftant  faits  depuis  trente  ans  en  ça, 

• pour  un  long  terme , ou  pour  vingt-  neuf  ans-, 
ou  deux  fois  vingt-neuf  ans  , comme  on  les 
appelle  en  certains  endroits,  feront  jugez  par  le 
Concile  Provincial,  ou  par  ceux  qui  feront  par 
luy  députez  , préjudiciables  àl’Eglifc,  & con- 
tractez eontre  les  Ordonnances  des  Canons^ 

Chapitre  XII. 

Du  payement  des  Dixmes  i & que  tous 
les  Fidelles  doivent  volontairement  con- 
tribuer de  leur  propre  bien  a C entretien 
des  Pafteurs,  dont  le  revenu  eft  foibla. 

IL  ne  font  point  fouffrir  faas  ebaftiment  f 
ceux  qui  tafcUent par  divers  artifices  , de. 
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fouiraire  les  Dixmes  qui  doivent  revenir  aux 
Eglifes  ; ou  qui  par  une  entreprife  téméraire  , 
s’emparent  de  celles  que  les  autres  devraient, 
payer  aufditcs  Eglifes  , & les  tournent  à leur 
profit:  Car  le  payement  des  Dixmes  ci  une 
dette  que  l’on  doit  à Dieu  ; & ceux  qui  rc- 
fufent  de  les  payer  , ou  qui  empefehent  les 
autres  de  le  faire  , ravilTent  le  bien  d’autrup. 
Le  Saint  Concile  ordonne  donc  à toutes  per- 
sonnes qui  font  tenues  au  payement  des  Dix- 
mes , de  quelque  cftat  & condition  qu’elles» 
(oient , qu’elles  ayent  à payer  entièrement  à> 
ï'avenir  celles  qu’elles  doivent  de  droit , foit. 
à la  Cathédrale  , foit  à d’autres  Eglifes  , ou  à. 
quelques  perfonnes  que  ce  foit , à qui  elles, 
lont  légitimement  deûes.  Que  ceux  qui  les- 
Jouiraient , ou  qui  empefehent  qu'on  ne  les. 
paye , foient  excommunier  ; te  qu’ils  ne 
Jbient  point  abfous  de  ce  crime,  qu’apré^ 
une  entière  reiitution. 

Exhorte  cncoietous  & chacun  en  particu- 
lier , que  par  le  motif  de  la  charité  Chref— 
tienne , & pax  celuy  de  leur  propre  devoir  en- 
vers leurs  Palpeurs  , ils  fe  portent  volontiers  à: 
affifter  libéralement  des  biens  que  Dieuleut 
a départis,  leurs  Evefques  & leurs  Curez,, 
qui  ont  des  Eglifes  d'un  foible  revenu , te: 
par  l’honneur  qu’ils  doivent  à Dieu , & pouf 
donner  moyen  aux  Paieurs  qui  veillent  pouce 
kux  falut , de  fouienir  leur  dignité. 
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Chapitre  XUî. 

'De  la  quatrième  partie  des  funérailles  , 
qui  doit  revenir  aux  Eglifcs  Cathé- 
drales j ou  Paroijjiates. 

ORdonne  le  .Saint  Concile  , que  dans 
tous  les  lieux  , où  la  quatrième  portion 
qu’on  appelle  des  funérailles,  avoit  de  conftn- 
me  , il  y a quarante  ans  , d’eftro  payée  à l’E- 
glife  Cathédrale,  ou  Paroiflîalc  ; & où  depuis,, 
par  quelque  privilège  que  ce  (bit,  elle  a eft£ 
appliquée  à d’autres  Monafteres,  Holpitaux  , 
ou  autres  lieux  de  dévotion  ; Ladite  part  & 
portion  toute  entière  , & avec  tous  dès  droits 
tels  qu’aupa^ava ne  , foit  dorénavant  payée  £ 
Ladite  Eglife  Cathédrale, on  Paroiflïalé  , non* 
«bftanc  toutes  coneeflîons  , grâces,  privilèges  *, 
ceux  mefme  qu’on  appelle  Mare  magnum  y 
<c  autres  quels  qu’ils  puiflent  eftre. 

Chapitre  XIV. 

De  la  maniéré  de  procéder  contre  les 
Clercs  Conçu  binaires. 

C O m u i h n il  eft  honteux  à des  Ecclé- 
Ciftiques,  qui  fc  font  dévouez  au  fervree- 
deDieu;  & combiea  c’cft  une  chafc  indigne 
du  nom  qu’ils  portent , de  s’abandonner  aux 
defordres  de  l’impudicité,  & de  vivre  dans- 
l’ordure  d’un  Concubinage  ; c’eft  une  vérité- 
qui  n’eft  que  trop  manifefte,  & par  Je  fcaiv- 
«ale  général  qu’en  prennent  tons  les  Eidell.cs- 
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Sc  pir  l’extrême  deshonneur  au’ en  reçoit  tout 
l’Ordre  Eccléfiaftique.  Afin  donc  que  les  Mi- 
oiftresdc  l’Eglife  puifFent  eftre  rappeliez  h 
cette  continence,  & pureté  de  vie,  fi  bien- 
séante à-  leur  caraftere  , & que  le  Peuple  ap- 
prenne à leur  porter  d’autant  plus  de  refpcft^ 
qu’il  les  verra:  mener  une  vie  plus  chatte  8c. 
plus  honnefte  ; Défend  le  Saint  Concile  à tous- 
Eccléfiaftiques  de  tenir  dans  leurs  maifons,  ou. 
dehors  , des  Concubines  , ou  autres  femme» 
dont  on  puiflTe  avoir  du  foupçon  , ni  d’avoir 
aucun  commerce  avec  elles  : autrement  , ili 
ferons  punis  des  peines  portées  par  les  Saints- 
Canons  ou  par  les  Statuts  particuliers  des 
Eglifes  Que  fi  après  avoir  efté  avertis  par 
leurs  Supérieurs  ils  ne  s’en  abttiennent  pas ,, 
ils  feront  dcllorsmefmeeffeâàvcmcnt  privezr. 
de  la  troiiïéme  pmie  des  fruits  , rentes  , 8c 
revenus  de  tous  leurs  Bénéfices  & penfions 
laquelle  fera  appliquée  à la  fabrique  de  l’E- 
glife , ou  a quelque  autre  lieu  de  piéré  , félon 
qu’il  plaira  à l’Evcfque.  Mais , fi  perféveranc 
dans  le  mcfme  defordre  avec  la  mefmc  fem- 
me, ou  avec  quelque  autre , ils  n’obiïlîcnt  pas. 
encore  àune  fécondé  monition  non  feule- 
ment ils  perdront  tous  les  fruits  & revenus  de- 
leurs  Bénéfices  , ou  penfions  , qui  feront  ap- 
pliquez aux  lieux  fufdits  ; mais  ils  feront  en- 
core fufp  en  s delafon&ion  de  leurs  Bénéfi- 
ces , tant  que  l’Ordinaire  , comme  délégué 
me  fme  du  Siégé  Apoftolique  , le  juge  ta  à 
propos  Et  fieftantainfi  fufpens  , ilsnechaC 
fent  pourtant  pas  encore  ces  perfonnes  , oo. 
continuent  leur  mauvais  commerce  avec  el- 
les , ils  feroat  pour  lors  privez  à perpétuité-' 

Mm  iiij. 
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de  tous  Bénéfices  , Portions  , Offices,  & Pen* 
fions  Eccléfîaftiques  demeureront  à l'ave- 
nir incapables,  & indignes  de  tous  Honneurs , 
Dignitez  , Bénéfices , & Offices  , jufques  à ce 
qu’aprés  un  amendement  de  vie  manifefte  r 
leurs  Supérieurs  auront  jugé  à propos  , pour 
bonnes  raifons  , de  leur  donner  difpcnfe.  Mais 
fi  après  les  avoir  une  fois  renvoyées , ils  font 
aflez  ofez  pour  recommencer  le  commerce 

2u’ils  avoient  interrompu- , ou  pour  reprendre 
'autres  pareilles  femmes  fcandaleufos  ; outre 
les  peines  fufdites  , ils  feront  encore  frapez  du. 
glaive  de  l’Excommunication,  fans  qu’aucune 
appellation  , ni  éxemption  , puifïe  empefehefr, 
ou  arrefter  l’éxécution  de  ce  que  deflus.  La 
connoiflance  de  toutes  les  cliofes  fufdites  ^ap- 
partiendra point  aux  Archidiacres  , ni  aux 
Doyens  , ou  autres  inférieurs , mais  directe- 
ment aux  Evefques  mcfmes  , lefquels  , fur  là 
fimple  vérité  du  fait  reconnue,  pourront  pro- 
céder finis  bruit , & fans  fqrmalité  de  Juftice.. 

A légard  des  Eccléfîaftiques  qui  n’ont  ni 
Bénéfices,  ni  penfions,  félon  la  qualité  de  leur- 
faute,  & félon  qu’ils  y auront  plus  ou  moins 
perfévéré , avec  contumace  , ils  feront  punis 
par  l’Evefquc,  par  emprifonnement , fufpen- 
fîon  de  la  fonction  de  leurs  Ordres,  déclara- 
tion d’incapacité  à tenir  quelque  Bénéfice  que 
ce  foit  ,ou  par  d’autres  voyes , conformément 
aur  Saints  Canons. 

Que  fi  mefme.il  arrivoit , ce  qu’à  Dieu  no 
plaife',  que  des  Evefques  tombalîent  en  ces 
fortes  de  crimes  ; & qu'aprés  avoir  efté  admo- 
neftez  par  le  Synode  Provincial , ils  ne  for 
eorrigeafiènt  pas , ils  feront. réellement  8c.  dç- 
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fait  fufpcns  ; & s’ils  coutinuoient  encore  a- 
prés  cela,  ils  feront  déférez  par  le  mefme  Sy- 
node , au  Très-  Saint  Pere  , qui , félon  la  qua- 
lité du  crime,  en  fera  le  chaftiment , julqoi’a; 
les  priver  incline  de  leur  Siégé , s’il  en  cft 
befoin. 

Chapitre  XV. 

tes  Enfans  illégitimes  des  Clercs,  font 
exclus  de  certains  Bénéfices , &* 

POUR,  bannir  la  mémoire  de  l’incontinen- 
ee  des  peres , le  plus  loin  qu’il  fera  pofli- 
ble  , des  lieux  confierez  à Dieu  , où  la  pure- 
té & la  fainteté  font  à fouhaiter  fur  toutes 
chofes  ; Les  Enfans  des  Clercs  , qui  ne  font 
pas  nez  de  légitime  mariage , ne  pourront 
dans  les  mefines  Eglifes  où  leurs  peres  ont , 
ou  ont  eû  quelque  Bénéfice  Ecclélïaftique  ^ 
pofféder  aucun  Bénéfice  , mefme  different , ni 
fèrvir,  de  quelque  maniore  que  ce  foit,danS 
le  (dites  Eglifes  , ni  avoir  des  Pcnlïons  fur  les 
revenus  des  Bénéfices  que  leurs  peres  poflé- 
dent , ou  ont  poffedé  autrefois.  Que  s’il  fe 
trouve  préfentement  qu’un  pere  & un  fils, 
ayent  des  Bénéfices  dans  la  mefme  Eglilc , le 
fils  fera  contraint  de  réligner  le  lien  dans  trois 
mois  , ou  de  le  permuter  contre  qulque  au-, 
tre  hors  de  ladite  Eglife  ; autrement,  il  en  fera 
privé  de  droit  mefme  , & toutcdifpenfe  àcét 
égard  fera  tenue  pour  fubreptice* 

De  plus,  toutes  Réfignations  réciproques,: 
s’il  s’en  fait  cy-aprés  quelqu’une  par  les  peres 
Eccléliaftiques  en  faveur  de  leurs  enfans  , a-, 
delfein  que  i’uù  obtienne,  le  Bénéfice  de  l‘aur> 
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tre,  feront  abfolument  tenues  & déclarées 
faites  contre  l’intention  du  préfent  Decret,  8c 
des  Ordonnances  Canoniques  * & les  Colla- 
tions qui  s’en  enfuivront,  en  vertu  d’une  tel- 
le réfignation , ou  de  quelques  autres  que  ce 
foit , faites  en  fraude , ne  pourront  de  rien 
fervir  aux  enfans  des  Clercs- 

Chapitre  XVI. 

S^ue  les  Cures  a V avenir  ne  feront  point 
changées  en  B énéfices  /impies  ; & au- 
tres Ordonnance  au  fujet  des  Pascal- 
ries  perpétuelles . 

OR  d o n n s le  Saint  Concile,  que  les  Bé- 
néfices Eccléfiaftiques  Séculiers,  de  quel- 
que nom  qu’on  les  appelle,  qui  dans  leur  pre- 
mière inftitution  , ou  autrement,  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , fe  trouvent  avoir  char- 
ge d’ames  , ne  puiflent  eftrc  convertis  à l’ave- 
nir en  Bénéfices  fîmples , en  affignant  mefme 
portion  congrue  à un  Vicaire  perpétuel  ; non- 
obftant  quelques  grâces  que  ce  foit  qui  n’au>-- 
xont  point  eu  encore  leur  plein  & entier  effet. 

Mais  à l’égard  des  Bénéfices,  où  contre  leur 
inftitution, ou  fondation  , on  a fait  palier  la 
charge  d’ames  à un  Vicaire  perpétuel , quand 
ils  fc  trouveroienr  en  cét  eftar  depuis  un  temps 
immémorial  ; fi  on  n’a  point  aflïgné  de  por- 
tion congrue  au  Vicaire,  de  quelque  nom 
qu’on  l’appelle  , elle  luy  fera  au  plûcoft  afli- 
gnée  ; c’eft  à dire  , au  moins  dans  un  an  du 
jour  de  la  clofture  du  préfent  Saint  Concile, 
au  jugement  de  l’ Ordinaire , & fuivaac  las 
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forme  du  Decret  rendu  fous  Paul  III.  d’hou- 
reufe  mémoire.  Que  fi  la  choie  ne  fe  peut 
pas  faire  commodément , ou  qu’elle  ne  Toit 
pas  éxécutée  dans  ledit  terme.au/fitofi  que 
l’une  ou  l’autre  place  du  Vicaire  ou  du  Re- 
fteur  , viendra  à vaquer  par  ce/fion  , ou  dé- 
cès de  l’un  des  deux , ou  de  quelque  autre 
maniéré  que  ce  foit , la  charge  d’ames  fera 
réunie  au  Bénéfice  , le  nom  de  Vicaire  fera 
éteint , & tout  fera  remis  en  fon  ancien  efiat. 

Chapitre  XVI I. 

J^ue  les  Evefques  doivent  conferverlestr 
dignité , & ne  s'abbaijfer  point 
fervilement. 

LE  Saint  Concile  ne fçauroit  entendre,  /ans 
beaucoup  de  douleur  , que  certains  Évcf- 
ques,  s’oubliant  eux-mefmes  de  leur  efiat , & 
deshonorant  la  dignité  de  leur  cara&ere 
giflent  dans  l’Eglr/e  , & au  dehors  , d’une  ma- 
• hiere  fervile  & indécente  avec  les  Officiers 
des  Rois, les  Gouverneurs, & autres  Seigneurs,' 
non  feulement  jufques  à leur  céder  la  place  , 
comme  fèroient  les  moindres  Miniftres  de 
l’Autel  ; mais  jufques  à les  fervir  eux-mefmes 
en  perfonne  , avec  une  indignité  infuporta- 
ble.  C’eft  pourquoy  le  Saint  Concile  ayant 
en  horreur  toutes  ces  baffe/Tes , & autres  fiem- 
blables,  & renouvelant  pour  cela  tous  les 
Saints  Canons  , les  Decrets  des  Conciles  Gé- 
néraux , & toutes  les  autres  Ordonnances  A- 
poftoliques,  qui  Regardent  la  bienféance , te 
la  con/ervation  de  l'honneur  te  de  la  dignité 
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Epifcopalc  , Ordonne  à tous  les  Evefques  de 
s’abftenir  à l’avenir  de  toutes  ces  indignitez  ; 
leur  recommandant  que,  Toit  dans  l’Eglife,  ou 
nu  dehors  , ilsayent  toujours  devant  les  yeux 
leur  rang  & leur  dignité,  & fc  fouviennent 
par  tout  qu’ils  font  Peres  & Pofleurs  : Et  à 
tous  les  Princes , & autres  pcrfbrines  , quelles 
qu’elles  foient , d'avoir  pour  eux  le  refpeék 
qui  leur  eft  deû  , & de  leur  porter  honneur 
comme  à leurs  Peres.  4.  , 

Chapitre  XVIII. 

.Que  tous  les  Decrets  doivent  e/lre  êxa- 
Elément  obfervez.  i & fous  quelles  con- 
ditions on  peut  quelquefois  difpenfer  de 
quelques-uns . 

COmmb  il  eft  expédient  au  bien  public; 

de  relafcher  quelquefois  de  la  févérité  de 
JkLoy,&  de  s’accommoder  à la  néccftîtédu 
temps,  & aux  divers  accidcns  qui  arrivent, 
pour  procurer  , mefmc  avec  plus  d’avantage , 
l’utilité  commune  ; auflî  de  fe  difpenfer  trop 
fouvent  de  la  Loy  , & d’accorder  tout  indiffé- 
remment à l’éxemple  pluftoft  qu’à  la  confédé- 
ration de  la  chofe , & des  perfbnncs  , ce  fè-roit 
donner  une  ouverture  générale  à la  tranfgrcf- 
JiondesLoix  : Pour  cela  donc,  que  tous  en 
général  fçaehent , & foient  avertis , qu'ils 
lont  obligez  d’obfcrver  les  Saints  Canons 
éxaélement,  & fans  diftinétion,  autant  qu’il  fe 
pourra.  Que  fi  quelque  raifon  jufte  & prefTin- 
te  , & quelque  avantage  plus  grand , comme 
il  arrive  quelquefois , demande  qu’on  ufe  de 

difpcnfc 
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idifpenfe  à l'égard  de  quelques  pcxfonnes,  il  y 
•lcra  procédé  par  ceux  à qui  il  appartient  de 
le  donner , quels  qu’ils  foient , avec  connoif. 
lance  de  caufe,  meure  délibération,  & gratui- 
tement ; Se  toute  difpcnfc  accordée  autre» 
ment  fera  c.cnüîe  lubrcptice. 

Chapitre  XIX. 

4 Excommunication  contre  tous  ceux  géné- 
ralement qui  fe  battent  en  Duel  , qui 
le  permettent 3 le  conjeiüent  t ou  y fint 
prèfens  t &ç. 

L*Us  a g e déteftable  des  Duels  , introduit 
par  1 artifice  du  Démon  , pour  profiter  de 
la  perte  des  âmes , par  la  mort  fanglante  des 
corps , fera  entièrement  banni  de  toute  la 
Chrefticnté.  L’Empereur , les  Rois,  les  Ducs, 
Princes , Marquis  , Comtes , & tous  autres 
Seigneurs  temporels  , de  quelque  autre  nona 
qu  on  les  appelle , qui  accorderont  fur  leur 
Terre  un  lieu  pour  le  combat  fingulier  entre 
les  Chrcfticns , feront  des- la  melme  excom- 
muniez , & cenfez  privez  de  la  Jurifdiélion 
& du  Domaine  de  la  Ville , ForterciTe , ou 
Place  dans  laquelle , ou  auprès  de  laquelle  ils 
auront  permis  le  Duel,  s’ils  tiennent  ledit 
lieu  de  l’Eghfc  ; & fi  ce  font  des  Fiefs  , ils 
feront  dés  - là  racfmc  acquis  au  profit  des 
Seigneurs  dirc&s. 

Pour  ceux  qui  fc  battront , & ceux  qu'on 
appelle  leurs  Parrains  , ils  encourront  la  pei- 
ne  de  l’Excommunication,  de  laprofcripuo* 
«c  tous  leurs  biens , & d’un.ç  perpétuelle  in» 

Na 
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famie  ; & feront  punis  fuivantles  Saints  Ca- 
nons, comme  des  hom’cides-,  & s’ils  meurent 
dans  le  combat  mefme,  ils  feront  pourtoû- 
jours  privez  de  la  fepulture  Eccléfiaftique. 

Ceux  pareillement  qui  auront  donné  con- 
feil  pour  le  fait , ou  pour  le  droit , en  matiè- 
re de  Duel  j ou  qui  de  quelque  autre  manière 
que  ce  foit  y auront  porté  quelqu’un  aufli- 
bien  que  les  fpeétateucs,  feront  auflî  excom- 
muniez , & fournis  à une  perpétuelle  malédi- 
ction j nonobftant  quelque  privilège  que  ce 
foit,  ou  mauvaife  couftumc  , mefme  de  temps 
immémorial. 

Chapitre  XX. 

la  Proteftion  des  Droits  & immunité Z 
de  l'EgUfc  efi  recommandée  à tous 
les  Princes  Chrefiiens. 

LE  Saint  Concile  fouhaitant  que  la  difei- 
pline  EccléfiafHque , non  feulement  foit 
rétablie  parmi  le  Peuple  Chreftien  , mais  aulï} 
qu’elle  foit  toujours  confcrvée  en  fon  entier , 
&.  à couvert  de  toutes  entreprifes  ; outre  les 
çhofes  qu’il  a ordonnées  touchant  les  perfon- 
ucs  Eccléfiaftiques  , a jugé  à propos  d’avertir 
auflî  les  Princes  Séculiers  dp  leur  devoir  ; fe 
confiant  qu’en  qualité  de  CathoIiqucs,&  com- 
me établis  de  Dieu  pour  cftre  les  Protc&eurs 
de  la  Sainte  Foy,  &de  l’Eghfe,  non  feulement 
ils  donneront  les  mains  quelle  foit  réta- 
blie dans  fes  droits , mais  porteront  mefme 
tous  les  fujets  à rendre  le  refpcét  qu’ils 
.doiyçnt  au  Ci.ergé , aux  Curez,  & aux  Ordicf 
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Supérieurs  de  P EgIife:Et  qu’ils  hefouffriront 
> point  que  leurs  Officiers  , ou  les  Magiftrats 
inférieurs , violent  par  intéreft  , ou  par  quel- 
que autre  motif  de  paiTion  , les  Immunitez  de 
1,’Eglifc,  St  des  perfonnes  Eccléfiaftiques,  qui 
font  des  droits  établis  par  l’ordre  de  Dieu , & 
par  les  Ordonnances  Canoniques  -x  mais  les 
obligeront , leur  en  donnant  eux-mcfmes  l'e- 
xemple , à porter  honneur  & déférence  aux 
Conftitutions  des  Souverains  Pontifes,  & 
des  Conciles: 

Enjoint  donc  ié  Saint  Concile  à tous  géné* 
Paiement , St  leur  déclare  qu’ils  fe  doivent  te* 
hir  obligez  d’obferver  éxaftoment  les  Saints 
tanons  , les  Decrets  de  tous  les  Conciles  Gé '*■ 
néraux , & les  autres  Ordonnances  Apoftoli- 
ques  laites  en  faveur  des  perfonnes  Eccléflaf. 
tiques , & de  la  liberté  de  l’Eglife  , & contré 
fceux  qui  la  violent  ; toutes  lefquelles  il  re- 
nouvelle mefmc  par  le  préfent  Decret.  Pour 
cela  , il  avertit  l'Empereur , les  Rois , les  Ré- 
publiques. y les  Princes , & tous  autres  en  gé- 
néral & en  particulier,  de  quelque  eftdt  & 
dignité  qu’ils  foicut  ; que  plus  ils  font  avan- 
tagez pardelfus  les  autres  en  biens  temporels, 
St  en  étendue  de  puiflance  fur  les  Peuples, 
plus  ils  s’eftiment  obligez  à porter  une  fainte 
vénération  à tout  ce  qui  eft  du  droit  Ecclé- 
fiaftique,  comme  appartenant  principalement 
à Dieu , & comme  à une  choie  qui  eft  fous 
fàprote&ion  particulière  : Et  qu’ils  ne  fouf- 
frenr  point  qu’aucuns  Hauts-Jufticiers , Gen- 
tilshommes,Gouverneurs, ou  autresSeigncurs 
temporels , ou  Magiftrats , & fur  tout  qu’au* 
«un  de  leurs  propres  Officiers  , & Domefti* 

Nnij 


4*4  Le  S.  Conçue  m T k e n t a, 

qucs  y donne  aucune  atteinte  : Mais  qu’ils 
puniffent  févércment  tous  ceux  qui  pôür- 
roient  entreprendre  concre  fa  liberté  , fes  imi 
munirez  , & fa  jurifdi&ion  -,  leur  donnant 
cux-mcfmes  l’exemple  dans  toutes  les  a&ions 
de  Piété  & de  Religion,  & dans  la  protêt 
ôion  de  l’Eglife , à .l'imitation  des  Princes 
leurs  PrédécefTcurs  fi  b©n$&fi  religieux-, qui 
ne  fe  contentant  pas  dé  la  mettre  à couvert 
des  entreprifes  étrangères  # ont  particuliercf* 
ment  contribué  par  leur  autorité , & par  leur 
libéralité,  à procurer  tes  avantages  -,  Et  qu’en- 
fin  chacun  en  cela  rcmpliffe  fi  bien  ce  qui 
dépendra  de  fes  offices , que  Dieu  puifle  eftre 
feryi  faintement , & fans  diftraéhon  • & que 
les  Prélats , & autres  Eccléfiafliqucs , puifTent 
demeurer  paifiblement  , & fans  empefehe* 
ment , dans  les  lieux  de  leur  réfidence  , applu 
quez  à leurs  fondions  , à l’avancement , & à 
l'édification  du  Peuple. 

Chapitre  XXI. 

Qu  en  toute*  chofes  C autorité  du  Siégé 
Apo folique  demeure  en  fon  entier. 

DE'g  lare  en  dernier  lieu  le  Saint  Con- 
cile , que  toutes  les  chofes  en  Général  & 
en  particulier , qui  fous  quelques  claufes  & 
quelques  , termes  que  ccfoit , ont  efté  établies 
touchant  la  réformation  des  moeurs , & la  dis- 
cipline EçcléfialUqiie  dans  le  prêtent  Saint 
Concile,  tant  fous  les  Souverains  pontifes 
Paul  1 1 1.  & Tules  III.  d’heureufe  mémoire, 
que  fous  le  Trcs-Saint  Pcre  Pie  IV.  oatefté 
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«rdonnées  de  forte , qu'on  entend  toujours 
qu’à  cét  égard  l’autorité  du  Siège  Apofto- 
lique  foit  Se  demeure  fans  atteinte. 

decret 

pour  continuer  la  Sejfion  le  jour  Jkivant » 

LE  s chofcs  qui  dévoient  eftre  traitées  dans 
la  préfente  Seffion,  ne  pouvant  eftre  com- 
modément terminées , à caufe  que  l’heure  eft: 
avancée } pour  cela  ce  qui  refte  fera  différé  au 
jour  de  demain , que  l’on  continuera  la  mef- 
nte  Seflîon , fuivant  ce  qui  a efté  délibéré  par 
les  Peres  dans  la  Congrégation  générale. 

— — ——  m 

Continuation  de  la  mefine  Sejfion  - 1 \ 
le  4.  Décembre. 

decret 

£>  1 « ^ jv  * 

touchant  Us  Indulgences» 

LE  pouvoir  de  conférer  les  Indulgences  Mutt. jS. 

ayant  efté  accordé  par  Jefus  - Cnrift  à /«*«•  2€* 
l’Eglife , qui  dés  les  premiers  temps  mcfmc 
a ufé  de  cette  puifTance  , qui  luy  a efté  don-  / 
née  de  Dieu  -,  Le  Saint  Concile  ordonne  & 

{prononce  qu’on  doit  garder  8c  retenir  dans 
'Eglife  l’ufage  des  Indulgences,  comme  tres- 
falutaire  au  Peuple  Chreftien,  & approuvé 
par  l’autorité  des  Saints  Conciles  * 8c  con- 
damne en  mefine  temps  d’Anathême  tons 
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ceux , ou  qui  difent  qu’elles  font  inutiles  , ou 
qui’  nient  que  l’Eglife  ait  la  puifiance  de  les 
accorder.  Il  deûre  néanmoins , que  fuiyant  la 
coultumc  ancienne,  & approuvée  dans  l’E- 
glife , on  les  accorde  avec  réferve  & modéra- 
tion j de  peur  que  par  trop  de  facilité  , la  dis- 
cipline Eccléfiaftique  ne  vir.ft  à s'afFoiblir. 

Mais  à l’égard  des  abus  qui  s’y  font  gliiTeZy 
&'a  l’occafion  deftjuels  ce  nom  favorable  d'in- 
dulgence eft  blafphénié  par  les  Héréciques  >- 
Le  Saint  Concile  , foukaitant  extrémemeuc 
qti’i-Is  foient  réformez , & corrigez , ordonne; 
en  général  par  le  préfent  Decret , que  toutes 
recherches  de  profits  criminels  dans  la  diftri- 
bution,  foienc  entièrement  abolis,  comme: 
ayant  efté  la  caufe  de  plufieurs  abus  qui  Ci 
font  répandus  parmi  le  peuple  Chreftien.  Et 
pour  tous  les  autres  abusqui  font  venus , ou 
de  fuperftition,  ou  d’ignorance,  oud’irréve* 
rcncc , ou  de  quelque  autre  caufe  que  ce  foit  ÿ 
comme  ils  ne  peuvent  pas  cftre  aiiement  fpé- 
cifiez  en  détail , à caufe  de  la  grande  variété 
de  defordres  , & de  corruptions  qui  fe  com- 
mettent à cét  égard,  félon  la  diverfité  des 
lieux  & des  Provinces:  Il  ordonne  à.tous  les 
Evefques  de  recueillir, chacun  foigneufemen* 
dans  leur  Diocefe  , toutes  ces  fortes  d’abus  , 
& d’en  faire  le  rapport  dans  le  premier  Sy- 
node Provincial  jpour , après  avoir  aufli  cité 
reconnus  par  le  Sentiment  des  autres  EvcS- 
ques  , cftre  incontinent  renvoyez  au  Souve- 
rain Pontife , afin  que  par  fon  autorité , Si 
par  fa  prudence , il  (oit  réglé , ce  qui  fera  ex- 
pédient à l’Eglifé  Universelle  j & que  par  ce 
moyen,  le  trefof  des  Saintes  Indulgences  foie 
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4if*penfé  à tous  les  fidellcs  > avec  piété , fain- 
teté , & fans  corruption. 

Du  choix  des  friandes , des  Jcufnes  , 

& des  Feftes* 

JkJkA*  » *ÙL  5 9*  * 

LE  Saint  Concile  exhorte  de  plus , & con>» 
jure  tous  les  Pafteurs  , par  le  tres-fainC 
avènement  de  Noftre  Seigneur  & Sauveur, 
que  comme  de  braves  combarans,  ils  ne  ccf- 
ient  point  de  recommander  à tous  les  fidelles 
toutes  les  chofes  que  la  Sainte  Eglife  Romai-- 
ne,  la  Mere  & la  MaiftrefTe  de  toutes  les  Egfû 
£es,  a ordonnées  j & pareillement  auflï  toutes 
celles  qui  ont  cité  ordonnées  & décidées,  tant 
dans  le  préfent  Concile,  que  dans  les  autres 
Oecuméniques  ; & qu’ils  apportent  toute  for* 
te  de  foin  & de  diligence  , pour  obliger  les 
Peuples  à s’y  rendre  i & particulièrement  aux! 
obfervatioris  qui  vont  à mortifier  la  chair, 
comme  font  la  différence  des  viandes , & les 
jeufnes;&  à celles  qui  contribuent  à augmen- 
ter la  piété  , comme  la  Célébration  pieufe  SC 
dévote  des  jours  de  Feftes;  les  averti  lfant  fou* 
vent  d’obéir  à ceux  qui  font  prépofez  à leur 
conduite,  puis  que  ceux  qui  les  écouteront  en* 
tendront  Dieu  qui  les  invitera  un  jour  à la  ré'-* 
compenIe;&  ceux  qui  les  mepriferont,  éprou- 
veront auifi  la  vengeance  du  mcfme  Dieu. 

Du  Catalogue  des  Livres , du  Catickip 
me  ) du  Bréviaire  , & du  MiJJU. 

LE  Saint  Concile  , dans  la  fécondé  Seflîon 
tenue  fous  picIY.  Noftre  tres-Saint  Per* 
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avoir  donné  commiifion  à quelques  Peres 
choifis  exprès , d’examiner  ce  qu’il  y avoir 
faire, à l’égard  de  diverfes  Cenfures,&  de  pla- 
ceurs Livres  fufpeâs  & pernicieux  , & d’en 
faire  le  rapport  au  Saint  Concile  : Et  comme 
il  apprend  maintenant  qu’ils  ont  mis  la  der- 
nière main  à cét  Ouvrage,&  que  cependant  !» 
multitude,  & la  variété  des  Livres , ne  permet 
pas  que  le  Saint  Concile  en  puifie  faire  aif& 
ment  fur  le  champ  le  difeernement,  il  ordon- 
ne que  tout  leur  travail  foit  porté  au  tres-Sainr 
Eere,  afin  qu’il  foit  clos,  & mis  enlumierc,fe- 
lon  qu’il  le  jugera  à propos,  & fous  fon  auto- 
rité. Il  ordonne  pareillement  aux  Petes  qui 
avoient  efté  chargez  du  Catéchifme , de  faire 
la  mefme  chofe  à l’égard  dudit  Catéchifme  * 
aufli-bien  que  du  Miifel  & du  Bréviaire. 

P 

Touchant  le  rang,  & la  place  des 
Jimbaffadeurs* 

DE'c  l à r e le  Saint  ConcUe,  que  pari» 
place  qui  a efté  affignée  aux  AmbaiTa'- 
deurs,  tantEccléfiaftiqucs,  que  Séculiers,  foit 
dans  la  féancc,  foit  dans  la  marche , eu  dans 

Quelques  autres  aélions  que  ce  foit , n’a  efté 
tabh  aucun  préjugé , à l’égard  de  qui  que  ce 
foit  j & que  tous  le$  droits,  & prérogatives  de 
leurs  perfonnes  , & de  leurs  Maiftres , foit  de 
l’Empereur,  des  Rois,  des  Républiques, & des 
Princes,  reftent  en  leur  entier,  & fans  atteins 
te  , & demeurent  au  melme  eftat  qu’ elles  If 
trouYoient  ayant  le  prefent  Concile. 

& * 
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^Touchant  la  réception  & l' observation 
des  Decrets  du  Saint  Concile. 

LA  calamité  de  ces  derniers  temps  a efté 
fi  grande,  & la  malice  des  Hérétiques  fi 
opiniaftre  , qu’il  n’y  a rien  eu  de  fi  clair  pour 
la  confirmation  de  noftre  Foy,  rich  de  fi  cer- 
tainement établi  dans  tous  les  fiecles , qu’ils 
n’avcnt  corrompu  par  quelque  erreur  , à.  I4 
jîe.fjafion  de  l'ennemi  du  genre  humain:C’eft 
ce  qui  a obligé  le  Saint  Concile  de  s’attacher 
particuliérement  à condamner , & anathéma- 
tifer  les  erreurs  principales  des  Hérétiques  de 
noftre  temps , Comme  il  les  â condamnez  & 
anathématifez , &àexpofcr  & enfeigner  la 
doétrine  véritable  & Catholique , ainfi  qu’ert; 
effec  il  l’a  déclarée.  .Or , comme  il  ne  fe  peut 
faire  que  tant  d’Evcfques  afîemblez  de  tant  de 
différentes  Provinces  de  la  Chreftienté,  puif-, 
fent  eftrc  fi  long-temps  abfcns  de  leurs  Ègli- 
fes  i fans  un  dommage  confidérablc  du  "trou- 
peau qui  leür  a efté  confié , S c-  fans  qu’il  foie 
en  péril  de  tous  coftez  j Sc  comme  J’ailleuts 
il  n’y  a plus  aucune  efpérancc  que  les  Héré- 
tiques fi  long-temps  attendus  , Sc  tant  de  fois 
inyitci  , mefme  par  une  affeûrance  publique  f 
telle  qu’ils  l’ont  eux-meùnes  défi'  ce, viennent 
içy  déformais  * Sc  qu’ainfi  il  eft  temps  de  met- 
tre enfin  la  clofture  au  préfent  Saiut  Concile» 
il  ne  refte  plus  maintenant  que  de  convier, 
tous  les  Princes , comme  il  fait , au  nom  du 
Seigneur , à p'efter  de  telle  maniéré  leur  a(fif- 
tance,  qu’ils  ne  permettent  pas  que  les  chofes 
qu’il  a ordonnces4foicnt  corrompues,  ou  yio- 
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lées  par  les  Hérétiques  j mais  pluftoft  qu’el- 
les foient  embraffées  avec  piété , & fidellé- 
inent  obfervées  par  les  Princes  mermes , & 
par  Tous  en  général. 

Que  s'il  s’élève  quelque  difficulté  dans  cet- 
te réception,  ou  qu’il  furvienne  quelque  cho- 
it,(  ce  qu’il  ne  croit  pourtant  pas  ) qui  de- 
mande explication  , ou  réfolution  : outre  les 
autres  moyens  établis  par  la  préftnte  Aflent- 
bléc , le  Saint  Concile  a cette  confiance  ati 
tres-Saint  Pere  j que  pour  la  gloire  de  Dieu  ^ 
& pour  la  tranquilité  de  l’Eglife  , il  aura  foini 
de  pourvoir  aux  befoins  particuliers  des  Proi 
rinces,  foit  en  appellant  à,  luy,  des  lieux  par- 
ticulièrement ou  la  difficulté  fcranieûë,  ceur 
fqu’il  jugera  à propos , pour  traiter  de  l'affai- 
re •,  foit  en  affémblant  un  mefmc  Concile  Gé- 
néral , s’il  le  trouve  néceflairc , ou  par  quel- 
que autre  voye  que  ce  foit  * qui  luy  paroiftrsr 
la  plus  propre. 


Que  Ufture  fera  faite  en  pleine  Se  fions 
des  Decrets  rendus  fous  Paul  III* 

& foui  Jules  I IL 

COmme  dans  ce  Saint  Concile  plufieurf 
ehofes  ont  cité  ordonnées,  & définies  ëo( 
divers  temps , touchant  les  Dogmes  , & tou- 
chant la  Réformation  des  mœurs , tant  fous 
Paul  1 1 1.  que  fous  Jules  III.  d’heureufe 
mémoire,  lé  Saint  Concile  defire  quelles 
foient  préfenfement  leûcs , & récitées. 


Et  e Oes  furent  leâes. 


& 
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C}ofturedu  Concile  ; (fr  que  la  confira 
mat  ion  en  fera  demandée  an 
Tr es-  Saint  Pere. 

ÎL  l u s t r i s s i m e s Seigneurs , Révéren- 
diifimes  P .très  , Trouvez-vous  bon  , qu’à  la 
gloire  de  Dieu  Tout-puiflant,  on  mette  fin  au 
préferit  Saint  Concile  Oecuménique-,  & que  la 
confirmation  de  toutes  & chacunes  les  chofcs 
qui  ont  efté  ordonnées& definies, tant  fous  les 
Souverains  Pontifes  Paul  1 1 1.  & Jules  1 1 1. 
d’heureufe  mémoire,  que  fous  noiire  Tres- 
Saint  Perc  Pie  1 V.  foit  demandée  au  nom  dû 
préfent  Saint  Concile,  par  les  Préfidens  & 
Légats  du  Siège  Apoftolique  , au  Tres-Sainc 
Pere.  Ils  répondirent  ; Nous  le  trouvons  bon,’ 
En  fuite  , L'  1 {lu ftrijfime  & RevérendtJfimO 
Cardinal  Meren , le  premier  des  Légats  & Pré - 
fidens , donnant  la  Bénédiftion  au  Saint  Con- 
cile. dit.-  Apres  avoir  rendu  grâces  à Dieu  , 
Rtvii  endiifimes  Peres , retirez-vous  en  paix, 
Jh  répondirent  ,,:Âinfi  foit-ij. 

. Les  Acclamations  des  Per  es  à la  fin 
du  Concile. 

L e Cà  r d i n a l de  Lorrain*» 

. 4 noftre  Très-Saint  Pere  le  pape  Pie , Pon- 
tife de  la  Sainte  EglifeUniverfelIe,longue$ 
années  & éternelle  mémoire. 

Re-ponse  des  Pelles» 
Seigneur  Dieu,  confervez  longues  annéç| 
le  Très-Saint  Pere  à Yoftre  Eglife, 


L B S.  C O MC  ILE  DE  T R-ENTf, 

Le  Cardinal. 

Noftre  Seigneur  daigne  accorder  paix,gIoi* 
rc  éternelle , & félicite  dans  la  lumière  des 
Saints,  aux  âmes  des  bienheureux  Souverain? 
pontifes  Paul  II  I.  & Jules  IM.  fous  l’au- 
torité dcfquels  le  Saint  Çoncile  Général  4 
cfté  commencé. 

Ê J 

Les  Peres. 

Leur  mémoire  fort  en  bcncdiéHon.  « 

L E C A R D I N A L. 

La  mémoire  de  l’Empereur  Charles-Quint 
& des  Sérénî/ïîmcs  Rois,  qui  ont  promeu  & 
protégé  l’aflemblée  de  ce  Saint  Concile  uni* 
jrarfel , foit  en  bénédiction. 

Les  Peres. 

Ainfi  foit-il , Ainfi  foit-  il. 

1 • ' 

Le  Cardinal* 

Au  Séréniflüme  Empereur  Ferdinand , tou- 
jours augufte  , orthodoxe,  & pacifique,  & à 
tous  les  Rois,  aux  Républiques,  &à  nos  Prinr 
ces , longues  années. 

Les  Peres. 

Confcrvez,  Seigneur,  le  pieux  & Chrcftfeijl 
Empereur.  Mettez  fous  voftre  protection  . 
Empereur  du  Ciel,  les  Rois  de  la  terre,  Coiu 
fcrvatcurs  de  la  faine  Créance. 

jLs  Cardinal. 

Grandes  actions  de  grâces,  & longues  an- 
nées, 
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aées,  aux  Légats  du  Siege  Apoftolique  Ro- 
main, Tréfidens  en  ce  Concile. 

Les  Peres. 

Grandes  avions  de  grâces,  le  Seigneur  les 
ïécompcnfe. 

Le  Cardinal. 

Aux  Révérendi/Iimes  Cardinaux,  & IlluC. 
très  Ambafladeurs. 

Les  Peres. 

•Grandes  aétions  de  grâces.  Longues  années. 

Le  Cardinal. 

Aux  Tres-Saints  Evefqurs,  Longue  vie,  & 
heureux  retour  à leurs  Eglifes. 

Les  Peres. 

Aux  Hérauts  de  la  vérité,  mémoire  perpé- 
tuelle. A l’Affembléc  orthodoxe , Longues 
années. 

Le  Cardinal. 

Le  Saint  & Sacré  Concile  Oecuménique 
4e  Trente  ! ConfeiTons  fa  Foy,  gardons  à ja- 
mais Tes  Decrets. 

Les  Peres. 

Ouï,  con£eiTpns  à jamais  fa  Foy,  gardon* 
à jamais  Tes  Decrets. 

Le  Cardinal. 

JC’eft  noftre  commune  Créance  à Tous  £ 
Ce  font  nos  communs  featimens,  que  nous 

O 9 
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fouicrivons  tous  d’un  mefrne  accord,  & d’une 
mefme  affection  •,  C’cft  la  Foy  dç  Saint  Pierre 
& des  Apoftres  -,  C’eft  la  Foy  des  Pères  j Ç'çft 
la  Foy  des  Orthodoxes. 

Les  Peres. 

Ouï,  C’eft  noftre  Créance  ; Ce  font  nos  fçn- 
timens  ; C’eft  à quoy  nous  fouferivons  Tous, 

Le  Cardinal. 

Que  ceux  qui  fe  tiendront  à ces  Decrets, 
foient  rendus  dignes  de  la  miféricorde  & de 
la  grâce  du  premier  & du  Grandrpreftre  SoUr 
verain  J e s us,  l’Oint  de  Dieu,  par  l’intcr- 
ceflion  de  Noftre-Üamc,  fa  "Sainte  Mçrc  de 
Pieu,  toujours  Vierge,  & de  toüs  les  Saints, 

Les  Peres. 

Amen , Amen,  Qu  il  foit  ainfi,  Qu[il  Toif 
ftinfi. 

Le  Cardinal' 

Anathème  à’ tous  les  Héroïques.' 

Les  P'er  e s. 

' Anathème , Anathème. 

t/fpres  cela , il  fut  ordonné,  fous  peint 
drexcommunication , par  les  Légats  & 
frèftdcns , a tous  t'es  Peres , de  fouferiro 
de  leur  pr âpre  inâin,  avant  que  de  partir 

de  la  ride  de  Trente,  aux  Decrets  du 

ÇJptij*tW  4fhs approuva  parunafo 


i 
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■public.  Tons  en  fuite  y foufcrivirettt  > & 
fe  trouvèrent  en  tout  deux  cens  cinquan- 
te-cinq : f f avoir  j quatre  Légats  ; deux 
Cardinaux  ; trois  Patriarches  ; vingt- 
cinq  Archevefques  ; cent  foixante  - huit 
Svefques  ,•  fept  Abbez.  ; trente-neuf  Pro- 
cureurs d'abfens  , avec  Commijfion  légi- 
time ; fept  Généraux  dû  Ordres. 

Louange  a Dieu. 

Le  tout  eft  conforme  à l’Original.  En  foy 
de  quoy  nous  avons  figné. 

Ange  Massarel,  Evefque  de  Thelefe, 
Secrétaire  dy  Saint  Concile  de  Trente. 
Marc  Antoine  Peregrin  de 
C o s m e , Greffier ,du  mcfme  Concile. 

C 1 nth  ius  Pamphil  e, Clerc  du  Diocefc 
de  Camerin,  Greffier  du  mefmc  Concile. 


Confrmation  du  Concile , 

N O u s Alexandre  Farnisi,1 
Cardinal  Diacre  de  faint  Laurent  en  Da- 
mas, Viccchancclier  de  la  Sainte  Eglifc  Ro- 
maine , Certifions,  & faifons  foy,  comme  ce 
jourd'huy  Mercredi  vingt  - fixiéme  jour  de 
Janvier  mil  cinq  cens  foixante-qua^re , du 
Pontificat  de  noftrc  Saint  Pere  Pic  I V.  Pape, 
par  ta  providence  divine , l’an  cinquième  $ 
les  Révèrendiffimes  Seigneurs,  Mefieigncurs 
les. Cardinaux  Moron,  & Simonetta,  nouvel- 
lement de  retour  du  Saint  Concile  de  Trente, 

O o ij 


Le  S.  Concile  ûe  Trente, 

auquel  ils  préfidoicnt  en  qualité  de  Légats 
du  Siégé  Apoftolique , Auroient , en  Con- 
fiitoire  fccret  tenu  dans  Saint  Piètre  ,•  De- 
mandé à noftredit  Très  - Saint  Perc  comme 
il  s’enfuit^ 

Tr es-  Saint  Père  , dans  te  Decret  pu- 
blié le  quatrième  Décembre  dernier , pour 
la  clojlure  du  Concile  Oecuménique  de 
Trente il  fut  réfolu  que  la  Confirma- 
tion de  toutes  & chacunes  les  chofis  or- 
données, & définie  s,  tant  fous  Paul  lit , 
& fous  Jules  1 1 /.  d'heureufe  mémoire  s 
que  fous  le  Pontificat  de  P’ofire  Sainte- 
té , luy  feroit  demandée , au  nom  dudit 
Concile , par  les  Prèfidens  & Légats  de 
V oftre  Sainteté  , & du  Saint  Siégé 
jdpofiolique  : En  conféquence  de  quoy  , 
Nous  Jean  Cardinal  Moron,  & Louis 
Cardinal  Simonetta,  qui  e fiions  pour  lors 
Légats  & Prèfidens , voulant  èxècuttr 
ce  qui  a eflè  réfolu  dans  ledit  Decret , 
Demandons  humblement  au  nom  dudit 
Concile  Oecuménique  de  Trente, que  y of- 
tre Sainteté  daigne  confirmer  toutes  & 
chacunes  les  chofes  qui  y ont  eflè  or- 
données & définies,  tant  fous  Paul  UK 
& Jules  fl  /.  d'heureufe  mémoire  » que 
fous  vofirc  Sainteté- 
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• Ce  qu  ayant  efté  entendu  par  fa  Sainteté, 
apres  avoir  veu  & leû  la  teneur  dudit  De- 
cret, & pris  les  avis  des  Révcrendiflimes  Sei- 
gneurs, Mcfleigneurs  les  Cardinaux,  elle  ré- 
pondre en  ces  termes. 


Inclinant  a U demande  qui  nous  a 
eflt  faite  par  lefidits  Légats , au  nom  du 
Concile  Oecuménique  de  Trente, , pour  fa 
confirmation , Nous , par  autorité  ApoC- 
clique  de  Uvis  auffi , , & du  confiente- 
ment  de  nos  vénérables  F reres  les  Cardi- 
naux, apres  en  avoir  avec  eux  me  {tra- 
ment délibéré.  Confirmons  toutes  & cha- 
cunes  les  chofes  qui  ontefié  ordonnées , & 

Ltdlt  Coneil*>  tant  fous  Paul 
J U.  & fions  Jules  III.  d'heureufie  mé- 
moire, que  fions  nofire  Pontificat  ; & or- 
donnons quelles  fiaient  receuès,  &invlo- 
teblemcnt  obfiervèes  par  tous  les  FideUei 
Chrejhens,  au  nom  du  Pere,  & du  Fils 
& du  Saint  Ejprit.  Ainfi  fioit-iL 


'tjltfcii)  >;  : 


U eft  ainfi. 


* A'  C*Î®1NU  Farnïsi,  yicechan- 
cciicr. 
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BULLE 

t)E  NOSTRE  TRES-SAINT  RER£ 

PIE  IV. 

PAPE  FAR  LA  PROVIDENCE 

DE  DIEU. 

_ i \ 

Sut  la  Confirmation  du  Coneile  Oeciï* 
méniquc  & Général  de  Trente. 

■J)Ib  EviSQJiE,  Sbrviteur 

JL  des  Serviteurs  de  Dieu. 

Pfliir  mémoire  perpétuelle* 


Béni  foit  Dieu,  Pere  de  noflre  Seigneur 
Je  fus  • Chrifl , le  Pere  des  mifèricordes  , 
& le  Dieu  de  toute  confolation , qui  a 
daigné  jetter  les  yeux  fur  fa  Sainte 
Egtifc,  b situé  & agitée  de  tant  £ orages, 
$ de  tant  de  tempeftes , & qui  a donné 
enfin  aux  maux  qui  la  travaillaient  tou» 
les  jours  de  plus  en  plus,  le  remede  dont 
elle  avait  befoin,  & quelle  attendoit  de* 


Bulle  sur  la  Conf.  du  G,  ci  Tr.  4^7 

puis  fi  long- temps.  Paul  1 1 /.  de  pieufie  mé- 
moire no  {ire  Pridécejfeur,dans  le  aefiir  <P  ex- 
tirper plusieurs  Hère fies  pernicieufies,de  cor- 
riger les  moeurs , de  rétablir  la  difcipline  Ec- 
cléfiafiique  , & de  procurer  la  paix  & la 
concorde  entre  les  Clore  {liens  , au  r oit  il  y a 
long- temps  convoqué  dans  la  Ville  de  Tren- 
te, le  Concile  Oecuménique  & Général,  qui 
defiors  auroit  e {lé  ouvert , & ou  il  fe  fier  oit 
tenu  quelques  Sefiions . Le  mefime  Concile 
depuis  ayant  efié  convoqué  de  nouveau  dans 
la  mefime  Vide  par  Jules  fion  Succefifieur , re- 
pris quelques  autres  SeJJions  qui  s'y  fi rr oient 
tenue  s j n auroit  pu  encore  eftre  pour  lors  a* 
chevè,  a caufie  de  divers  obftacles  & emba -, 
ras  qui  fieroient  fiurvenus  ; T)e  forte,  qu'a* 
grand  déplaifir  de  tous  les  gens  de  bien , il 
auroit  efié  long-  temps  dific  ont  inné,  pendant 
que  tous  les  jours  de  plus  en  plus  l'Egli/è 
implorait  ce  remede.  CM ais  aufifitofi  que 
Nous  fierions  entre^au  gouvernement  d/t 
Siégé  Apofiolique , Nous  aurions  incentif 
nent  commencé,  fur  iaffeurance  en  la  mifié ’•* 
ricorde  de  Dieu , .&  par  le  zjil.c  Paftoralque 
nofire  devoir  nous  infipiroit , de  travailler  à 
la  conclu  fion  de  cèt  ouvrage  fi  fiaint  & fi 
nécejfaire  ; Et  favorifiez.  des  pieufies  incli- 
nations de  nofire  très  - cher  Fils  en  Jefius- 

O o iiij; 


440  BütlE  suit  LA  C0N$ l&MATtôlf 
Chrifi  Ferdinand  Empereur  éleu  des  R<b  tri 
mains,  & de  tous  les  autres  Rois , Républi - h 

que  s,  & Princes  delà  Chre fient  é, Nous  au-  h 

rions  enfin  obtenu  ce  que  nous  avions  tafchè  ft 
fans  cejfe  de  procurer  par  nos  foins,  & par  j 
nos  veilles  continuelles , & ce  que  nous  avions  h 
tant  demande  par  nos  prières  jour  & nuit  à 7 

au  P ere  des  lumières . De  maniéré  que  plu - C 

fleurs  Evefqucs  & autres  Prélats  confédéré  jf 

blés,  fur  nos  Lettres  de  Convocation,  & par  j 

leur  propre  zele , s' efant  rendus,  de  toutes  j 

les  Nations  de  la  Chre f 'tenté , dans  ladite  t 

Ville , en  un  nombre  très  g^and , & digne  t 

eC un  Concile  Oecuménique  ; Outre  plu  fiturt 
autres  grands  perfonnages  recommandables  \ 

par  leur  piété,  par  leur  fcience  dans  les  fain-  t 

tes  Lettres,  & parleur  connoijptnce  des  Loin  , J 
divines  & humaines  -,  Les  Légats  du  Siégé  \ 

Apo folique  préfdant  audit  Concile  i&  t 

Nous,  de  nofire  part,  favorifant  encore  ta  j 

liberté  de  ïajfembiée,  fufques-là  que  par  j 

nos  Lettres  écrites  d ms  Légats , nous  luy  , 

aurions  laijfc  volontiers  C entiers  liberté  de 
fis  fentimens,  dans  Us  chofes  mefmes  qui  font 
proprement  rèfervéts  au  Siégé  Apo folique  ; 

Tout  ce  qui  refloitd  traiter,  définir  & or- 
donner touchant  les  Sacremens , & autres 
ehofs  qui  avoient  paru  néceJJ dires  four  déy  i 
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truire  les  H ère  fie  s,  ofier  les  abus,  & corri- 
ger les  moeurs.  Auroit  efté  dfcutc  avec  tout 
le  foin  pofiible , & dam  une  entière  liberté 
far  le  Saint  Concile,  & défini,  expliqué  , 
& ordonné  avec  toute  l' ex  attitude,  & toute 
la  circonfpettion  qui  s* y pouvoit  apporter, 
.T'eûtes  ces  chofes  e fiant  ainfi achevées , le 
Concile  auroit  efié  clos  & terminé  dans  une 
fi  grande  concorde  & union  de  tous  ceux  qui 
y ajfifioient,  quil  auroit  paru  vifibiement 
qu'un  confintement  fi  unanime  efioit  l'ou- 
vrage du  Seigneur, dont  nos  propres  yeux  & 
ceux  de  tout  le  monde  e fl  oient  avec  nous  dans 
r admiration.  A ufiitofi  Nous  aurions  ordon- 
né des  Proce fiions  publiques  dans  cette  fain- 
te  faille, oit  leClergé  &le  Peuple  auroit  afitflè 
folenne dement  avec  btaucoup  de  dévotion  ; 
■&  Nous  nous  ferions  appliquez  a faire  ren- 
dre grâces  a 'Dieu,  & a luy  témoigner  nos 
juftes  reconnoifiances  pour  une  faveur  fi  fin - 
guliere,  & pour  un  fi  grand  bienfait  de  fa 
divine  Majcflé  j puis  quen  effet  le  fuccès  fi 
favorable  du  Concile  nous  donne  une  efpê - 
rance  très-  grande,  & prefque  certaine,  que 
fie  jour  en  jour  l'Eglife  tirera  encore  de  plus 
grands  avantages  de  fes  Decrets  & de  fis 
Ordonnances . 

Cependant,  ledit  Saint  Concile ^par  ls  refi 


442-  Bulle  sur  la  Confirmât J(9tt 
fctt  qu’il  a tu  pour  le  Siégé  Apeftoliquf', 
& fuivant  les  traces  des  anciens  Conciles, 
nous  ayant  demandé parun-Decret  rendu  k 
ce  fu  jet  dans  une  Seffion  publique la  Con- 
firmation de  tous  fes  Decrets  , qui  ont  eftè 
rendus  fous  no  (Ire  Pontificat ,&  du  temps  de 
nos  Prcdccejfcurs  : Nous  ayant  eftè  infor- 
mez. de  la  demande  dudit  Concile,  premiè- 
rement par  Lettres  de  nos  Légats  s & en- 
fuite  depuis  leur  retour  par  ce  qu’ils  nous 
ont  fidellement  rapporté  de  la  part  dudit 
Concile  : Après  une  meure  délibération  k 
ce  fujet  avee  nos  vénérables  Frères  les  Car * 
dinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine , <&  a- 
près  avoir  avant  toutes  chofes  invoqué  fafi. 
fi (lance  du  Saint  Efprit  ; ayant  reconnu  tout 
lefdits  Decrets  eftre  Catholiques , utiles , & 
falut aires  au  Peuple  Cbreftien:  A la  gloire 
de  Dieu  Tout- puiftknt  ; de  l’avis,  & du 
confentement  de  nofdits  F reres.  Aurions  de 
/’ autorité ApoftoliqUp  Confirmé  aujoureC  huy 
dans  noftre  Confiftoire  ftcret , Tous  & eha *• 
cuns  lefdits  Decrets,  & ordonné  qu’ils  fi- 
roient  receûs  & gardefpar  tous  les  Fidélité, 
comme  par  la  teneur  des  Préfentes,  & pour 
un  plus  ample  è clair  ci Jfcrnent , Nous  les  CôsS* 
firmons  3 & ordonnons  qutls  foient  receûs 
& obferve 
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aW  andins  , en  vertu  de  fainte  obéi  flan- 
ce , & fous  les  peines  établies  par  les  Saints 
Canons  , & autres  plus  griives  , mefme  de 
privation  , & telles  qu'il  nous  plaira  de  la 
décerner , à tous  & chacun  nos  vénéra  bla 
F reres, les  Patriarche  s ,Archevefques,  Evef- 
ques,  & quelques  autres  Prélats  de  l'Eglifo 
que  ce  foie , de  quelque  eftat,  degré,  rang,& 
dignité  qu'ils  /oient , quand  ils  /croient  ho - 
norefde  la  qualité  de  Cardinal,  quils  ayent 
a.  obferver  èxaÜement  lefdits  Decrets  & 
Statuts  dans  leurs  Egli/ès,  Villes  & Dio- 
cefes,foit  en  jugement , ou  hors  de  jugement  ; 
& quils  ayent  foin  de  les  faire  obferver  in - 
valablement,  chacun  par  ceux  qui  leur  font 
fournis,  en  ce  qui  les  pourra  regarder  ; y con- 
traignant les  rebelles , & tous  ceux  qui  y 
contreviendront,  par  Sentence  s, Cenfur  es, & 
autres  peines  Eccléfiaftiques , fuivant  mtfmt 
qu'elles  font  portées  dans  lefdits  Decrets  s 
fans  égard  a appellation  , & implorant 
mefme  pour  cela,  s'il  en  eft  befoin,  l'ajfif 
tance  du  bras  feculier. 

oAvertiffons  pareillement,  & conjurant 
par  lu  entrailles  de  la  mféricorde  de  nof 
tre  Seigneur  Je  fus- Chri/l , nojire  très- cher 
Fils  /’ Empereur  él/is , & tous  les  autres 
Rois,  Républiques,  & Pripcci  de  U Chrtf 


444  Bulle  sur  la  Confir<matiow 
tient  è , Qu  avec  La  mefme  piété  avec  la- 
quelle ils  on  favori/e  le  Concile , par  la 
préfince  de  leurs  Ambaffadeurs  , & avec 
la  mefme  affctlion , pour  la  gloire  de  ‘Dieu , 
& pour  le  falut  de  leurs  Peupla  ; par  le  ref- 
peÙ  aujfi  qui  ejl  deu  au  Siégé  A pofiolique , 
& au  Saint  Concile , Ils  veuillent  appuyer 
de  leurs  fe cours  & affifiance,  la  Prélats  qui 
en  auront  befoin , pour  exécuter,  & faire 
obfervcr  les  Decrets  dudit  Concile , fans 
permettre  que  les  opinions  contraires  à la 
doBrinc  faine  & falut  aire  du  Concile 
ayent  entrée  parmi  le  s Peuples  de  leurs  Pro- 
vinces, mais  les  défendant , & inter difant 
abfolument . 

oAu  re fie,  pour  éviter  le  defbrdre  & la 
confufion  qui  pourroit  naifire,  s3 il  efioit  per- 
mis d chacun  de  mettre  au  jour  des  Corn- 
aient aire  s & des  Interprétations,  telles  quil 
iuy  plairoit , fur  les  Decrets  du  Concile  ; 
Faifons  expreffe  dèfenfe , de  I autorité  A- 
pofioliqut , a toutes  perfonna,  tant  £ édi- 
fia fiiqua  , de  quelque  rang,  dignité , & 
.condition  qu  elles  [oient , que  féculièrcs,  de 
quelque  puijfar.ee  & autorité  quelles  puif- 
fent  efire  ; aux  Prélats,  fous  peine  de  Cin- 
terdit  de  f entrée  de  C Eglife,  & d tous  Ict 
autres  quels  qu  ils  foient,  fous  peine  d'Ex- 
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communication  encourue  dé  s- la  mefne-,  d'en- 
treprendre, fans  noflre  autorité , de  mettre 
en  lumière,  de  quelque  maniéré  que  ce  foit , 
aucuns  Commentaires ,G lofes,  Annotations , 
Remarques , ni  généralement  aucune  forte 
d' Interprétation  Jur  les  Decrets  dudit  Con- 
cile : ni  de  rien  avancer  a ce  fujet , a quel- 
que titre  que  ce  foit  * quand  ce  feroit  fous 
prétexte  do  donner  plus  de  force  aufdits  De- 
crets > de  favorifer  leur  exécution , ou  fout 
quelque  autre  couleur  que  ce  foit. 

Que  s'il  y a quelque  chofe  qui  parorjfe 
obfcur  d quelqu'un , foit  dans  les  termes , 
foit  dans  le  fens  des  Ordonnances , & qui 
luy  femble  pour  cela  avoir  befoin  de  quelque 
interprétation , ou  déc  if  on  ; Qu'il  ait  re- 
cours au  Lieu  que  le  Seigneur  a choif,  cef 
d dire , au  Siégé  Apo folique , d' ou  tous  les 
$ idcllcs  doivent  tirer  leur  inflruttion,  & dont 
le  Saint  Concile  mefne  a reconnu  avec  tant 
de  rtfpctt  t Autorité.  Si  donc  au  fujet  def- 
dits  Decrets,  U s'élève  quelques  difficulté ^ 
& quelques  que  fions , Nous  nous  en  réser- 
vons lé  clair ciffi  ment , & la  décifon , a'mfi 
que  le  Saint  Concile  l'a  luy -mefne  ordonnés 
& nous  fommes  prefls,  comme  il  fe  l'efi pro- 
mis de  Nous  avec  jufice,  de  pourvoir  aux 
b.efoim  de  toutes  les  Provittses,  en  la  manière 

pP  - 
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qui  nous  paroifira  la  pins  commode  : ‘Décla- 
rant nul,  & de  nul  effet,  tout  ce  qui  pour- 
rait eflre  fait , & entrepris  contre  la  teneur 
des  Prèfentes , par  qui  que  ce  foit,  & par 
quelque  autorité  que  ce  puiffe  eflre , avec 
connoijfance,  ou  par  ignorance.  Et  afin  qu  el-  . 
les  puiffent  venir  à la  connoijfance  de  tout  le 
monde  , & que  perfonne  ne  puiffe  alléguer 
four  exeufe 3 qu'il  les  a ignorées  ; V tuions 
0“  Ordonnons , que  dans  C Eglife  du  Prince 
des  Apofires  au  Vatican,  & dans  celle  de 
Saint  Jean  de  Latran,  au  temps  que  le  Peu- 
ple a coufiume  de  s'y  affembUr,  pour  ajfifltr 
a la  grande  M'effe,  les  Prèfentes  [oient  leuçs 
publiquement , & a haute  voix  par  des 
Huijfiers  de  noftre  Cour  ; Et  qu après  que 
leElure  en  aura  efiè  faite  , elles  filent  ajfir 
chèes  aux  Portes  defdites  Eglifis  3 a celles 
de  la  Çhancelme  Àpoftolique , & a#  lieu 
ordinaire  du  Champ  de  Flore  ; & que  là 
elles  fiient  iatfiées  quelque  peu  de  temps , afin 
quelles  puiffent eflre  leuès 3 & connues  d'un 
chacun  s Et  lors  quelles  en  feront  o fiées  , y 
laijptnt  des  copies  filon  la  coufiume,  qu  elles 
fiient  données  à imprimer  dans  cette  fainie 
Ville  de  Rome , afin  quelles  puiffent  eflre  j 
plus  commodément  portées  par  toutes  les 
Ffovinçts  & Royaumes  de  la  Chreflientf.  J 
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Enjoignons  & ordonnons  qu'aux  copies  d't* 
celles  écrites  ou  [ignées  de  la  main  de  quel* 
que  Notaire  publie,  & autorijees  du  fie  au  , 
& de  la  fignature  de  quelque  perfonne  Ec* 
clé  fia [i  que  conflit  uée  en  dignité , il/oit  ajoufi- 
té  foj  [ans  aucune  d jflculté.  Que  nul  donc 
ne  [oit  a[ft\  hardi , pour  enfreindre  aucune - 
ment  ces  préfintes  Lettres  de  Confirmation  3 
eC averti ffiment , de  défcnfe , de  réferve , & 
de  déclaration  de  noflre  volonté  touchant  les 
fufdites  Ordonnances , & Decrets  ; Ou  pour 
y contrevenir  par  une  entreprifie  téméraire y 
Et  fi  quelqu'un  ofie  commettre  <ét  attentat 9 
qu'il  [fâche  qu'il  encourra  l'indignation  de 
* Dieu  Tout- p ui fiant,  & de  [es  bienheureux 
u4poftres  Saint  Pierre  & fitint  PauL  Don - 
né  a Rome  dans  Saint  Pierre  U vingt- fixié~ 
me  Janvier,  l'an  de  C Incarnation  de  Noflre 
Seigneur  mil  cinq  cens  fixante- quatre,  le 
cinquième  de  noflre  Pontificat . 

PIE  EVESQUE  DE  L’EGLISE, 
UNIVERSELLE. 
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F.  Cardinal  di  Pis^Evcfque 
d’Oftie,  Doyen. 

Fred.  Card.  Cobsius,  Evefque 
de  Porc. 
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J.  Card.  Moron,  E vefque  de  T i* 
voli. 

A.  Card.  Farness, Viceehancclier, 
■Evefq-  de  Sab» 

R.  Card.  de  S.  A n g E , Grand  Péni* 
tencier. 

» • * * 
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9 . -,  - . ; „ 

J.  Card.  de  & Vital. 

J.  Michel,  Card.  Sarrasin-. 

J.  B.  Cicada,  Card.  de  S.  Cle* 

‘ MENT. 

ScipioN,  Card.  de  Pts e-. 

J.  Card.  Romain. 

F.  M.  G.  Ca  rd  i n a l Alexandrin* 
F.  Clement,  Card.  d’Arà-Cceliw 
Ja.  Card-.  Sabelle* 
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B.  Card.  Salviat, 

P h.  Card.  Aburd. 

Louis,  Card.  Simonetta» 


F.  Card.  Pagcieco  & dt  To. 
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M.  Card.  Amiue. 

Jean  François,  Card.  de  Gam- 
ba r a. 

Ch arles,  Card.  Borrhom e'e.’ 

M.  S-  Card.  de  Constance. 

F.  Card.  Guesvald. 

Hipp.  Card.  de  Ferrarb. 

Fr  À nçoi  s Card.  de  G o n z A4 
gue. 


Gui  Asc.  Diacr.  Card.  Cam; 
Y 1 te l.  Cardinal  Vitelli. 


An t.  Fiorïbh  Layiii  in, 

ü CUMYN. 
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PE  KOSTRE  TRES-SAINT  PERE 

LE  PAPEPIEIV. 

PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 

• • 

fur  la  forme  du  ferment  de  la 
ProfefEon  de  Foy. 

PIiEvesqjie,  Serviteur  de* 
Serviteurs  deDieu.  Pour, 
mémoire  à la  Pofieritt. 

Le  devoir  de  la  fervitude  Apofiolique,  qui 
, nous  a efié  impofie,  exige  qu'a  l'honneur  & 
a la  gloire  de  Dieu  Tout-puijfant , N ou f 
nous  appliquions  incejfamment , & avec  foin 
a C éxecution  des  chofe  s qu'il  a daigné  divi- 
nement infpirer  aux  Saints  Peres  ajfcmblet 
enfin  Nom,  pour  la  bonne  conduite  de  fin 
£glifi.  Tous  ceux  donc  qui  feront  a l'avenir 
êlcvé^  aux  Eglifes  Cathédrales  & Supê- 
Heures*  ou  -qui  feront  promeus  aux  Dignité a* 
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Jtf£-  ÊÜtlB  SUR  ÏA  Pô  R nti 
dcfdites  Eglifcs , Canonicats  , ou  quelques' 
Antres  Bénéfices  EccUfiafiiques  que . ce  foit 
ayant  charges  £ Ames,  e fiant  obligez, félon 
ïa  dijpofition  du  Concile  de  Trente,  de  fairi 
une  Profefiion  publique'  de  la  Boy  Orthodo - 
xe,  & de  jurer,  & promettre,  qtiils  demeu 
reront  dans  Ÿobetjfance  de  / Eglife  Bornai 
ne  : Nom,  voulant  aufii,  que  la  mefirne  chofè, 
foit  obfervée  par  tous  ceux , qui  fotts  quel ? 
que  nom  ou  titre  que  ce  puijfe  tfire  , feront 
prépofeT^aux  Afonafitris , Convtnts , Ad  ai- 
font,  & tous  autres  lieux  de  quelques  Ordre  f 
Réguliers  que  ce  foit , & mtfme  de  Cheva- 
leries ;,&  que  rien  ne  fui  fie  efire  defirèpar 
ferfonne  de  ce  qui  peut  dépendre  de  riofire 
foin,  pour  faire  en  forte  quarte  mefme  Fro- 
fejfion de  fi oy  foit  faite  par  tous  de  la  mef*. 
me  maniéré  ,■  & que  la  mefine  Formule  uni- 
que & certaine  , vienne  à la  connoi fiance 
eCun  chacun  : Ordonnons,  en  vert» 
des  Prèfentes , & enjoignons  très  étroitement, 
par  autorité  Apo folique , que  la  Formule 
mefme , cy  après  inférée  dans  ces  Préfentes 
Jàit  publiée,  & par  toute  la  terre  recette  dfi, 
obfervée  par  ceux  qui  y font  obligé  félon- 
ies Decrets  dudit  Concile , & par  les  autre t 
Jùf mentionnez  i.&  que  fous  les  peines  portée* 
par  ledit  Concile y contre  les  comrevinitntJ*s 
i * •*  . . • 
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dite  ProfeJJion  de  Foy  [oit  par  eux  faite 
JoUnnelliment , conformément  à ladite  For- 
mule 3 félon  la  teneur  fuivante,  & non  aur 
tremtnt • 

JE  N.  croy  d’une  ferme  foy  , & con* 
felfs  tous  & chacuns  les  articles  qui* 
font  contenus  dans  le  Symbole  de  la  Foy, 
dont  le  fert  la  Sainte  Eglife  Romaine  r 
comme  il  s’enfuit, 

-•  ♦ 

Je  crois  en  un  léulDieu,lePércTout- 
Puiflànt,  Créateur  du  Ciel&  de  la  Terre  * 
de  toutes  les  choies  vifibles,  & invifibles, 
8c  en  un  lèul  Seigneur  Jelus-Chrift,  Fils 
unique  de  Dieu,  & né  du  Pere  avant  tous1 
les  fiecles  , Dieu  de  Dieu,  Lumière  de 
Lumière,  vray  Dieu  du  vray  Dieu,  en- 
gendré, &non  fait,  confubftantiel  au  Pe- 
re , par  lequel  toutes  choies  ont  efté  faites,' 
qui  pour  l’amour  de  Nous  hommes, 
pour  noftre  làlut,  eft  defcendu  des  Cieux 
& a pris  chair  de  la  Vierge  Marie,  par  la 
vertu  du  Saint  Efprit,  ôes’eft  fait  homme  ÿ 
qui  a efté  auflî  crucifié  pour  Nous,  fous 
Ponce  Pilate,  a lôuffert,  & a efté  enfeveli , 
qui  eft  reftiilcité  le  troifiéme  jour  félon  les- 
Ecritures,  ôc  eft  monté  au  Ciel,  eft 
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à la  droite  du  Pere,  8c  viendra  une  lècoif» 
de  fois  avec  Gloire  juger  les  Vi vans  & le* 
Morts , duquel  le  régné  n’aura  point  de 
fin  : Et  au  Saint  Efprit  Seigneur  & vivi- 
fiant, qui  procédé  du  Pere  8c  du  Fils  ; qui 
avec  le  Pere,  & le  Fils,  eft  conjointe- 
ment adoré  & glorifié,  qui  a parlé  par  le* 
Prophètes  : Et  l’Eglife,  Une,  Sainte,  Ca- 
tholique, 8c  Apoftoiique.  Je  reconnois 
un  feul  Baptefme  pour  la  rémiflion  des 
péchez,  8c  j’attenas  la  réfiirreéfcion  de* 
Morts , 6c  la  vie  du  fiecle  à venir.  Ainâ 
Ibit-il. 

J’admets  6c  j'embrafle  fermement  les 
Traditions  Apoftoliques,  8c  Eccléfiafti- 
ques,  6c  toutes  les  autres  oblèrvations  &C 
conftirutions  de  la  mefme  Eglife  ; De  plus 
j’admets  la  Sainte  Ecriture,  félon  le  fens 
que  tient  8c  a tenu  la  Sainte  Mere  Eçli- 
fe , à qui  il  appartient  de  juger  du  veri-i 
table  fens  8c  de  la  véritable  interpréta- 
tion des  Saintes  Ecritures,  6c  je  ne  I’cn- 
tendray,  ni  ne  i’interpreteray  jamais  au-; 
trement,  que  fuivant  le  contentement  u4 
nanime  des  Saints  Peres.  Je  confelïè  auflî, 
qu’il  y a proprement,  8c  véritablement 
(ept  Satremens  de  la  nouvelle  Loyi  infti- 
tuez  par  jefus-  Chiift  noftrc  Seigneur  j 
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$c  pour  le  làlut  du  Genre  humain , quoy- 
que  tous  ne  foicnt  pas  nécclïàires  à cha- 
cun ; C’eft  à Içavoir  le  Baptcfme,  la  Con- 
firmation , l’Euchariftie,  la  Pénitence, 
l’Extrême -On&ion,  l’Qrdre  & le  Ma- 
riage, qui  confèrent  tous  la  Grâce,  & 
entre  lefquels  le  Baptelme,  la  Confirma- 
tion , & l’Ordre  ne  peuvent  eftre  réité- 
rez fans  facrilege. 

Je  reçois  & admets  auffi  les  Ulâgesde 
l’Eglile  Catholique,  receûs  & approu- 
vez dans  l’aidminiftration  Iblenn.elle  des 
fufdits  Sacremens.  Je  reçois  & jxmbraflfe 
toutes  & chacunes  les  choies  qui  ont  cfté 
définies  & déclarées  dans  le  Saint  Con- 
cile de  Trente,  touchant  le  péché  Origi- 
nel, & la  Juftification. 

Je  confelïe  pareillement,  que  le  vérita- 
ble Sacrifice,  propre,  & propitiatoire,  eft 
offert  dans  la  Melle  , pour  les  Vivans, 
& pour  les  Morts  i & que  dans  le  très  - 
Saint  Sacrement  dcl’Eucnariftie , eft  véri- 
tablement , réellement  & lubftantielle  - 
ment, le  Çorps,  & le  Sang,  enlèmble  a- 
vec  Pâme,  & la  Divinité  de  noftre  Sei- 
gneur Jefus-  Chrift,  & qu’il  fe  fait  une 
Converfion  de  toute  la  fubftance  du  Pain 
*n  Ion  Corps , & de  toute  [a  fubjtanpf 


456  Bulii  sur  iaFoumh 
«lu  Vin  en  fon  Sang,  lequel  changement 
l’Eglife  Catholique  appelle  Tranflùb- 
ftantiation.  Je  confeflè  auffi  que  Jefus- 
Chrift  tout  , & entier  * & le  véritable 
Sacrement , eft  receû  fous  l’une  , ou  fous 
l’autre  des  deux  «Ipeces.  Je  tiens  conf- 
tamment , qu’il  y a un  Purgatoire  , ôc 
que  les  aines  qui  y font  detenuës  , font 
aidées  par  les  fuffrages  des  Fidelles.  Sem- 
blablement auffi , que  les  Saints  qui  re- 

fnent  avec  Jefus-Chrift  , doivent  eftre 
onorez  & invoquez  , & qu’ils  offrent 
leurs  Prières  à Dieu  pour  Nous  j & que 
leurs  Reliques  doivent  eftre  honorées. 
Je  tiens  tres-fermement , que  les  Ima  - 
ges  de  Jefus-Chrift  & de^la  Mere  de 
Dieu,  toujours  Vierge,  aulfi-bien  que 
des  autres  Saints  , doivent  eftre  gardées 
& retenues  , & qu’il  leur  faut  rendre 
l’honneur  & la  vénération  convenable. 
J’aflqûre  auffi , que  la  puiftànce  des  Indul- 
gences , .a  cfté  lailfée  par  Jefus-Chrift 
dans  l’Eglife,  & que  leur  ufage  eft  tres- 
(âlutaire  au  Peuple  Chreftien.  Je  recon- 
nois  l’Eglife  Romaine  , Catholique  & 
Apoftolique  , pour  la  Mere  & la  Mai£ 
fcrefle  de  toutes  les  Eglilès.  Et  je  jure  & 
jgoomets  une  véritable  obéïflance  au  Pon- 
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tife  Romain,  Vicaire  de  Jefus - Chrift , 
Succeffieur  de  Saint  Pierre  Prince  des  A- 
poftres.  Jeconfeiïè  & reçois  auffi  fans  au- 
cun doute,  toutes  les  autres  chofes  laiflees 
par  Tradition,  définies  & déclarées  par 
les  Saints  Canons,  & par  les  Conciles 
Oecuméniques,  & particulièrement  par 
le  Saint  & Sacré  Concile  de  Trente  j & 
pareillement  auffi,  je  condamne  , je  re- 
jette, & anathématife  toutes  les  chofes 
contraires , & toutes  les  héréfies  quelles 
qu’elles  foient,  qui  ont  efté  condamnées, 
rejettées,  & anathématifées  dans  l’Eglife. 
Cette  Foy  véritable  & Catholique,chors 
laquelle  perfonne  nepeuteftre  fauvé,que 
je  profiffiè  préfentement  de  mon  plein 
gré,  & que  je  tiens  véritablement  \ Je  N. 
jure,  promets  & m’engage  de  la  tenir,  & 
profetfèr  avec  le  fecours  de  Dieu , conf. 
tamment,  & inviolablement,  en  jfon  en- 
tier , jufques  au  dernier  foupir  de  ma 
vie  : Et  que  j’auray  loin,  autant  qu’il  fe- 
ra en  moy , qu’elle  (bit  prefehée , enfei- 
gnée,  & gardée,  par  ceux  qui  dépendront 
de  moy,  ou  par  ceux  qui  en  vertu  de  mon 
employ  feront  commis  en  mon  foin.  Ainfî 
Dieu  me  foit  en  ayde,  & ces  Saints  E- 
vangiles  de  Dieu. 

Q-î 
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7/^0  V LO  NS  que  ces  pré  fente  s Lettres 
r foïent  leuès  félon  la  cou  fume  dans  nof- 
tre  Chancelerie  Apo folique  ; & afin  quelle* 
foient  plus  facilement  connues  de  tout  le 
monde j quelles  foient  tranfcrites  dans  le  Ta* 
bleau , & mefme  quelles  foient  imprimées, 
Qu  aucune  Perfonne  donc  ne  fe  donne  la  li- 
cence d' enfreindre  ou  de  violer  cétexpofé  de 
vojlre  volonté  & commandement , ou  d'y  con- 
trevenir par  un  attentat  téméraire  : & fi 
quelqu'un  efloit  ajfe ^ ofé  pour  P entrepren- 
dre , qu'il  fpache  t qu'il  encourra  l'indigna- 
tion de  Dieu  Tout-puijfant , & des  Bienheu- 
reux Apoftrcs  Saint  Pierre  & Saint  Paul, 
Donné  à Rome  dans  Saint  Pierre  le  trei- 
zième Novembre , Pan  de  l' Incarnation  de 
Nojlre  Seigneur  mil  cinq  cens  foixante 
quatre t de  nojlre  Pontificat  l'an  cinquième, 

FE.  CARDINAL  CÆSIUS. 

Cas  s»  Glori  erius. 
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& place  audit  Concile,  4x8 

^Approbation  pour  tous  les  Livres  traitans  des  chofes  fàin- 
tes , gratuite  , if 

* Approbation  pour  confcflèr  , gratuite , z88 

*Appcl  dans  les  caufes  de  vifitc  &c  criminelles  en  certains 
cas , ne  doit  avoir  lieu , nj 

Appellations  en  matière  criminelle  devant  qui  doivent 
efîre  portées , là-me]me. 

^Archidiacres  6c  Doyens  comment  feront  leurs  Vifites  , 3x4 
Sont  les  yeux  de  l’Evcfque,  doivent  dire  Dodcurs , ou 
Licenciez , 337 
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Ne  connoiftront  des  caufes  de  Mariage , ... 

'^Articles  remis  touchant  le  Saint  Sacrement,  ,,0 

Semblée  nombreufc  plus  digne  d’eftime  & de  reifpe<ft,  9 
• Afleurdttce  publique  , ou  làufconduit  i}i.  ,8,.  t09 

Otenut  infupportable  des  Hérétiques , ,0„ 

^Attention  au  Service  Divin  , 

iAttrition  eft  un  don  de  Dieu , & une  impulfion  du  Saint 

£fPrit  » 14. 

Dilpofe  à obtenir  la  grâce,  lk-mefme. 

^Autel  entendu  par  le  mot  de  table.  Autel  de  la  Croix , 14» 

tAuthariie  du  Siégé  Apoftolique , + 


B A n c s , trois  pnblications  de  Bancs  doivent  précéder 
le  Mariage,  r 

Peuvent  eftre  pour  caufc  légitime,  ou  publiez  après  le 
Mariage  avant  la  confommation,  ou  tour-à-fait  omis 
par  difpenfe  de  l’Ordinaire,  0g 

Baptefme  remede  du  péché  Originel,  néccflaire  tant  aux 
entans  qu’aux  adultes,  ,g 

Ofte,  & efface  véritablement  tout  ce  qu’il  y a de  pé- 
ché , mais  laiffe  la  concupifcence  pour  l’éxcrcice 

*8.  19  * 

Caufe  inftrumcntelle  de  la  Juftification  , ,g 

Rend  à l’homme  la  première  robe  blanche  qu’Adam 
avoit  perdue , ^ , 

Remet  la  peine  éternelle  & temporelle,  ls 

Baptefme  de  Saint  Jean  n’avoit  pas  la  mcfme  force  aue 
celuy  de  Jefus-Chrilè, 

Eau  vraye  & naturelle  néccflaire  pour  le  Sacrement  de 
Baptefme , là-mcfme. 

Bapeelme  des  Hérétiques,  au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & 
du  Saint  Efarit , &c.  eft  un  véritable  Baptefme , 7. 

Baptefme  néceflaire  , n 

Engage  à 1 obfervation  de  toute  la  Loy  de  Jefus-Chrift  , 
la-mefme. 

N empefehe  pas  qu’on  ne  puifle  encore,  fans  y déroger, 
s engager  par  des  vœux  , 6 * 

le  fouvenir  feul  du  Baptefme  ne  remet  pas  les  péchez* 

Ne  doit  jamais  eftre  réitéré,  7f.  7tf..Tt8 

Par  v?11  jdVe  differÉ  * l’âge  dtr  trente-trois  ans,  ni  à 

1 article  de  la  mort,  _ 

Qji 


/ 
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t es  en  fans  apres  le  Baptefmc  font  au  rang  des  FidcUrs* 

là-mefmc. 

Quelles  alliances  fpirituclles  on  y contra&e  , jif 
Bénéfice , lajoûifi'ance  de  quelque  Bénéfice  fimple  pourra 
eftre  lai  liée  à un  Maiftre  de  Grammaire  tînt  qu’il  en- 
seignera , ij 

Bénéfices , fur  tout  ceux  qui  ont  charge  d’ames  > nefe- 
xont  conférez  qu’à  perfonnes  capables , 78 

Bénéfices  incompatibles,  ■ 79 

Seront  éxaminez  tous  ceux  qui  feront  préfentez  à des_- 
Bénéfices, 

Bénéfices  Réguliers  ne  .doivent  eftre  conférez  qu’à  des 
Réguliers , 174^ 

Palteurs  , non  réfidens,  pourront  eftre  punis  jufqu’à  la 
privation  de  leurs  Bénéfices , 177  J 

Âge  de  quatorze  ans  néceft'aire  pour  quelque  Bénéfice  que 
ce  foit , 180 

Tous  Bénéfices  feront  fujets  à contribution  pour  l’ére- 
ôion  & entretien  des  Séminaires , 

Jufqu’à  ce  qu’il  y ait  fonds  d’ailleurs  , 

Ceux  qui  feront  pourveûs  de  Bénéfices  ayant  charge  d’A- 
mes , feront  dans  deux  mois  profelfion  publique  de  leur 
Foy  entre  les  mains  de  l’Evcfquc , 337 

Quels  Bénéfices  peuvent  fervir  de  lupplément  à des  É- 
velchez  , ou  Cures  foibles  en  revenu,  540 

Droits  d’entrée  aux  Bénéfices  , j4j 

Bénéfices  fimples  pourront  eftre  unis  à des  Prébendes, }^4_ 
XJnicé  des  Bénéfices  i en  quel  cas  on  en  peut  tenir  deux  , ’ 
le  de  quelle  nature , - 1 4 

Qualitczlde  perfonnes  feront  exprimées  dans  les  Provi- 
sions des  Bénéfices , > <S  7 

Qu’il  n’y  fera  point  dérogé  aux  qualitez  ni  conditions 
requifes  , _ 

Accès  & Regrés  aux  Bénéfices  interdits , 40a 

Jonctions  de  Bénéfices  libres  à d’autres  fujets  au  dro  it 
de  Patronage , _ 408 

les  enfans  illégitimes  des  Clercs , exclus  de  pofleder  Bé- 
néfices au  mefme  lieu  que  leur  pere  , , 417 

Bénéficiers  ayant  charge  u’ames  obligez  à la  réfidencc, 
Doivent  tous  promettrfc  foumiflion  aux  Decrets  du  Saint 
Concile , "lï-j- 

îxhorcez  à l’Hofpitalité , 4^î 

Biens  d’Eglife  ne  feront  donnez  à ferme  fous  condition  dé 
payer  par  avance  au  préjudice  des  Succeflcur*  , 
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Baux  à ferme  de  biens  Eccléfiaftiques  pour  vingt-neuf 
ans,  8cc.  feront  examinez , tà-mcjme. 

Mi  en  fait  de  la  Juftification,  ou  renaiflance  en  Jefus-Chrift, 
digne  d'aâions  de  grâces  continuelles , jz. 

Reconnoiflance  dcûc  à Jefus-Chrift , pour  le  bienfait  de 
Pluchariftie , ^ n0.  nJ 

Bonnes  œuvres  opèrent  l’accroiflèment  de  la  Juftification,  40 
Du  mérite  des  bonnes  œuvres,  en  quoy  il  confifte,  48.  4» 
La  vie  éternelle,  récompenfc  des  bonnes  œuvres  , U-  ‘ 
tnefme,  58 

Bonnes  œuvres  faites  feulement  félon  les  lumières  de  la 
nature  ne  juftifient  point , p 

Sonnes  œuvres  confervent  8c  augmentent  meûne  la 

Juftification,  8c  n’en  font  ças  de  amples  lignes,  yj 
Bonnes  œuvres  faites  en  veuë  de  la  vie  éternelle  , no 
font  pas  péché , 60 

Sont  tout  enfemble  dons  de  Dieu,  8c  mérites  de  l’hom- 
me , lA-ntefme. 

Méritent  augmentation  de  grâce  , là-mefmt. 

Bulle  de  Paul  III.  pour  la  rranllation  du  Concile  , 87 

De  Jules  III.  pour  la  reprife  du  Concile,  99 

De  Pie  I V.  pour  la  troifiéme  convocation  du  Concile  , 

De  Pie  I V.  fur  la  Confirmation  du  Concile , 457 


CA  b A ».  b t s défendus  aux  Clercs , 

Calice,  la  queftion  rcmife  à un  autre  temps  , fur  la 
demande  du  Calice  par  les  Proteftans , »zy 

Pourquoy  on  mefle  de  l’eau  avec  le  vin  dans  le  Ca- 
lice , *44 

L’affaire  entière  du  Calice  renvoyée  au  Pape , 164 

CaraBere , ou  marque  fpirituelle  ineffaçable , eft  imprimée 
par  les  trois  Sacremens  de  BapDefmc , Confirmation , SC 
Ordre , 7t 

Cardinaux  feront  rapport  au  Confiftoire,  des  informations 
des  Evefques  présentez , 8c  certifieront  qu’ils  les  jugent 
dignes  au  péril  de  leur  falut , jzi 

Les  meûnes  qualitez  requifes  pour  les  Cardinaux,  que 
pour  les  Evefques.  Le  Saint  Pere  engagé  de  veiller  au 
choix  des  uns  8c  des  autres , jix 

Des  privilèges  de  leurs  domeftiques  , j3j 

fxhortatiou  aux  Cardinaux  » 4K 
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*!<f.  referiez  aux  Souverains  Pontifes , aux  Evefques',  14U 
161 

Nuis  Cas  réfervez  à l’article  de  la  mort»  14$ 

Catalogue  des  Livres  examinez  par  commiffion  du  Concile 
renvoyé  au  Saint  Pere, 

Cateehnmenes  demandent  la  Foy  qui  donne  la  vie  éter- 
nelle , c’eft  à dire,  qui  eft  accompagnée  d’Efpérance,  & de 
Charité1,  _ 37.  çpfui'Vm 

Catcchifme  fera  d relié  par  ordre  du  Concile  r fie  chaque 
Curé  l'expliquera  en  Langue  du  païs , 

Caufes  dos  mercenaires,  8e  perfonnes  miferables,  86.  171 
Caufes  d’homicide  commifes  à l'Ordinaire  , tyç 

Caufes  criminelles  griéves  contre  les  Evefques,  appar- 
tiennent au  feul  Souverain  Pontife  , 

L'inftruûion  mefme  n’en  peut  ellre  faite  par  commif- 
Con  que  par  un  Evefquc , là-mefme. 

Les  autres  caufes  contre  les  Evefques,  feront  delacoa- 
noiflance  du  Synode  Provincial , 330 

De  la  maniéré  dont  les  caufes  doivent  eftre  traitées  dans 
les  Jurifdiâions  Eccléfialtiques , 

Caufes  commifes,ou  évoquées  par  le  Saint  Siégé,  3fj 
Caufes  concernant  le  Mariage  de  la  feule  connoiflànce 
de  l'Evefque,  là-mefme. 

f n quelles  caufes , & fous  quelles  réferves  on  peut  ufer 
du  glaive  d’Excommunication  , jyy 

Caufes  de  renvoy , â qui  outre  l’Evefque  clics  peuvent 
eftre  commifes , 4,0 

Célibat  préférable  au  Mariage  , JOf 

Cérémoniel  approuvées  de  l'Eglife  dans  les  Sacrement  ne- 
peuvent  eftre  négligées  fans  péché , 7* 

Chafles  défendues , ^ 

Chanoine i deftervant  des  Cures,  feront  tenus  pour  préfens.zj* 
Prendront  dans  l’année  les  Ordres  requis  à leurs  fon- 
Üions , fie  les  rempliront  éxadtcmene , 

Affilieront  l’Evefque  dans  l’Ere&ion  fie  las  Réglemens 
des  Séminaires  , 

La  moitié  feront  Doâeurs , ou  Liccntiez  par  tout  où  il 
ic  pourra , 33g 

Ne  feront  abféns  plus  de  trois  mois , là-mefme. 

Rempliront  leurs  fondions  en  perfonne , affilieront  l’E- 
vefque officiant  ; fie  autres  obligations  , 339.  34» 

Chapitre t , quand  peuvent  donner  des  DimifToircs  , 8j 
Augmentation  des  djftributions  journalières  , aig 

Deux  du  Chapitre  fcr&nt  ajoincs  aux  Ouiinairct , pour 
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publier  les  Indulgences,  & recueillir  les  aumOlhes , 137 
Il  faut  dire  au  moins  Soufdiacrc  pour  avoir  voix  en 
Chapitre , ls  7 

Chaque  Prébende  fera  aifeâéc  à un  certain  Ordre  facré, 
337 

Chapitre  , Sénat  Eccléfiaftique  , 339 

Devoirs  Sc  obligations  du  Chapitre,  le  Siège  vaquant,  343 
Chapitres  Généraux  , leurs  obligations  , 

Chapitres  exempts,  comment  l’Evcfque  fe  doit  conduire, 
à leur  égard  hors  la  vifite  , 3Pÿ- 

Rendront  par  tout  a l’Evefquc  l'honneuï  &,  la  défèrcncé 
requife , 400 

Ceux  qui  ne  feront  point  du  corps  du  Chapitre  feront 
totalement  fournis  à l’Evcfque,  401 

Chapelles  particulières , permifes  & vilîtées  par  les  Ordi- 
naires , a;o 

Chapcllains  Royaux  , leurs  privilèges , 333 

Charité  eft  répandue  avec  la  Foy  & l’Efpérance  dans  ceux, 
qui  font  juftifiez  , 37 

Avec  la  Foy  fans  la  Charité  > un  homme  ne  lailTe  pas 
d’eltre  Chreftien , 

Chefs  d’Ordre,  j8f.  387 

Voye\  ^dbbe\.  ■’  

Chrefme  de  la  Confirmation  , 7 C 

Circonjiancis  des  péchez  doivent  eftre  expliquées  dans  la' 
Confdfion  , • 143 

Clefs  données  à 1*  Eglife,  pour  lier  comme  pour  délier , 1 6$ 

Clercs  mariez , z8i.-iga_ 

Clercs  feront  appliquez  au  fcrvice  de  quelque  Eglife 
pour  faire  la  fomftion  de  leurs  Ordres  , aü^-185- 

Qualitez  qafils  doivent  avoir  > i8ç 

Elevez  dés  le  bas  âge  dans  un  Séminaire,  im_ 

Comment  on  doit  procéder  contre  les  Clercs  concubi- 
naires , 4,  t 

Clojhire  des  Religieufes , - 370 

Coadjutoreries  portant  faculté  de  fuccedcr,  défendues  hors. 

la  necelfité  , 40i_ 

Colleges  feront  vifitez  par  les  Evefques  , 16 q 

Ecabliflcment  de  College  dans  chaque  Diocefe,  ou  Pro- 
vince , l9S- 

Combat  qui  refte  à foultenir  contre  le  diable , le  monde. 
& la  chair  , 

Commandement  de  Dieu  ; oéccifiré,  fie  poffibilitc  de  les  ob- 
ier ver  , 
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Perfonne  n’en  eft  exempt,  là-mefme 59 

Pofiibles  à un  homme  juitifié  Se  dans  l’eftat  delà  grâce» 
là-mefme. 

Obligent  tous  les  Chreftiens  , là-mefme  cr 

Commendcs , Abbayes,  ou  Pricurez  en  Commende  fournis 
à.  des  Chefs  d’Ordre  , feront  par  eux  vifitez , 38* 

Souhait  du  Saint  Concile  au  fujet  des  Comrnendes , 
là-mefme. 

Abbcz  Chefs  d’Ordre  en  Commende,  feront  Profelïïon 
dans  fix  mois,  }«7 

Communaute\  de  Laïques  feront  vïfitées  par  les  Evefques  , 
160 


Communion  , trois  maniérés  de  Communion  , 116 

Doit  dire  receûc  de  la  main  des  Preftres  par  les  Laï- 
ques , là-mefme . 

Communion  Pafcale  , no 

Communion  fous  les  deux  Efpeces  ; que  les  Laïques,  ni 
les  Eccléfialliques,  quand  ils  ne  confacrent  pas,  n’y  font 
point  obligez  , 119.  ito.  Z13 

Eftoit  ordinaire  dans  le  commencement  5 l’ufàge  change 
depuis , & paflé  en  loy,  qu’on  ne  peut  enfraindre  fens 
l’autorité  de  l’Eglife  , axa 

Que  les  enfans  ne  font  pas  obligez  à la  Communion , 
quoy-que  l’ufage  .>ncien  ait  efté  contraire,  zzj 

Les  Religieulcs  font  exhortées  à la  Communion  tous 

les  mois , J7< 

Compagnie  de  Jefus,  exceptee  fur  le  fait  du  Noviciat  s ion 
Inititut  approuvé , 381 

Concile  de  Latran  fur  la  Confeflion,  14J 

le  mefme  fur  le  Mariage  , 307 

Le  Decret  fur  la  réfidence  fera  publié  dans'tous  les  Con- 
ciles Provinciaux  fie  Epifcopaux  , 177 

Quand  , comment , fie  par  qui  doivent  eftre  a {Tombiez 
lefdits  Concile-,  fie  qui  font  ceux  qui  y doivent  affiG- 
ter,  3zz 

Déclaration  du  aaint  Concile  fur  certains  termes  de  la 
première  Seflion  fous  Pie  I V.  357 

Second  Concile  de  Nicée  fur  les  Images, 

Conciles  Provinciaux  fuppléront  à la  négligence  des 
Evefques , Se  mefme  à celle  des  Chapitrés  généraux  des 
Ordres  Réguliers,  389 

Tous  Prélats,  Bénéficiers,  Refteurs  d’iîniverfitcz,  feront 
tenus  de  promettre  folennellement  de  garder  les  Decrets 

Saint  Concile  » pi 


DES  MATIERES. 

Clofture  du  Saine  Concile  ; Et  là  confrmation  deman- 
dée au  Saint  Fere  , 4)1 

Concomitance , m 

Concordats  n’obligent  que  leurs  Auteurs , C6. 170 

Concubinaires  > comment  feront  traitez  , 31) 

Clercs  Concubinaires , 414 

Concnpifcence  lai  liée  après  le  Baptefme  pour  l’éxercice  fie 
le  combat  , io 

N’eft  pas  à proprement  parler  péché,  mais  elle  y porte, 
fie  en  eft  l’effet  , là  mefine- 

Confejfeurs  extraordinaires  feront  donnez  aux  Rcligieufes 

deux  ou  trois  fois  l’année  , 37 S 

Confejfion  eft  la  véritable  préparation  à la  Communion , ity 
Pour  ceux  qui  fe  fentent  la  confcience  chargée,  111 
Confection  entière  inftituée  de  Jefus-Chrift,  eft  néceflaire 
de  droit  Divin  à ceux  qui  font  tombez  depuis  le  Ba- 
ptefme , 141. 143. 160,  itfi 

Confection  fincere  8c  pleine  de  confulion  , 14) 

Il  y faut  expliquer  les  circonftances  qui  changent  l’ef- 
pece  du  péché  , là-mefme . 

La  Confeflïon  n’eft  pas  impoflïble  , fie  eft  mal-à-propos 
nommée  par  les  Hérétiques , la  geftic  8c  la  torture  des 
confciences , 144 

Joug  de  la  Confeflïon  eft  rendu  leger  par  la  confola- 
tion  intérieure  qui  la  fuit  ordinairement , là-mcfme. 
Sacramentelle  fecrette  au  Preftre  feul , là-mefme . 

Publique  peut  avoir  quelquefois  fes  raifons , mais  elle 
n’eft  point  commandée  , ni  ne  le  doit  eftre,  principale- 
ment pour  les  pechez  fecrets , là-mefme  zy  14Ç 

La  Confeflïon  eft  d'obligation  une  fois  l’année  , jjj 
Nul  ne  doit  entendre  les  Confections  fans  permiflïon  de 
l'Ordinaire,  x88 

Confeflïon  tous  les  mois  pour  les  Rcligieufes , 37* 

Confiance  vaine  des  Hérétiques  , 34 

Confiance  en  la  mifericorde  de  Dieu,  néceflaire  pour  la 
pénitence , 140 

Confirmation  eft  un  véritable  Sacrement , 8c  non  une  cé- 
rémonie vaine,  ou  une  efpcce  de  Catéchifme  , 

L’Evefque  eft  le  miniftre  ordinaire  de  la  Confrmation» 
là-mefme. 

Quelle  alliance  fpirituelle  on  y contraâe,  311 

Confrmation  du  Concile  demandée  au  Saint  Pere  » 
43»  ' 

Confrmation  du  Concile  donnée  par  le  Saint  Pere , 43; 
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1 lutation , hors  la  nécertkc  , ne  fuffit  pas  pour  approcher 
«le  la  Communion  , nf 

Sa  définition  : néccflairc  de  tout  temps  pour  obtenir  par- 
don ; y prépare  , jointe  aux  autres  difpofitions  ; tout  ce 
qu’elle  enferme  , i4°- 

Contrition  parfaite  ; contrition  imparfaite,  bonne,  loua- 
ble,, dilpofc, 

Contrition  eft  un  a&e  libre  & volontaire  , 141.  1 f? 

Cpnfervateurj  , leurs  droits  reftraiiifs  , 171 

Conflit  à-tien  Komana  pour  les  appellations  & défenfes  fera 
obfervce  par  les  Juges  Supérieurs.,  if? 

Conicrfion  de  toute  la  fubftancc  du  pain  .&  du  vin  au 
Corps  &c  Sang  de  Jefus-Chrift , 17» 

Coopération  libre  à la  grâce , . 54*  37 

CorrtBion  des  inferieurs , comment  fe  doit  faire  , iai 
Qu2.il  faut  eflâyer  les  remedes  doux  avant  d’en  venir 
aux  violpns  , ,zî 

Crainte  de  la  Juftice,  utile  pour  ébranler  , 3f 

^ Nos  foibleftcs  donnent  lieu  À une  jufte  crainte  pour 
noftre  grâce  , 4° 

Pour  noftre  falut , # , 4f 

Crainte  de  l’Enfer,  qui  porte  à s’abftenir  du  péché,  n’eft 
pas  péché , . . , , .55 

Créance  certaine  que  l’on  foit  juftifie , n’eft  pas  neceflaire 
pour  l’eftre  en  effet  , 39*44 

Culte  de  Latrie  deû  au  vray  Dieu.,  doit  cftre  rendu  au 
Saint  Sacrement , , , ui 

Cures  à l’avenir  ne  feront  point  changées  en  Bénéfices 
fimples , 4«* 

Voye\  Tarroifes,  ou  Eglifes  TarroiJJialej. 

Cure\,  .obligez  de  pourvoir  à la  nourriture  fpirituelle 
des  Peuples , tous  les  Dimanches  6 c Feftes  foleanel- 

les  , *4 

Ignorans  & fcandaleux,  comment  y pourvoir , 13a 

Les  Curez  expliqueront  au  Peuple  le  Catcchifhîc  en 
Langue  du  Pais,  & luv  donneront  les  enfeignemens  fa- 
. lutaires  dont  il  a befoin , 33* 

Le  propre  Curé  doit  cltre  préfent  au  Mariage,  307 
Tiendront  un  Regiftre  des  Mariages,  3°9 

Et  des  Baptc fines,  8 c avertiront  de  l’alliance  fpirituelle 
- qui  s’y  contra&e , , 3“ 

Ne  recevront  au  Sacrement  de  Mariage,  des  gens  errans 
& vagabonds,  fans  permillion  de  l’Ordinaire,  314 

A chaque  Parroiflé  feront  affectez  Curez 


DES  MATIERES. 

defquds  fculs  les  Paroiffiens  reçoivent  licitement  le»  Sa- 
<remcns , 

Xa  ehofe  la  plus  avantageufe  au  falut  des  Ames,  dl 
-qu’il  y ait  de  bons  Curez  , ' 348 

Maniéré  dont  on  doit  agir  pour  le  choix  des  Cnrcz  , - 

feront  choifis  les  plus  dignes  entre  les  dignes , 351 


DA  n s ï s défendues  , t v 

Déclarai  1071  du  Concile  touchant  la  place  & le  rang 
- des  Ambaflâdcurs , 41g 

Défenfcs  de  .tenir  plus  d’une  F.glifc  Cathédrale  , 77 

DéfenXè  d’appellcr  de  la  Sentence  interlocutoire  d’ulï* 
■Evefque  en  certain  Cas  , ,14 

Défenfe  aux  Evefques  in  fartibus,  de  donner  aucuns  Or- 
dres fans  permiÆon  de  TOrdinairc  , 1S7 

Défcnfe  aux  Réguliers  de  rien  pofléder  en  propre  , 367 

Défenfe  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Filles,  fous  pîi- 
ne  d’Excommunication  , 3-7, 

Dépofition  -&  dégradation  des  Eccléfiaftiques,  comment  oa 

y doit  procéder  , Izg 

Verbale  , A&uelle  & folennelle , 117 

Dejjein  de  l’Aflemblée  du  -Concile , 1.  4.  y.  7.  je.  j £.  107. 
IJO.  iOÇ.  106 

Deûcin  de  l’avénement  de  Jcfus-Chrifi  , 

Defordre  des  temps  & des  perfonnes,  caufc  du  renverfe- 
raent  des  faints  établiflemens , 

Diacres  & Soufdiacres  , quels  doivent  eftre  : obligez  de 
s’exercer  en  leurs  fondions  , 0 zÿg 

Dieu  ne  commande  pas  des  chofes  impoflibles , &c.  4* 

Dieu  n’abandonne  point,  s’il  n’eft  abandonné  , 4*, 

Sans  une  révélation  toute  particulière  de  Dieu  , on  ne 
peut  fçavoir  ceux  qu’il  s’elt  choifi  , 44 

Dieu  achèvera,  û l’homme  np  manque  de  Ion  collé, 
lâ-mefrfie  & fuiv.  W 

Dons  de  Dieu  deviennent  les  mérites  des  hommes  , ça 
-Dieu  n’opere  point  les  mauvaifes  œuvres , «1 

•Par  la  dodrine  de  la  juflification,  on  ne  déroge  point  à la 
gloire  de  Dieu,  ni  aux  mérites  de  Jcfus-Chrift , 6o 

Dieu  pénétré  le  fond  des  cœurs  ; c’cft  pourquoy  fon 
«uvre  n’admet  ni  fraude , ni  di/fimulation  , x7t 
Dieu  ne  refulb  point  le  don  de  -challccé  à ceux  qui  le 
W demandent  comme  il  faut , 

c Et 
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T AUI 

ms  ùtc\  dans  les  Cathédrales,  pourquoy  établies  ; Qua- 
lité? de  ceux  qui  les  doivent  remplir,  33 6 

Ceux  qui  en  feront  pourvois,  ipron.t  profeffion  de  foy 
devant  l’Evefquc  te  le  Chapitre , j$f 

Pftr.éimhc , jour  auquel  Dieu  a créé  la  lumière,  i 

Dimanches  $c  pelles , on  doit  expliquer  au  Peuple  les 
myftercs  > 14S 

l.es  Peuples  doivent  eftre  avertis  de  fc  rendre  ces  jours- 
là  au  Service  , îfi 

Pjmtffoirts  , quand  les  Chapitres  en  peuvent  donner , 8$ 
Ne  feront  donnez  que  gratuitement , 
ït  par  les  Prélats  inférieurs  aux  Evefques,  ne  feront  don- 
nez qu’aux  Réguliers  qui  leur  font  fournis , 183.  184. 

P/Jpenfts  pour  n’ eftre  pas  promets  aux  Qrdrcs , 7f 
Certaines  difpenfçs  coinmifes  aux  Ordinaires.,  8c  qui 
doivent  eftre  par  eux  éxaminées , *58 

pifpcnfes  d’irrégularitez  encourues  pour  crimes  fccrets , 
330 

Cruelles  difpenfçs  fe  peuvent  accorder  en  fait  de  Ma- 
riage , VI 

Quand,  & pomment  en  général  _pn  peut  quelquefois  ufep 
de  Difpenfe  , 4 

Profitions  pour  approcher  de  la  feinte  Table  , *4* 

Difpofitions  reftaraentaires  ne  doivent  eftre  changées 
fans  iufte  fujet  , ‘ if 9 

pjjlribntion  journalière  dans  les  Chapitres , 1x8*  33 9 

Moyens  de  les  augmenter , _ 

Moyens  de  les  établir  par  la  diftraôion  du  tiers  de  tous 
les  revenus , > jzU 

pixnics . Le  payement  des  Dixmes  çft  line  dette  qu’on  dp  if 
i Dieu  , 4«* 

Excommunication  contre  ceux  qui  les  fojiÜravent , ou 
empefehent  qu’on  ne  les  paye  , U-meftrte. 

Pojtpijliques  de  privilégiez , . •<  ‘,7* 

pomeftiques  des  Evefques  ne  doi^nt  tien  prendre  pour 
ies  expéditions , *** 

, Sous  quelles  conditions  un  Eyefque  peut  ordonner  fou 
, djBmeftiquç  , 

Pomeftiques  des  Cardinaux  , îîf 

proiis  confervez  à cliac.ua , & non  acquis  de  nouveau 
^ dans  le  Concile , , * 

proits  'd’entrée  aux  Bénéfices  & autres  feront  éxanu- 
nez,  &»  abolis  ça  tout  cc  qui  ne  fera  pas  conforme  i la 

: fai*  ; - - - hj 


Î5  £ $ MàTÏÎ&ÊS. 

• Droits  Sc  Immunitez  de  l’Eglife  recommandez  ata  Prîa- 
Ces  Cbreftiens  y 41 1 

Duels  rigoureufement  défendus,  fous  peine  d’excommuni- 
cation, contre  cous  ceux  généralement  qui  y ont  part,  4it 


ECtet  JiXsti  QU  * < » fcûfs'  excès  par  qui  cor- 
riger , ' 

Doivent  porter  l’habit  Clérical  , i/j 

Ne  doivent  s’adonner  £ des  emplois ferdides  & indignes» 
1x7 

Ne  pourront  réfigner  , aliéner  , ni  remettre  leur  titre  y 
la-mefme. 

Renouvellement  des  anciens  Canons  ronchant  leur  bon.' 
ne  conduite  & honncflcté  de  vie  y iff 

Expofez  aux  Séculiers  pour  éxemple;  pour  cela  doi- 
vent éviter  le  luxe , les  danfes,  les  jeux  de  hasard , SC 
les  affaires  féculicres , aj4 

• Eccléfiaftiques  complices  d’ufurpacion  fur  l’Eglife,  pu- 
nis , x6f 

Eccléfiaftiques  féculiers  ne  recevront'  h Tonfure  ni  le* 
Ordres  moindres  que  des  Evcfques  , igj 

ïcdélîall iques  vagabonds,  inconnus,  ou  étrangers,  ne  li- 
ront admis  aux  Ordres  fans  Lettres  d’artcftàtlon,  ni  i cfv 
lébrer  les  Divins  Myfteres , xi* 

Ne  quitteront  l’Eglifc  à laquelle  ils  auront  efté  applx-- 
<lnez  v là-mcjmej 

Ne  doivent  tenir  chez  eux  des  Concubines y ni  autre* 
femmes  fufpc&es , 4,^ 

Peines  des  Concubinaire*  y 4,^ 

faritnres  Canoniques , tO.  ti. 

Ecriture  Sainte  ne  doit  dire  tirée  ides  lehs  particulier* 
contre  le  fentiment  de  l’Eglife  & des  Pcres , 14 

Ne  doit  dire  expliquée,  ni  imprimée  avec  notes , ûn* 
permilfion  des  Supérieurs  Eccléfiaftiques  , Ik-mtÇnit. 
Ne  doit  dire  employée  à railleries,  natcnes,  fortileges, 
ni  a aucuns  ufages  profanes,  tg 

£,  dit  ion  ancienne  Vulgare  Latine , „ „ 

Autentiquc  dans  les  Prédications,  Leçons  & Difputes,  1* 
Ne  peut  dire  rejettée  y Ù-mefme. 

tghjei  Majeures  , tfl 

N’y  élever  que  des  .perfonnes  digne*  , U-mefme, 
la  quoy  coufiftc  cette  dignité,  ** 

Rrij 


T AB  L E 

Défenfc  de  tenir  plus  d’une  Eglife  Cathédrale  , 
t’Eglife  Catholique  inftruite  par  Jefus-Chrifl  mefj 


. me£me  r 

par  les  ApoJlres,  par  le  Saint  Efprit , 10S 

Iglife  U niverfolle,.  la  colomne,  & le  ferme  appuy  de  la- 
térite , ,0> 

Iglife  Romaine , la  Mere  & Maiftreflè  de  toutes  les  E- 
f life?  > 157.  i4f.  41J 

Luiflance  de  l’ Eglife  dans  la  difpenfàtion  du- Sacrement 
de  l’Euchariflic , m 

. L’Eglife  a eu  de  juftes  raifons  pouf  ne  donner  la  Com- 
munion aux  Laïques  que  fous  l’Efpccc  du  Pain  > 214. 

Quel  remede  aux  Eglilcs  ruinées  & abbarucs  r ;i}} 
La  Doélrine  de  l’Eglifè  fur  quoy  établie,  24^. 

Mufique  profaner  promenades,  vains  difcours,.banpis  de 
. l' Eglife.  , if, 

Qualitcz  reqüifes  pour  4 cflré  élevé  à la  conduite  des 
. Iglifcs  Cathédrales,  Sc  la  maniéré  de  procéder  aux  in- 
formations 15-4, 

Iglifes  Séculières  d’aucuns  Diocefês,  par  qui  vifitécs„j3j. 

. l’Eglif^peuj  établiif  djy«s  degrcx  de  parenté  & allian- 
ce qui  rompent  le  Mariage  , .303 

■ X’ Eglife  ne  juge  point  des  chofcs.  fecrcttcs  8c  cachées,. 
3°7 

Iglifiy  Cathédrales  trop  fèrréesr6u  foibles  en  revenu  r 
pourront  cltre  unies  par  le  Saint  Siégé,  349 

JEglifcs  Paroiffiales  feront  diitinguées,  pour  avoir  chacu- 
ne leur  propre  Eafteut , 34* 

H en  fera  établi  où  il  n’y  en  a point,  U-mtfme - 

, Ccu*  qui  tiennent  plufieurs  Eglifès  Cathédrales  ou  Pa- 
\ roiiïïalés  feront  option  dans  lix  mois,  [ 54? 

’ Iglifes  patrimoniales,  ou  céceptiÿes ,.  . 345. 

I) roi js  &:  immunitez  de  l’ Eglife  recommandez  à tout 
les  Priucc^  r.  Seigneurs  & Magifîrats , 411 

Jfe<5é«rr  de  Mayence  & de  Trêves,  leur  arrivée  au  Con- 
cile , >-  ,op 

L%nfcnt  adoptif  de  Dieu',  ce  que  c’cft , 33 

Enfan*  baptifez  dans  la  Foy  dé  l’Eglife,  font  engagez 
à Fobfervation  de  la  Loy  , 7f 

}Je  font  pas  obligez  à la  Communion,  faeramcmeUc, 

' ’ «Î-.  • • ••  * ,1  . 

Infans  illégitimes ‘des  Clercs,  exclus  de  certains  Béné*- 
ficcs  , 417 

fifteccs  Sacramentelles  * comment  Jefus-Chrift  y çft  con- 
tenu , 11* 
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. tige  Tort  reçoit  autant  fous  l’une  que  fous  toutes  les 
deux,  •.!  .«  t'.L 

’Evdngilt  y fource  de  toute  vérité  qui  regarde  le  ûlur  Ce 
les  mœurs  , i® 

N’ell  pas  une  lîmple  promeflè  de  la  vie  éternelle,  fans 
condition  de  garder  les  commandement , 56 

t,Hchariftie  , Symbole  d'union  fie  de  charité  entre  les 
Chrefticns,  ioo 

De  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrifl: , ïi  mcjme. 

\ j-’Euchariftié  eft  le  bienfait  le  plus  excellent, que  l'EgHfc 
“ait'rcceû  de  Jcfus-Chrill  v.  < ; »o? 

\ Son  inffiriition";  Xfl  une  nourriture  fpirituelle,  un  An- 

* tidôtè  contre  les  pécher  , U-mç'fmc. 

Gage  de  noftre  gloire  à venir,  fymbole  d’unité  i fon  ex- 
celience  pardeflus  les  autres  Sacremcns , . JI0 

'Contient  le  Corps,  le  Sang,  l’Ame,  8c  la  Divinité  de 
, «Jcfus-Chrill  , in 

"Du  Culte,  fie  de  la  vénération  qui  luy,eft  deûê',  , jij 
Coultume  ancienne  -de  la  conferver  dans  un  Va  Ce  ù- 
- & di  la  porter  aux  malades,  W4 

• JI7 

Pafque  de  tous  les  Fidellcs  qui  font 
: en  âge,  , * lxe 

-,  ï-a  Poy  , feule  n’ell  pas  une  préparation  fuffifante  pour 
recevoir  l’Euchariflie , là-mcfmc. 

. artl“cIcs  toudunt*  l’Euchariftié  remis  , «ô 

"Puiilaqcç  de  l’Eglilè  dans  da  difpenfation  de  l'Eucha- 
'riftfé  ,~  ' aiJ 

N'ëft  pas  néçelTaire  aux  .petits  enfans  , ai4 

Evefqites.  Ceur' table  doit  'elïre  frugale  } on  y doit  faire 
‘ leiture  de  l’Ecriture  Sainte , 4 

Doivent  veiller  fur  leurs  domeftiques,  là-mefme. 

Tiendront  la  main  à l’établiflement  des  Leçons  de  Théo- 

• !iwC^me  dap»  les.  Abbayes , 24 

Obliger  de  prçfcher  èux-melines  , ou  de'  fubfticuer  des 
perfonnes  capables, 

, Doivent  aVoir  foin  que  les  Curer  s’çp  aqpitcnt  ; ou 
. y ppurYoir , mefme  à llégartl  des  éxçpints0  -g 

Oblèrvcront  les  Prédicateurs,  !,  . ixg 

Exhortation  de  s’appliquer  à leur  devoir  i 
Leur  abfence  comment  punie  , 4« 

Tiendront  la  main  à la  rcfidcnce  des  autres  qui  y fon 

- . 11 
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• Pourvoiront  au'  foin  des:aihcs,en'Cas d’abfên'ce  r nieP> 

• ihc  légitime,  . , v fâ-mcfmc* 

Corrigeront'  tous  les  excès  'des'  Scctflicrs', '&  des  Régu- 
liers mefrae,  qui  fe  trouveront  hors  de  leurs  Morufie- 
res  , iS 

Ne  doivent  fans  permiflion  , foire  aucune  fonâiou  E». 
pifcopale  hors  de  leur-Dioccfe  > 66 

Ne  peuvent  permettre  d’exercer  les  fondions  Epjjfcoj>a- 
les  dans  leur  Diocefe,  que  fur  leurs  Sujets  , là-mefme. 
Sont  les  Minières  ordinaires  de  la  Confibnation I, 

■ "Seront  choifis  d’un  âge  meut*,  grives,  de  bonnes  moeurs, 

- tfçavans , ' : - -'.J  7.7*  *54 

Ne  différeront  leur  Sacre  au-delà  de  fix  mois  , S* 
Connoiftront  des  caufes  civiles  des  éxempts  Séculiers  r 
eu  Réguliers  , en  certains  cas  , 9f 

Comment  ft  doivent  conduire  dans  fa  correôion  dé 
«eux  qui  leur  font  fournis  , .en  qualité  de  Payeurs , & 
:hon  de  perfécuteurs  , fox. 

-Comment  doivent  procéder  aux  dépofition?  & dégrada- 
tions des  ClerGt,"  ' U* 

'•  .Conüoîftront  des  grâces  d'abfohition,  fit  remlfe^de  pei- 
: nés  par  eux  inipolees  , . • '‘**'"*^* 

Ne  feront  aflîgnez  à comparoir  perfonnellcment  qu 
dans  les  caufes  qui  emportent  dépofition , u& 

Cruels  témoins  fbnt  recevables  contre  eux  i ne  doivent 
'«ftre  jugez  que  par  le  feul  Souverain  Pontife  en  matière 
grieve , . ' . ! ‘ 

Leur  autorité  pardeiïùs  les  autres  Pteftres  j-cas  à’  eux  ré- 
servez , . , sfr 

Leur  obligation  de  reprendre  les  vice*  » pàrticùlierer 
ment  des  Iccléfiaftiques , i6f 

leur  agrément  néceflaire  pour  cftre  promcû  aux  Or- 
dres , ou  rétabli  en  fonâion  , t66 

Ivefques  in  parti  b ut , i6f 

Pouvoir  de  fufpendre  tous  Icdéfiaftiques  promeus  par 
<f autres , fans  Certificat  de  leur  part  ,,ficc.  \6? 

Confereronr  les  Ordres,  &c.  gratuitement  xz6 

Ne  tireront  rien  des  Greffes  , z>7 

Auront  foin  qu’il  y ait  fuffifomment  de  Preftrer  dans 
les  Paroiflês  pour  res  deffervif , ’ xj» 

• In  établiront  de  nouvelles  où  il  en  fera  befoin,  lÀ-mtfme. 

^ouriont.  fiiirc  des  unions  de  Bénéfices , xjt 

donneront  des  Vicaires- aux  Curez  ignorant,  chaftieroxt 

«âs*  Scandaleux*  *J* 

ü.1** 
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Carets  Monafteres  fie  Eglifcs  ils  doivent  vifitcr  tbOÏ^S 
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Àbolirbnt  tout  ce  qùi  Te  trouvera  introduit  par  avari- 
ce , irrévérence  , ou  fuperltirion  ,•  zfO 

Etabliront  des  diftributions  journalières  dans  les  Chapi- 
tres , & comment , 

Exécuteurs  de  toutes  les  difpofitions  pieufes  uSo 

Vifiteronc  tous  Iiofpitaux,  Colleges  > Çoinmunautcz  de 
_ laïques  , 8cc.  , ’ ’ là-mcfme* 

Appartiennent  à la  Hiérarchie  xie  l’EgKfe  > 168 

Etablis' pout  gouverner  l'iglife  r ordonner  des  Mimf- 
cres  r & c.  z6p.-  17T 

l’intervention  d'aucune  Puiflanec  fcculiere  n’eft  abl'olu- 
menr  néceflàire  £ leur  promotion  , U vtefme. 

Sont  légitimement  établis  par  l'autorité  du  Pape ,là-mefnte» 
Doivent  rciider  » ..  zj\ 

En  quel  temps  particulièrement  ne  fc  doivent  abfentcf  , 
î 

Se  doivent  faire  Sacrer  dans  trois  mois  r 
Doivent  eux- mefines  conféré/  les  Ordres,  z 79- 

Comment  doivehr  éxamincr  les  Ordir.ans,.  x8» 

Sous  quelle  condition  peuvent  ordonner  leurs  domefti- 
ques  , z8z 

Comment  en  uliront  1 l'égard  de-  ceux  qui  ont  reoea' 
les  Ordres  per  fallut», 

De  leur  obligation  pour  l'éreôion  des  Séminaires,  zpn 

■ &6  , 

les  Métropolitains  fuppréront  i leur-  négligence , là- 
mefme.  ' ' ; . • J „ , 

Contraindront  ceux  qui  tiennenr  des  Scolailiqucs , de 
autres,  à enfeigner  félon  leur  obligation  , z pj 

Recevront  les  comptes  des  Séminaires , ou  Colleges  r 
là-mefme. 

Ce  qui  fi»  doit  obfrrver  dans  leur  Promotion  , comme 
établis  an  deflus  de  tous  les  autres  degrez  de  l'Eglife,  jiï 
JLes  Peuples  doivent  demander  à Dieu  de  bons  Evcfquesr 

.•|ip.  ,ti  «J*  ‘ 

le  plus  grand  fcrviçe  qu’on  puiflé  rendre  à l’Eglife,  effc 
contribuer  i luy  donner  de  bons  Evefques,  la-meftHr. 
Les  plus  dignes  doivent  ellre  élevez  fans  aucun  autre 
égard , ji<x> 

formule  d’information  lira  drelTéo  par  chaque  Sjp- 
»ode  PiovjuqiA»  pour  cllgç  envoyée  au  Saint  Pets» 
la-mefmt. 


• 4 A ,-®  ■ t»  'E  * — 

. i le  feront  tenus , hors  Poccafion  du  Synode  PtovJtiï 
Cia! , d’aller  à l'Eglife  Métropolitaine , jxj 

Ceux  qui  ne  font  fournis  à aucun  Métropolitain  , es 
choifiront  une  fois  un , pour  & ranger  à fon  Synode  ( 
là-mefme. 

Pourront  faite  (eparément  la  viifite  dans  toutes  les  Eglî- 
fcs , où  d'autres  ont  droit  de  la  faire  , jif 

Veilleront  au  bon  employ  des  revenus  des  Fabriques,  $17 
Leur  devoir  touchant  laJ  Prédication  de  'la  parole  de 
Dieu , , [à-mefme. 

Des  caufes  criminelles  griéyes  fie  non  griéves  contre 
' eux , 314 

* Leur  pouvoir  pour  la  difpcnfe  des  irrégularitez,  & l’ab- 

folution  de  toutes  fortes  de  crimes  fecrets  , 330 

Inilruiront  les  Peuples  de  l’ufage  fie  de  la  vertu  des 
Sacreraens  , - 331 

Feront  traduire  en  langue  vulgaire  le  Caréchifme,  qui 

• fera  drefle  par  ordre  du  ‘Conçue,  ’’  là-mefme. 

Nuis  titres  d’honneur  , ni  privilèges , ne  diminueront 
leurs  droits , , 334 

^Régleront  avec- denx  du  Chapitre  tout  ce  qui  concerne- 
ra fa  bonne  difeipline  , 340 

Diftingueront  les  Paroifl’es , 'te  en  établiront  de  nou- 
velles où  il  en  fera  befoin  , j'4* 

Examineront  l’employ  des  droits  d’entrée  dans  les  Bé- 
néfices 34  j 

■ Pourront’  unir  des  Bénéfices  Amples  à des  Prébendes 

foibles  , ou  en  fupptimer  quelques-unes  , 344 

‘-Sc  Feront  rendre  compte  par  tous  ceux  qui  auront  eu 
quelque  gefiïon  pendant  le  Siégé  vacant , 344 

Nommeront  incontinent  dei  Vicaires'  aux  CiAres  va- 
cantes , j 4* 

Comment  doivent  procéder  pour  lé  choix' , fie  l’exa- 
men des  Curez  , 3f® 

” Maintiendront  la  faine  dodrine  éxempte  de  fubtilité , 

fuperllition,  8e  avarice,  touchant  lé  Purgaroiré,  35? 

«‘Vérifieront  éxaétemenr  lés  nouveaux  Miracles  , nouvel- 
les., Reljquqs , 8 c ne  décideront  rien  de  nouveau  fans 
r avoir  cohfuité  le  Très-Saint  Pere  , 3*3 

Permifiîon  des  Lvefqucs  nécefiàire  pour  les  nouvelles 
fondations , 364 

Recommandation  terrible  aux  Evefques  touchant  la  Clof- 
turc  des  Religieufes  , -37® 

Approuveront  les  ca  tries  de  fowie  dos  Religicufcc  » jys 
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■ SeroHt  fournie  à leur  Jurifdiftion  tous  ceux  qui  clins  !«* 
Monallcrcs  exercent  les  fondions  Curiales  fur  autre* 
que  fur  les  Domeftiques  de  la  Maifon,  excepté,  &c-  *377 
Accommoderont,  fans  appel,  tous  démeflez  pour  la  pré- 
séance entre  cous  Ecdéuaftiques  Séculiers  8c  Réguliers* 
)78 

Feront  rendre  aux  Novices  qui  forciront,  tout  ce  qu’ils 
auront  apporté , 381 

Examineront  soutes  les  Novices  avant  la  Vcfture,  & 1» 
Profcflîon , 38  l 

■:  . [Exécuteront^  tour  ce  qui  leur  a efté'  commis  par  k Con- 
cile  touchant  les  Réguliers,  3S9 

Obligation  des  Evcfques  , 8c  combien  il  importe  qu’ils 

• • s’aquitent  de  leur  devoir,  8c  donnent  exemple  aux  au- 

tres, 390 

Leur  conduite  Touchant  leurs  parens,  *st 

Doivent  promettre  foumilTion  aux  Decrets  du  Saint 
Concile  , 8c  obéïfl'ance  au  Pape  , 391. 

Comment  fc  doivent  conduire  dans  les  Excommunica- 

• *ions,  39î 

. Pourvoiront  aux  fondations  de  Méfiés  trop  nombreu- 

fes,  j^7 

• Leur  conduite  à l’égard  des  Chapitres  éxempts,  hors  la 
vifite,  " 399 

Dans  les  crimes  d’incontinence , 400 

. Auront  en  toutes  affaires  le  premier  rang,  8c  la  princi- 
pale autorité  , ■ là-mefme. 

Hors  les  affaires  où  ils  auront  intéreft  , aflcmhleront 
_ eux-meûnes  k Chapitre  , tà-mefme. 

, Venfieront  les  jondîions  8c  unions  de  Bénéfices,  40? 

Dans  les  crimes  d’incontinence  feront  renvoyez  au 

Très- Saint  Pcre,  417 

. Doivent  conferver  leur  dignité  comme  Pcres , 8c  ne 
s’abbaiflèr  point  fer  vilement  fous  les  Puiflànccs  fécu- 
lieres , 419 

Recueilleront  tous  les  abus  de  leurs  Diocefes,  pour  en 
conférer  avec  le  Synode  Provincial , 41* 

fjcomen  de  la  confcience  pour  la  Confêflîon,  144 

Examen  des  Ordinans , x$t 

, Examen  des  Curez,  quel  il  doit  eftre  , 

Indifpenfablé , foit  public,  foit  particulier,  à la  dit 
crétion  de  l’Evcfque  , 3 j* 

Examen  des  filles  par  l’Evefque , avant  la  Vcfture  8c 
la  PxofefiioA. 


T A B t ! 

K t**ùtuiteuTS  deftincz  pour  le  choix  des  CureZ , qa'ef# 
doivent  cftre,  8c  comment  doivent  procéder  , 

Ne  prendront  jamais  rien-,  ni  devant,  ni  après,  en  veuc 
de  l'cxamcn  , jp 

Excommunication,  quand  & comment  ort  en  dort  ufêr  , 394 
Excommunications  qui  ne  peuvent  eftrc  portées  que  pat 
l’Evefque  , 39e 

Ne  doit  eftrc  employée  en  aucune  caufc , quand  l’éxe- 
cution réelle,  ou  perfonmclle  peut  eftrc  fake  autrement, 
li-mefme . 

Doit  eftre  précédée  de  deux  monitions  , 39# 

Défenfe  aux  Magiftrats  féculiers  d’en  connoiftrc , li- 
mrfme. 

Exemption  d’éxamen  pour  ceux  qtti  font  préfentez  par  le» 

Univerfitcz  , 8y 

Exbortdtion  du  Concile  à la  réconciliation  des  Hérétiques 
fur  le  point  de  l’Euchariftic , ug.  131 

Exhortation,  après  la  fufpcnfion  du  Concile,  d’obfervet 
ce  qui  avoit  efté  déjà  défini  & réglé  , 191 

Exhortation  & invitation  du  Concile  aux  Proteftaiis  pour 
venir  au  Concile  bien  difpolèz , 107 

Exhortation  aux  Pafteurs , 173.  311 

Exhortation  aux  Rois,  Princes,  & Républiques  de  prêt 
ter  affiftance  aux  Evefques , & autres  Supérieurs,  pour 
réxécurion  de  ce  qui  a efté  ordonné  touchant  les  Régtr- 
liers  , 389 

Exhortation  à tous  les  Prélats  de  l’Eglifc  généralement. 


Exhortation  aux  Fidellcs  d’aflifter  les  Evefques  & Pat 
• teurs  qui  ont  peu  de  revenu  , 41) 

Exhortation  aux  Princes  de  porter  refpeû  aux  Evefques 
comme  à leurs  Pères  , -4a» 

Exhortation  aux  Princes  Chreftiens  de  confcrver  les 
droits  8:  immunicez  de  l’Eglife  , 413 

Exhortation  à tous  les  Princes  de  maintenir  les  Decrets 
du  Saint  Concile,  4x9 

Exijlettce  naturelle  de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel  ; autre  ma- 
nière d’éxiftcr  au  Saint  Sacrement , poffible  à Dieu  , 

109  ‘ . : L'*. 

Irtrlme-Onflion , confommation  de  la  pénitence , deflei» 
de  Jefus-Chrift  dans  fon  inftitution  , ifj 

Soi  inftitution  , fa  matière  , if4 

Sa  forme  ; fou  effet  eft  de  nettoyer  les  reftes  du  péché, 
fbulager  k taflcùrer  le  malade , if f 


DES  MAT  1ER  ES. 

fa  Miniftre  de  ce  Sacrement  ; temps  auquel  on  le  doit 
donner  ; peut  dire  réitéré  , lù-mefme. 

N’eft  ni  une  invention  humaine  , ni  ce  qui  eftoit  au- 
trefois la  grâce  de  guérir  les  maladies  -,  l’ufage  n’ca 
doit  dire  changé  , ni  négligé  , içs.  144 

Eft  véritablement  & proprement  un  Sacrement , li- 
wcftnc. 

Confère  la  grâce,  remet  les  péchez,  foulage  le  malade  » 
ix-mefme. 


FAçutrE  z pour  dire  promet  aux  .Ordres  par  teti t 
Prélat , quand  auront  lieu  , 84 

Facultcz,  pour  n’cllre  pas  prome.ûs,  ne  vaudront  au-dcl£ 
d’une  année,  là-mefme. 

famille , Eccléfiaftiques  -de  la  famille  des  Evcfques , *8 

faux-exfofe , ou  réticence  afFeélée  , ii$.  ij8 

f.cjle  du  Saint  Sacrement  avec  pompe  , ' nj 

Fclles  des  Saints  ne  doivent  élire  pa/Técs  en  déregle- 
mens,  3*4 

feftes  commandées  par  les  Evcfques , feront  gardées  par 
tous  Exempts , mefme  Réguliers , 37g 

Célébration  des  Feftcs  contribué'  à la  piét.é  des  Fidellçs, 


appartiennent  tous  au  Corps  de  Jpfus  - Chrift , 


fidcUtJ 
a-44 

fonctions  Epifcopales  ne  doivent  dire  faites  hors  du  Dio- 
cefc  fans  pcrmillion,  tç 

farces  de  l’homme  fuffi fautes  avec  la  Grâce,  pour  garder 
les  Commandcmens  de  Dieu  , 4t 

Force  des  paroles  de  la  conilcrat.ion  , m 

fay , Efpérance,  6c  Charité,  Dons  infus  par  le  Saint  Ef- 
prit  en  ceux  qui  font  jullifiez  , 37.  3$ 

La  Foy  eft  le  commencement , le  fondement,  6c  la  ra- 
cine de  toute  juftifica.rion  , 39 

Foy  infuffifantc  au  faluc  , fans  la  participation  aux 
foufFranccs  de  Jafus-Chrift,  4* 

Foy  feule  ne  juftifie  pas,  33. 

Foy  fans  Chaiité  , ^ 

Foy  fias  Pénitence  n’operc  point  (a  rémiffion  des  pé- 

c^cz  > »4y 

fruits.  Abfens  n’aquicrent  point  la  propriété  des  fruits 

^Vi  doivent  fans  remife  rcycn if  à la  Fabrique , yff 
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w , • #;ivîf.i  Si  <*»>-•  f-  '■  if* -1*+. 

G 

GIsuaux  d’Ordrc.  P'byes;  >Ablse\ , oh  frflâtï. 
Gouvernement  des  Eglifcs , charge  capable  de  faire 
trembler  les  Anges  , 6\.  j;S 

Greffier s ne  doivent  rien  prendre,  ou  n’exceder  du  moins 
* la  taxe  preferite  , ^ xi6 

Grâce,  inlpiration  peut  eftre  cejettée,  54 

Témoignage  de  la  nécelfité  tic  la  Grâce,  6c  de  la  li- 
berté de  l' homme  , In-mc  fme. 

Réception  volontaire  de  la  Grâce,  fait  la  juftification  , 

Ta  Grâce  de  la  juftification  ne  peut  cftre  méritée  ni 
par  la  Foy  , ni  par  les  œuvres  , ■■ 

■ Nul  ne  peut  Cçavoir d’une  certitude  indubitable,  qu’il 
ait  receû  la  Grâce  , 4® 

Dieu  n’abandonne  point  ceux  qui  font  une  fois  juftifiei 
par  fa  Grâce,  s’il  n’en  cft  auparavant  abandonné  , 41 

Dieu  achèvera  le  bon  oeuvre  qu'il  a commencé  , opé- 
rant le  «vouloir  6c  l’eftet,  fi  l'homme  met  me  ne  man- 
que à fa  Grâce , 44 

Grâce  cft  quelque  autre  chofe  que  la  fimple  faveur  de 
Dieu , 14 

■La  Grâce  Ce  peut  perdre  , fans  perdre  la  foy , 

Avec  la  Grâce  l’homme  tombé  depuis  le  Baptefine  fis 
» peut  relever,  la-atefine. 

JEft  donnée  par  la  ver<u  des  Sacrcmcns  à toHs,  6c  tou- 
jours, quant  à ce  qui-eft’dc  la  part  de  Dieu,  7* 

Grâces  d'abfolution  6c  remites  de  peines,  117 

Grâces  expectatives , abrogées  , jfj 

H 


HA  1 N e du  péché  doit  précéder  le  Baptefine  dans 
les  adultes  t îl 

ficre'fies  anciennes  icvcillécs , il 

H ère  fie  ;ie  roippt  point  le  Mariage  , joj 

- Abfolution  du  crime  d’Iiéréfie,  par  qui  peut  eftre  don- 
1 -née , ; Si1 

•fic'rc tiques  , leur  vaine  confiance  > }9 

Leurs  explications  métaphoriques,  > jof 

Détruifent  toute  la  vertu  de  la  fitisfaftion , ift 

Leurs  mauvais- fentimens  fur  le  Mariage,  }Ot 

duwthùipc  répété  courre  tous  les  Hérétiques,  - .417 

r Vaiacjcfnf 


« 


DES  MATIERES. 

Vainement  attendus  au  Concile,  U-meJme 

Hiérarchie  Eccléfïaftique  comparée  â une  armée  rangée  en 
hataUle,  6 a(Sg 

Compose  d’Eycfques,  de  Preftres  & de  Minières , l7, 
Homme  tnti  en  Jcfus-Chrift  par  la  juftification  , U 

Juftihé,  devient  un  membre  vivant  de  Jefus-Chrift  , 

Il  n eft  pas  au  deflus  de  fes  forces,  avec  la  grâce  de  Dieu, 
de  garder  les  Commandemens  , À 

L’homme  juftihé  peut  encore  pécher , 

Ne  fe  doit  promettre  trop  afïeûrémcnt  de  fe  relever  T 

L'homme  peut  rendre  fes  voyes  mauvaifes , 

Un  homme  fe  doit  tenir  bienheureux,  qui  peut  réuffir  1 
gouverner  une  feule  Eglife  , H * -J 

Homicide  volontaire  , & non  volontaire  , 

Hoftiulite  recommandée  â tous  Bénéficiers  , /0. 

Hoflntaux  i les  Ordinaires  tiendront  la  main  à leur  bon 
gouvernement,  gg 

Leurs  Privilèges  confervez  , 

Seront  vifitez  par  les  Evefques , 2sô 

Les  revenus  en  feront  employez  félon  la  fondation,  404. 
Ou  feront  convertis  â autres  pieux  ufages,  s’il  manqué 
des  pauvres  de  la  qualité  requife , 4j, 


JE  s u s-C  h n.  t s t cft  la  propitiation  des  péchez  de 
tout  le  monde  par  la  Foy  que  l’on  a en  luy  , 

Elt_  mort  pour  tous , quoy-que  tous  ne  reçoivent  pas 
le  bienfait  de  fa  mort , 81  • 

Source  de  toute"  juftice  , ■*  - * 

Influe'  continuellement  fa  vertu  dan*  lés  Tuftes , 11 

Non  feulement  Rédempteur,  mais  auffi  Lcgiflateur , cg 
EU  contenu  véritablement , réellement,  &.  fubftantielic- 
snent  au  Saint  Sacrement,  ino  .t2 

Toujours  aflîs  à la  droite  du  Pere  , ' 10S 

Tout  entier  fous  chaque  efpece , & fous  la  moindre 
partie  de  chaque  efpece  , Ml  ÿJ 

A l’inftant  de  la  Confjîcration , & dans  les  Hofties’qii 
font  réfervées , là-mefm. 

Doit  eftre  adoré  dans  l’Euchariftie,  & expofé  au  Peuplé 

Eft  véritablement  mangé , non  feulement  fpirituellc- 
nuts  ^cramcntcllcmair,  & réellement , Id-mefmc 
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TABLE 

En  luy  nous  vivons  , nous  méritons,  8c  nous  (àtisfai- 
fous , ' IJI 

L’Auteur  & la  fource  de  toutes  les  grâces,  224 
Preilre  félon  l’ordre  de  Melchifedcch , 237 

Contenu  , 8c  immolé  au  Sacrifice  de  la  Meflç  141 
L’Auteur  8c  le  Cofiforamatcur  de  tous  les  Sacrçsnens , jo 
Eft  receû  en  la  perfonne  des  hoftes , 403 

ÿeufne  utile  pour  la  mortification  , 417 

Ignorance  de  ce  qui  fe  pâlie  , mauvaife  cxçufc  pour  un 
Paftcur , 61 

images  des  Saints,  leur  ufage  légitime,  3 69 

Leur  différence  d’avec  les  Idoles  ; fur  quoy  fondé  l’hon- 
neur qu’on  leur  rend  ; leur  utilité  -,  leur  fin , 3 61 

On  doit  retrancher  les  ^bus , s’il  s’en  eft  glilïé , dans 
leur  culte  , • ’ 

Images  extraordinaires  ne  doivent  ehre  cxpofecs  fans 
l’approbation  de  l’Eyelquç  , 3 6f 

Impie  , comment  juftifié  , 34 

Irppuijfance  de  la  Nature , & de  la  Loy  pour  la  juftifica- 
tion  des  hommes  , 30 

Imputation  de  la  Jufticc  de  Jcfus-Chrift  n’eft  pas  fuffi- 
fantc , 34 

Incontinence , comment  l’Evefque  doit  procéder  dans  ces 
fortes  de  crimes  à' l’égard  des  Chapitres  éxempts,  400 
Indulgences  feront  publiées  par  les  Ordinaires , avec  dcujç 
Ajojnts  du  .Chapitre  , 137 

Pouvoir  8c  ufage  des  Indulgences , ^ 413 

Manière  de  purger  les  abus  qui  s’y  font  gliflèz , 42$ 
7»;i\elitc  feuic  fait  perdre  la  Foy  , 47- 

lî  y a d’autres  péchez  mortels  que  l’infidélité  , 38 

fl: formation  de  vie  8c  de  mœurs  f avant  que  d’eftre  rcccû 
>,  aux  Ordres  majeurs,  277 

Information  pour  cllrc  promeû  à l’Epifcopat,  quelle, 

&c.  / 320 

Innocence , perdue’  par  la  prévarication  d’Adam  , » 

Infiltration  prévenante , péceflaire  pour  fairç  des  aftes  de 
vertu  méritoires  , 31 

Incitation  du  Très- Saint  Sacrement,  no 

intention  du  Miniflre  requife  aux  Sacrcmens , 71.147.  ifi» 

ïnter(}ices  doivent  eftrc  gardez  entre  les  Ordres,  8c  pour- 
' quoy  établis,  284 

Intervention  féculiere  non  néccllaire  pour  le  choix  des 
Wini'ires  de  l’Autel , 1 (9 

ftwttiwiS  d’efprits  impies , invçnticnssde  Satan  , pj? 
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Invocation  & vénération  des  Saints , expliquée  ; 
JùTÎfdicIion  des  Prellrcs  , 141 

Ordinaire,  ou  déléguée,  14J4- 

A quel  âge,  8c  fous  quelles  conditions  un  Glerc  pv^*- 
jouir  du  privilège  de  la  Jurifdi&ion  Eccléfiaftique , 
v Jurifdictions  Ecdéiîaftiqucs  ne  feront  données  a ferme,' 
♦« 

" Reglement  de  protédurcs  pour  les  Jurifdiftions  Ecclé- 
fiaftiques , 35-4 

Juges  inférieurs , 

Juges  Coufervateurs , & Juges  ordinaires , comment 
feronï  réglez  , 17» 

Juges  fupérieurs  obferveront  la  Conftitution  7(om,ina 
: dans  les  appellations , 8c  défendes , &cc. 

Quand  on  peut  avoir  recours  aux  Juges  fupérieurs,  3*4. 
Quand  ils  peuvent  donner  des  défenfes , -la-mej»m- 
Juges  d’appel , 33* 

. Juges  pour  les  caufes  de  renvoy,  outre  l'Evefquc,  feront 
établis  par  le  Synode  , 4M» 

-Tous  Juges  Eccléfiaftiques  font  exhorte»  de  terminer 
les  affaires . brièvement , 4 y* 

Jujies  plus  obligez  que  les  autres  à vivre  félon  la  Loy  de 
Dieu  , 8c  à fe  rendre  plus  parfaits  • 4-r- 

Ne  pêchent  pas , comme  difent  les  Hérétiques , tiaiis 
. leurs  bonnes  œuvres , 8c  moins  encore  méritent  ils  les 
peines  éternelles,  45*  f? 

Jujiice  Chrefticnnc  eft  la  première  robe  d’innocence  qui 
eft  renduë  , j8 

Comment  elle  eft  dite  noftre  Jufticc , Dieu  la  répan- 
dant en  nous , 4* 

J unification  , iinpui  (lance  de  la  Nature  8c  de  la  Loy  pour 
la  Juftification  , 30- 

Conduite  de  Dieu  dans  la  Juftification  des  hommes ,'  31 
S’opère  par  la  communication  aux  mérites  de  Jcfus- 
Chrift , 3*- 

Juftification  de  l’impie,  ce  que  c’eft  , 3; 

Préparation  à la  Juftification,  néceflaire  pour  les  adu! — 
tes  ; comment  elle  fe  fait , là-mejm e w 34.  33- 

4 Ce  que  c’eft  que  la  Juftification,  8c  quelles  en  font  lès 
cautes , 3^7- 

La  Foy  eft  fon  commencement , fon  fondement  8c  fa 

racine , 3I 

Comment  la  Juftification  eft  entendus  gratuite  , li- 
mtjme.  y-  y 
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TABLE 

Ne  s'accomplit  pas  par  la  feule  créance,  & vaine  Con- 
fiance qu'on  foit  juftifié  , j* 

S'accroift  par  les  bonnes  ceuvres  , 40 

L’Eglife  demande  cét  accroiiiemcnt , ■ ...  4I 

Juftification  nouvelle  par  la  pénitence, 
ïruit  de  la  Juftification  , 

Toutes  les  avions  faites  avant  la  Jullification  ne  font 
pas  péché,  • fJ 

Mouvement  de  la  volonté  neceftàire  pour  la  Juftifica- 
**on  » li-mcfmt. 


LA  n G U s,  en  quelle  langue  on  doit  dire  la  Meflè , 14* 
Les  Curez  expliqueront  aü  Peuple  le  Catéchifme  en 
Langue  du  pais  , j}1 

Lecteurs  en  Théologie,  & Maiftres  de  Grammaire  , feront 
établis , zi.  zi.  tj.  14 

IcBiire  des  Decrets  rendus  fous  Paul  II  I.  fie  Jules  III. 

ordonnée  eftre  faite  dans  le  Concile,  430 

légats  Préfidens , 8c  propofans  les  chofes  , 104 

S’en  tiendront  à la  Conftitution  7 \omana,  *37 

Légats  8c  Nonces  ne  préviendr  ont  point  la  JurifÜiéüon 
des  Evefques , ^g 

Legs-ficux,  ce  qui  eft  deû  de  droit  fur  les  legs  pieux  , 31$ 
Lettre  de  la  Loy  impuiflante , j, 

Lettres  de  Provifîon  pour  les  Bénéfices  feront  mention 
de  la  qualité  des  perfonnes  , 387 

Lettres  d’arteftation  pour  les  Ordres , 168 

Lettres  de  recommandation  , - jgy 

Lettres  de  confervation  reftrainres  ; ne  s’étendront  qu’à 
deux  domeftiques,  8c  non  au-delà  de  cinq  ans  , 171.  171 
Lettres  d’atteit3tion  feront  données  gratuitement  par  les 
Evefques , ng 

Liberté  des  filles  pour  La  Profeffion , * 38s 

Et  pour  l’entrée  en  Religion  , 383 

Libre  arbitre  non  éteint,  mais  diminué  de  force,  8c  abbatu, 
31.  31 

ImpuifTant  fans  la  grâce  , 31 

Coopère  à fe  préparer  à la  juftification,  8c  peut  refil- 
fer  fon  conferircmenr , U-mefme. 

'livres  traitans  de  chofes  fainres  ne  doivent  eftre  imprimez 
fans  le  nom  de  l’Auteur , 8c  fans  avoir  efté  éxaminez, 
te  approuvez  par  l’Ordinaire,,  13 
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l.iyrcs  facrez , Trefor  celefte  donné  de  Dieu  , 
Choix  & cenfure  des  Livres , 


îi 


Mauvaifc  Doftrine  fe  répand  par  les  mauvais  Livres , io 6 
Livres  éxaminez  par  commiifion  du  Concile  , renvoyez 
au  Pape , 4^* 

" . M 

M'Acistkats  féculiert  exhortez  à obferver  les 
vagabonds , JI4. 

..  Anathème  contre  eux,  s’ils  abufcnc  de  leur  pouvoir,  pour 
violer  la  liberté  du  Mariagt  entre  leurs  jufticiables,  3 16 
Enjoint  à eux  , fous  peine  d’excommunication  , de 
prefter  afliftancc  aux  Evcfqucs  pour  la  clofture  des  Re- 
liçicufes , }7t 

.Défenfe  A eux  dcconnoiftre  des  excommunications,  xjG 
Moifires  de  Grammaire  , & Le&curs  de  Théologie  , établis, 
xi.  13 

Malades , Couftume  ancienne  de  leur  porterie  Saint  Sa- 
. crement , ,,+ 

Quand  doivent  recevoir  I’Extrême-OndUon, 

Manière  de  vivre  , & autres  chofes  à obferver  pendant  le 
Concile,  - t 

Manufcrits  traitans  des  chofes  faintes , doivent  cftre  éxa- 
minez  Sc  approuvez  , comme  les  Livres , avant  que  de 
pailér  dans  les  mains  des  Fidclles , iç 

Mariage.  Lien  du  Mariage  perpétuel  & indiflbluble  ; témoi- 
gnage d’Adam  confirmé  par  ccluy  de  Jefus-Chrift  , 300 
v Son  union  perfectionnée  par  le  mérite  .de  la  Paflion  de 
. Jefus-Chrift,  J0I 

Mariage  de  la  Loy  Evangélique  beaucoup  avantagé , 
là-mefme. 

Véritable  Sacrement , là-mcfme  & 30a 

Mauyais  fentimens  des  hérétiques  à fon  fujet , 301 

Divers  degrez  de  parenté  & d’alliance  qui  rompent  le 
^Mariage,  }0t 

Hércfic,  cohabitation  fafeheufe , ni  abfcnce,  ne  rompe 
point  le  Mariage , là-mefme. 

Eft  rompu  par  la  Profeifion  Rcligieufe  faite  avant  la 
, confommation  , là-mefme. 

N’cft  point  rompu  par  le  péché  d’adultcrc  , 303 

. Ne  peut  eftre  contra&é  par  ceux  qui.  font  dans  les 
Ordres  Sacrez,  ni  par  les  Réguliers  qui  ont  fait  vœa  , 
là-mtfme. 

S f iij 


l/eftat  du  Mariage  inférieur  à ccluy  de  la  virginité  , ;c; 

Caufes  concernant  le  Mariage  appàrtféni ?<^t 

ïrrléfian-iniips  . là-n»tw 

^fari;i(rpc  rlan^r»fl-»nc . vraie  9*r  vali/4*»g.  ivanr  niio  1^  Paîi, 
gjlf»  I/»g  r<*rwJi!  nnîc. 


A hhnrrpr  nar  PFtrfiftf  . Ar  nournimv. 
* ~x • ci  ' . - „ — r— z r*- 


l^lariagc  des  enfans  de  famille 


là-mcfm 


Bonne  de  contracter  Mariage  prefcricc  parte  Concile- de 

.Æarran  . r^nmii/pllpp  . • « /n«t 


jg  nnhlirarinnc  Jp  Ranc<  doivent»  r trereder  1a  Vf  a- 


là-mtfms-. 


Pr4fe?~> .Ct  di_f  ÇlifP  ren  llife  . Af  di»  rj^uv  OH  >roic 


SipS- 


Fiancez  ne  doivent  demeurer  enCcmhlc -avant  Ja  béné- 
dcélion  nuptiale,  là-mcjme. 

tes  Curer,  auront- un-livre  potw  les  Mariages»  où  io  jo* 


|U£Z-, 


là-mtfmr ' 


^.cs  parties  » avant  le.  mariage , doivent  approcher  dci» 

jfcçreuacns  ? . Q-mrfinr, 

•Toti^c  lninM/if  rAnrtiimüc  rnnrKin^  U V(nri irr*  fnrnnr 

» * ; B"" 


çonfervees  en  chaque  païs 


]r  nerrer  rnurlvinr  Ip  K/f  in:me  fera  fonvenr  leii  flr  ev< 


là-wi*frnr. 

n ct \-f> t /î’olltinrr»  fntrtHtelle  rnmnsn»  le  X/arîci  ov»  fnnr 


5îa»i^  mi  nennle 




Jhonneftcté  publique 

V\e*  1 Vmnrfrhrrnenr  nnur  CAiifp  d*allîanre  ft\wraftw  mr 

1 : — z r~\ ï 

ib  rnirovir.n  . 

yeines  de  ceux  <]'»  rnnrraftenr  Mariagff  anrdegrrT  d£. 


■^génies  contre  les  Ravifleurs , 

P,pr,n,innc  o -înnm’rpr  avant  mm  de  marier  les  irnnc  nr*. 

m ..  r : i o - 

effets  5c  vagabonds  , V4 

■^aÇitnfe  év^rmhle  «le  violer  la  liherté  des  Mariages  , »t n 

•'T*»  Mnrian-)»  *(\  un»  rfirtfe  fainre  . nui  doit  efire  rrair^e 


•tintement , 


Caufes  mneernanr  le  Mariage  feront  de  la  connoiflàn- 

p,.  A a l'tsi/iCnn/»  f*»»»T 


— I— — — * y o )j 

■Jile  pourront  les  parties  .nauaeî  gftff^pntraim&.st 

dfct  iiv*»  U «tioviucc-  en  fécondé  ni  troif 
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iance>  &c.  • là-mefme . 

Médecin  ne  peut  guérir  le  mal  qiii  ne  luy  cft  pas  connu,  14) 
Médiateur  unique  Jcfus-Chriil , 18 

Menfonge  ne  doit  l'ervir  pour  obtenir  grâce,  ny 

Mérite  de  ]cfus-Chrift,  principe  de  la  J unification  , 3* 

Meffe.  Voyez  Sacrifice.  

_ Meflè  en  l'honneur  des  Saints  , i4x 

Canon  de  la  Mcfl’e , là-mefme  & 147 

Cérémonies  de  la  Meflè  , pourquoy  inflituées , ■*  n -•»  t 7 
Meflcs  aufquelles  le  Preftre  feul  communie,  lirî.-T-a 
véritablement  communes,  ^4:.  T4S 

Tous  les  Fidelles  ont  part  i toutes  les  Mcilès , comme 

appartenant  au  Corps  deJcfus-Chrift , 

De  l’eau  qu’on  y mefle  avec  le  vin  , là-mefme. 

En  quelle  langue  doit  eitre  célébrée,  là-mefme  çr  *48. 
Qu’il  en  faut  expliquer  les  mvfteres  au  peuple , 14c 

Qif  à la  Meflè  on  offre  un  véritable  & propre  Sacrifie^ 

' » V'.  £ ».  SS — 

Des  chofcs  qu’il  faut  obfetver  , ou  éviter  dans  la  célé- 
bration de  la  Meflè  , 149 

Que  la  Meflè  eft  le  véritable  œuvre  de  Dieu  » rien  de  fl 
fldnt , ni  de  fi  divin  que  ce  terrible  myftere  ; difpofi- 
tion  qu’il  y faut  apporter,  là-mefme. 

Qu[il  en  faut  bannir  tout  ce  qui  peut  reflèntir  l’avarice, 
l’irréverence,  & la  fuperftition , là-mcfme. 

Des  premières  Meflcs , ijo 

Que  la  Mefle  ne  doit  eftre  célébrée  que  dans  les  Eglifes 
ou  Chapelles  uniquement  dédiées  au  Service  divin  ; ma- 
deftie  des  afli  flans  requife  , là-mefme.  ' 

A heure  convenable , & avec  les  cérémonies  approuvées, 

& non  vaines  & fupcrftitieufes , xfx 

Les  Prefires  doivent  dire  la  Meflè  au  moins  tous  les 
Dimanches  & jours  folennels,  18S- 

Des  Meflès  fondées  en  trop  grand  nombre , & qui  ne  Ce 
peuvent  acquitcr , .^*7- 

Métropolitains  aflèmbleront  les  Synodes  Provinciaux  ton* 
les  trois  ans,  ou  le  plus  ancien  Suffragant  en  leur  plai^_  * 

Ne  vifiteront  point  les  Diocefes  de  leurs  Strifragans , fl 
ce^’eft  par  commiflion  du  Synode , 3x4 

Pourront  nommer  un  Vicaire  dans  les  Diocefes  vacans, 
au  defaut  du  Chapitre  , 34^ 

Minifires  de  la  Pénitence éxercent  Jjirifdi&ion,  137. 146 
Vrais  Miniflrcs , qucljfils  font  ; & quels  font  norartu.» 

\ / - S r iii, 
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voleurs  & larrons,  ,jg9 

Miracles  nouveaux  feront  éxaâement  vérifiez  par  l’Evefquc, 

3<?î 

Monafleres  où  l'Obfervance  Régulière  n’eft  pas  en  vigueur, 
feront  vifitez  par  les  Evefques , iJ4 

On  n’y  recevra  que  le  nombre  de  perfonnes  que  la  Mai- 
fon  pourra  entretenir  , 56i 

Kc  pourront  eflre  fondez  de  nouveau , fins  la  permiflîon 
de  l’Evefque , 

Défcnfes  â toutes  perfonnes  d’entrer  dans  les  Monafleres 
de  Filles  , fous  peine  d’excommunication , 571 

Les  Monafleres  de  la  campagne  feront , autant  qu’il  fe 
pourra  , transferez  dans  des  lieux  fermez,  là-mefme. 
Les  Monafleres  qui  ne  font  fournis  à aucuns  Chapitres 
Généraux,  8c  qui  n’ont  point  de  Vilîtcurs  Réguliers  or- 
dinaires , fe  réduiront  par  Provinces  en  Congrégations, 
8c  comment,  ’ 

Sinon  demeureront  fournis  aux  Evefques , 37p 

Monafleres  de  Religieufcs  qui  font  immédiatement  fou- 
rnis au  Saint  Siégé , . \ là-mefme. 

Exception  du  Monaflcre  de  Cluny,  8c  autres,  où  réfident 
les  Abbez,  Chefs  ou  Généraux  d’Ordre  , ,77 

Monafleres  fournis  à l’Evcfque , ou  non  fournis  ega- 
lement engagez  à obferver  ce  qui  regarde  la  profeffion 
' des  Filles , jS4 

Monafleres,  mefme  en  Commendc , feront  vifirez  par 
les  Abbez  Chefs-d’Ordre  de  qui  ils  dépendent  , ,81 

Monafleres , Chefs-d’Ordre , comment  vifitez,  là-mefme. 
Monts  de  Piété,  , t6t 

Mort  de  l’ame  encourue  par  le  péché  originel , • 18 

Mufique profane  bannie  des  Eglifes , ajI 

N 

NAtuu  des  hommes  requeroit  un  fàcriiice  vifîble, 

i}5 

Négligence  des  Pafleurs  , abus  à déplorer  , gt. 

Ninivites  font  difpofcz  à la  pénitence  par  la  terreur , i4i 
Nombre  das  Prélats  qui  ont  affilié  à la  cloflure  du  Concile, 
8c  y ont  ligné , 4$4 

Noms  de  ceux  qui  afpircront  aux  Ordres  Majeurs  , feront 
publiquement  prononcez  à l’Eglife,  180 

Noires  folennellcs  défendues  en  certains  temps , 507 

Dans  le  temps  permis  fc  feront  ayeç  la  modeflie  8c  j’bon- 
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netteté  rcquifes  , 317 

Novatiens  ne  reconnoittoient  point  la  puiflance  de  remettre 
les  péchez , ■ 13 6 

"Novices ne  pourront  s’engager  à rien,  ni  renoncer  à rien, 
que  deux  mois  avant  la  Profeifion , & à condition  qu’el- 
le s’en  enfuive  , 386 

Seront  receûs , ou  mis  dehors  , après  le  temps  du  No- 
viciat , les  Clercs  de  la  Compagnie  de  Jcfus  demeurant 
exceptez  , 381 

Sera  fourni  aux  Monafteres  par  les  Parent,  ou  Curateurs 
des  Novices  , ce  qui  fera  nccellaire  pour  leur  entretien 
pendant  le  Noviciat , & rien  plus , fous  peine  d’Ana- 
thême , & pourquoy,  là-meftnt. 

Remporteront  en  fortam  tout  ce  qu'ils  auront  apporté , 
là-mefme. 

Noviciat  doit  cftre  au  moins  d’un  an , 379 

' 

O 

Obligation  des  Palleurs , 17* 

Obligation  de  ceux  qui  s'ablénteut  par  quelque  ttécel- 

fité  , 174 

Obligation  générale  pour  tout  le  monde  , de  garder  les 
Decrets  du  Saint  Concile  , 420-  419 

OttBion  du  Saint  Efprit  intérieure,  repréfentéepar  l'huile 

benifte  de  l’Extrême  Onction  , IJ4 

On&ion  facrée  requife  dans  l’Ordination  , 171 

Ordinaires  des  lieux  procéderont  par  les  voyes  de  droit, 
contre  ceux  qui  poiledent  des  Bénéfices  incompatibles, 
79 

Examineront  les  Unions  faites  depuis  quarante  ans  , 80 
Auront  foin  de  la  vifite  Sc  réparation  des  Eglifes , 8z 
Examineront  ceux  qui  feront  préfentez  à des  Bénéfices, 

Tiendront  la  main  au  bon  gouvernement  des  Hofpitaux, 
86 

Connoiftront  des  caufes  d'homicide  , avant  que  de  don- 
ner difpenfe,  174 

Publierontles  Indulgences  avec  deux  A joints  du  Chapi- 
tre , 137 

Vifiteront  les  Chapelles  particulières  , ifo 

Avertiront  les  peuples  d’aller  à leurs  ParoifTes,  zfl 

Tiendront  la  main  à l’exécution  des  Saints  Canons , \ 
l’égard  des  Ecdéfiaitiques , »îl 


i 


t À U'E 

Sdfoht  chaflicz  de  Dieu  , s’ils'négligent  de  corriger  Idur» 
Sujets , , ' 1J4 

Auront  droit  d’éxaminer  les  difpenfes  de  grâce  > i{8 

leur  fera  rendu  compte  par  tous  Adminiltratcurs  d’Ho£ 
pitaux  , Scc.  zft 

Approuveront  les  Vicaires  laifl’ezpar  les  Curez  en  leur 
abfence,  177 

Nul  ne  pourra , fans  leur  certificat , eftfe  ordonné  par 
un  autre . i8j 

Nul  ne  pourra  confeiTer  fans  leur  approbation  gratuite, 
188 

Feront  rétablir  les  fondions  des  Ordres  moindres,  189 
V Hueront  les  Eglifes  féculieres  qui  ne  font  d’aucun  Dio- 
cefe , jji 

Pourront  pour  jufle  caufc  difpcnfer  des  Bancs , 308 

Feront  lire  8c  expliquer  au  peuple  le  Decret  touchant  le 
Mariage , 310 

Avertiront  les  Concubinaires , 8c  procéderont  enfuite 
contre  eux  dans  la  rigueur  , 3if 

1 Toutes  caufes  çn  'première  infinité  iront-dévànr  eux, 
fans  pouvoir  dire  coinmifeÿ-à  autres,  ni  évoquées  à- 
vant  !e  terme  de  deux  ans,  3^4 

Puniront  les  Réguliers  fortis  fans  obédience , comme  de- 
fertettçVde  leur  Réglé  , 370 

Pourvoiront  au  bon  gouvernement  8c  bon  employ  dû 
revenu  des  Hofpitaux  , 40 4 

Vérifieront  tous  droits  de  Patronages  acquis  depuis  qua- 
rante ans , 409 

Termineront  les  caufes  brièvement.  411 

Ordination.  Du  temps  , du  lieu  , 8c  des  cérémonies  del’Or- 
dination,  -8t 

Ordination  des  Scufdiacres  8 c Diacres-,  x$f 

Ordonnances  des  Evefques , en  fait  de  vifite  8c  de  correction 
de  moeurs,  feront  exécutées  fans  appel , 33$ 

Ordres.  Nul  n’y  peut  eflrepromeû  , ni  rétabli  en  fonction 
contre  la  volonté  de  l’Evefque  , 1 66 

Titre  Eccléfîaftique , ou  patrimonial  néceflaire  pour  y 
cftre  admis  ; ou  au  moins  penfîon  fuftilante , 117 

Ordres  requis  aux  fonctions  ou  Bénéfices  feront  pris 
dans  l’année , if7 

Du  Sacrement  de  l’Ordre  , xffj 

Ordres  facrez , 8c  moindres  , pourquoy  établis  •,  recon- 
nus dés  le  commencement  de  rEglife , 1 gy.  174 

SeufJiaconat,  mis  par  les  Saints  Pefes,  8c  par  les  Coa- 


ti 


1 


! 
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jcüfs  j au  rang  des  Ordres  majeurs  , %6y 

l’Ordre  eft  véritablement  un  Sacrement, là-mcfme  & 179 
imprime  caradere  comme  le  Baptefmc , 8c  la  Confrrr„a— 
..fion  , i£8.  *74- 

jCc  qu'il  faut  obfetvcc,  pour  recevoir  aux  Ordres  ma- 
jeurs 8c  moindres  ceux  qui  s’y  prcfentenc  , 179 

' Ordres  moindres,  à qui  peuvent  ellre  donnez  parles 
Abbez , 

à Qualitez  requifes  pour  y eftre  admis , i8ç 

Les  Clerçs  doivent  s’exercer  dans  U fondion  de  leurs  On~- 
dres,  * 

peux  Ordres  facrez  ne  feront  conférez  en  un  mefme 
jour  , 

De  ceux  qui  reçoivent  les  Ordres  per  fttltum  , 18* 

Rétablifl'cmenc  des  fondions  des  Ordrcsmoindrcs  pac- 
'•j tout  °ù  il  fc  pourra  : antiquité  de  leurs  fondions  , 

Ordres  de  Cbcyalicrs , leurs  privilèges  , 333 

Chaque  Prébende  des  Cathédrales  fera  affèdée  à quelque 
Ordre  facr.é  . 338 

Ouverture  du  Concile  fous  Paul  III.  - 1 

* rlof- 

*°+ 


Seconde  ouverture  fous  julcs  III. 
*froiliéme  ouverture  fous  Pie  IV.- 


P.Arentc  Se  alliance  qui  empefçhent  le  Mariage,  301 
7 ’arraitis.  On  ne  recevra  qu’un  Parrain,  ou  tout  au  plus 
qu'un  Parrain  6c  une  Marraine  pour  chaque  enfant  , y.j 
Tureijfcs  (c ront  deflervies  par  un  nombre  fuffifant  de  Prcf- 
rres,  * . 130. 343 

Les  Evcfques  en  établiront  de  nouvelles  où  il  en  fera 
befoin  , 8c  aligneront  ùn  re’venu  honnefte  aux  Paf,.. 
teurs,  z30 

Les  peuple*- feront  avertis  d’aller  entendre  la  parole  de 
Dieu  à leur  Parroiflè  ; 8c  les  enfans  y feront  infttuks  des 
principes  de  la  Foy,  8c  de'l’obéïfl'ancc  à leurs  parens  , 
318  • 

t’Evefque  pourvoira  au  plutoft  de  Vicaires,  les  Paroiffcs 
Vat«ntçs , ^ _ 349 

Sera  pouvveû  aux  Paroiflès  de  foiblc  revenu  par  union» 
bu  autrement,  ■'•££>- 

Tafquc  ancienne,  8c  Pafque  nouvelle,  ^39 

‘pu/feurt  y leurs  obligations , Vh^ 

’ ftytQ  Eve  fouet  c?-  Cure\, 


» 


T A B LE 

^Atrons  ne  fe  méfieront  de  la  vifite  des  Ornemens,  ni  du 
revenu  des  Fabriques , f • * 

Leur  confcnrement  néccfïaire  pour  les  Unions  , 344 

L'Evefquc  pourra  refufer  librement  ceux  qui  fontptéfL^. 
ter  par  les  Patrons,  s’ils  ne  font  pas  capables  , 407  ■ ■ 

Ne  s’ingéreront  en  la  perception  des  fruits  des  Bénéfices 
de  leur  Patronage , là-mcfme  & fui iv 

T>ttronagc.  On  ne  pourra  obtenir  droit  de  Patronage  qu'en 
fondant  de  nouveau,  ou  dotant  quelque  Bénéfice  , 178 

L’infHtution  en  fera  toujours  réfervée  à I’Evefque,  li- 
mefme. 

Droit  de  Patronage  fe  perd  par  le  crime  d’ufurpacion,  jff; 

- Comment  op  doit  pourvoir  aux  Cures  de  Patronage  laï- 
que > 

Quelles  preuves  font  recevables  pour  la  juftification  des 
droits  de  Patronage , ^ 46? 

Patronages  qui  appartiennent  à l’Empereur,  aux  Rois,  8c 
Princes  Souverains , qfe  J 407  . 

Droit  de  Patronage  ne  fe  peut  vendre,  ni  transférer , 408 
Jonctions  de  Bénéfices  libres  à d’autres  fujets  à Patrôju=- 
gc  , feront  vérifiées  par  les  Evefqucs  , là-mefiyu- 

}'ous  droits  de  Patronage  aquis  depuis  quarante  ans  fe- 
ront vérifiez  par  l’Ordinaire  , 409 

T cchc  originel , fâ  caufe  , fes  effêts , fes  fuites  , fon  remede, 
8cc.  16.  17.  18.  19.  10-  j i . 

Péchez  ne  font  remis  que  par  la  pure  & gratuitrmiféri- 

cordedeDicu,  1 ’ 4— f- 39 

Péchez  véniels  n’empefchenr  pas  d’eftre  juftes , 41 

Péché  contrifte  le  Saint  Efprir  , profane  le  temple  Sel 
Dieu,  ’ ' 

Tout  péché  mortel  fait  perdre  la  Grâce,  mais  non  pas  la 
Poy , ’ là-mcfn.i^ 

On  fe  peut  abflenir  des  péchez  par  le  fccours  de  la  Grâce  , 

47  , . . • 

Péché  mortel  n’empefchépa  la  confe&ion  8c  la  collation 
■'  Üi^Sacrcmcns  , 71 

Ni  que  les  Prcilres  n’abfblvent  validement , 147 

Euchariftie,  antidote  contre  les  péchez  , 

Péchez  les  plus  fccrcts  doivent  dire  déclarez  dans  la  CciL_  • 
feffion,  141.143.1^0 

Péchez  véniels  n’excluent  pas  la  Grâce , _ 144 

Peuvent  cftre  omis  dans  fa  Confeffion,  8c  jÆtcez  par  ; 
d’autres  remedes,  là-mcjr^Z 

Péchez  yénicls  font  matière  fuififante  de  pénitence , 15-3 
' Péehcz 
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l’échcz  énormes  qui  fuivcnt  les  Mariages  clandefHns, 
Péchez  oubliez  après  un  examen  exact,  font  cenlcz  com- 
pris dans  l’abfolution , 

"Pécheurs  publics  doivent  eftre  corrigez  publiquement  , S 
l’Evefque  ne  juge  à propos  autrement , jja 

Peine  éternelle  remife  par  le  Sacrement  de  Pénitence,  maie 
non  pas  toûjours^a  peine  temporelle,  +6-  130.  i*r$ 

Peine  de  l'abfence  contre  les  Evcfques,  tfj.  *4 

Peine  d’avoir  éxcrcé  les  fondions  Epiicopales  fans  per» 
million , gj 

Peines  de  ceux  qui  tiennent  plus  d’une  Cathédrale  , 7! 
Peines  contre  ceux  qui  contèrent  des  Bénéfices  à des  per- 
fonnes  • indignes , 

Peines  de  ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  incompatibles  • 
là-mcfmc. 

Peines  des  Chapitres , & autres  qui  auront  donné  mal  4 
propos  des  Dimilloircs  , & de  ceux  qui  les  auront  pris  9 
8};  183  , 

Neccllitc  de  connoiftre  des  péchez,  pour  impofer  de* 
peines  proportionnées  , x4J 

■ Peines  qu’on  impofè  dans  la  pénitence,  retiennent  plu* 
ficurs  du  péché,  fervent  de  remede , détournent  la  co* 
lerr  de  Dieu  , rendent  conformes  à Jcfus-Chrift,  13® 
Toute  la  peine  n’cft  pas  toujours  remife  avec  la  coulpc, 

1 61.  163 

Peines  contre  les  Evcfques  in  parlions  , qui  donnent  le* 
Ordres  (ans  permilfion , 

Peines  contre  les  Eccléfiafliqucs  qui  ne  portent  pas  l’ha- 
bit Clérical,  .173 

Peines  de  l’homicide  volontaire , là-mefmc. 

Peines  de  ceux  qui  manquent  d’alliftcr  à l’Office, 

Peines  de  ceux  qui  retiennent  ou  ufurpenc  les  biens  de 

, , , , . zfiz. 

Peines  renouvellees  & établies  de  nouveau  contre  le* 
Paftcurs  qui  ne  réfident  pas  , 173.  17g,  z77 

Peines  du  Sacre  différé  , 17j 

Peines  de  ceux  qui  fe  font  ordonner  par  autre  que  pat 
l’Ordinaire  fans  Certificat,  zgz 

Peines  contre  les  Clercs  négligent  de  leurs  fondions, 13* 
Peines  contre  ceux  qui  conrraéfênt  Mariage  contre  la 
forme  prefcritc , ou  qui  y afliftent , 308.  309 

Peines  contre  ceux  qui  contrattçnt  mariage  auxdcgie* 
défendus , ~ 5,j 

Peines  cent  rode  s ravifleurs } li-mtfntt, 
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y Peines  du  concubinage  , jif 

Peines  contre  ceux  qui  violant  la  liberté  du  Mariage,  317 
Peines  contre  les  Vibreurs  intéreflez  , 316-  317 

Peines  contre  ceux  qui  ne  s’acquitent  pas  de  la  prédi- 
cation 8t  inrtrutfion  du  Peuple  , jzj 

Peines  contre  les  Chanoines  qui  s’abfcntent , ^ 338 

Peines  contre  ceux  qui  exigeront  des  droits  d’entrée  aux 
Bénéfices , 343 

Peines  contre  les  Greffiers  qui  refufent  les  pièces , 8c 
contre  les  Juges  qui  y adhèrent,  J57 

Peines  des  Réguliers  , propriétaires  , 

Peines  des  Réguliers  fortis  fans  obédience  , 369 

Peines  contre  ceux  qui  n’obéïront  pas  aux  Decrets  du 
Saint  Concile,  3 9 3 

Peines  des  excommuniez  endurcis  , 3?$» 

Peines  contre  ceux  qui  manquent  à l’hofpitalité  , 40$ 

Peines  contre  les  Patrons  qui  abufent  de  leur  droit , 408 
Peines  de  ceux  qui  retiennent,  ou  empefehent  les  Bix- 
mes,  ' 4*3 

Peines  des  Clercs  concubinaires , Hitf 

Peines  des  Duelliftcs , êcc.  42.1 

2 i uttnec  , réparation  de  ceux  qui  font  tombez  depuis  le 
Baptcfme , féconde  Table  après  le  naufrage,  43 

Son  inftitution , fa  différence  d’avec  le  Baptefme  : en- 
forme  la  Confeffion,  l’Abfolution , 8c  la  SatiVaétion, 
5?.  138 

pu  Sacrement  de  Pénitence,  134 

Sa  née- dite  Sc  fou  initicution  , . 13? 

Sa  différence  d’avec  le  Baptefme  dans  la  matière,  la  forme, 
8c  la  fonétion  du  Miniftrc  , 157 

Autre  différence  dans  fes  effets  : Baptefme  laborieux,  13S 
Sa  forme  cfllnticlle  ,Je  vous  ttbfons  : les  a&es  du  Péni- 
tent, Contrition , Confeifion , Satisfa&ion,  font  comme 
fa  matière , 8c  font  partie  de  la  Pénitence , 139.  if* 

Réconciliation  avec  Dieq,  effet  eilentielde  ce  Sacrement, 

159  , . 

A. a vicChrcftienne  doit  cftre  une  continuelle  pénitence,  133 
'la  Pénitence  cfl  un  Sacrement  pour  réconcilier  les  Fi- 
celles toutes  les  fois  qu’ils  tombent  après  le  Baptefme,  157 
'Tiniunci.tr  établi  dans  toutes  les  Cathédrales, ôccomment,3ji 
Terfims  fur  Bénéfices , ‘ 341 

jgttfevcrance  , ^ ^ 44. 57 

'Peuples  doivent  cftre  avertis  d’aller  à leur  Pafoilïe  léi  Di- 
^ nwHches  & jours  de  gwn^cs  Fcftes  > »Jt 
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Tietcs  doivent  dire  produites  par  l’appcllant  > fie  aulfi  lup 
eilre  fournies  dans  le  terme  de  trente  jours  , iif 

Pièces  du  procès  feront  remifes  aux  frais  de  l’appcilanc  de- 
vant le  Juge  d’appel  , fiée. 

Le  Greffier  fera  tenu  de  délivrer  copie  defdites  pièces,  fous 
peine , ôcc.  îJ7 

"Prébendes  , preftimonie , ou  gages  fondez  pour  l'entre, 
tien  des  Leéieurs  en  Théologie,  ne  feront  donnez  d l’ave- 
nir qu'à  perfonnes  capables  , îr 

La  première  qui  viendra  à vaquer  , y fera  affeûée  , s’il 
n’y  en  a point  , là-mejme. 

Moyens  d’augmenter  le  revenu  des  Prébendes  foibles. 


Î44 

Prédicateurs  fcandaleux  , ou  femant  des  erreurs , feront 
terdits  par  l’Ordinaire  : ne  feront  inquiétez  à tort:  va- 
gabends  5 c inconnus  ne  feront  admis  d prefeher , 18 

Prédication  , fonction  principale  des  Evcfques  , if 

Doit  eftre  proportionnée  à la  portée  de  Tcfprit  du  peu- 
. pie , 

Recommandée  tous  les  Dimanches , Feftes  folennelles, 
Avcnt,  & Carefme,  3x8 

Prélats.  Tout  Prélat  réfidanr  a droit  de  corriger  tout  Ec- 
cléfiaftiquc  Séculier  , quoy  qu’éxcmpt , 17® 

Prélats  inférieurs  aux  Evefqucs  ne  donneront  la  TonlU- 
re,  ni  des  Diraifl'oircs , qu’aux  Réguliers  leurs  Sujets, 
183 

Les  Prélats  des  Eglifcs  féculiers  » qui  ne  font  d'aucun 
Diocefe,  fe  détermineront  une  fois  au  choix  d’un  Evef- 
que  , pour  les  vifiter  , 333 

Exhortation  à tous  les  Prélats  , 3 jr 

Tous  Prélats  doivent  promettre  d’obéïr  aux  Decrets  du 

S Saint  Concile , 35s 

Pourvoiront  aux  Méfies  fondées , qui  ne  fe  peuvent  ac- 
quiter , 327 

Préparation  pour  recevoir  le  Saint  Sacremement  ; éxamen  in- 
térieur , Confclfion  , uy' 

Préfens.  Chanoines  deflèrvant  des  Cures  , feront  tenus  pour 
préfens  , 2 

Pénitencier  en  fon&ion  de  mefme  , 333 

Préfence  réelle  de  Jcfus-Chrift  au  Saint  Sacrement,  10S 
Préfencc  des  Pafteurs  néceflàire  , 273 

Préfentations  aux  Bénéfices  fe  doivent  toujours  faire  par  les; 

Patrons  à l’Evefquc  du  lieu  , 178 

Tréfomption  téméraire  de  là  prédeftûtation,  condamnée,  44 
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TreJIres  ft  doivent  confcfTer  à la  première  commodité  , fi 
par  le  devoir  de  leur  Charge  ils  ont  efté  contraints  de  cé- 
lébrer , fe  Tentant  la  confcience  chargée , ,jy 

Se  communient  cux-meür.es  lors  qu’ils  célèbrent , m 
Vicaires  deJefué-Chrift  , établis  J itgej  , ,4l 

Ne  perdent  pas  par  le  péché  la  puiilânccde  remettre  le*, 
péchez,  146.  161 

Intention  du  Prellre  néceflaire  pour  l’abfolution  , 147 

Se  rendent  complices  des  péchez  d’autruy,  impofant  des 
fatisfaétions  trop  légères  , i;T 

Eftablis  pour  lier  , aufli-bien  que  pour  délier,  là-mefme. 
.Ceux  dont  parle  Saint  Jacques  font  les  Preftres  ordonnez 
par  les  Evefqucs,  6c  par  l’iitipofition  des  mains  facerdo- 
tales , non  les  plus  anciens  ou  premiers  en  dignité  parmi 
le  peuple,  ijtf. 

* Seuls  Miniltres  du  Sacrement  de  Pénitence,  tgi 

C’eft  à eux  que  cette  parole  s’adrellè  principalement: 

Saint r , farce  que  je  fuis  Saint , I(j^ 

Iftabliflèmcnt  des  Preftres  par  Jefus-Chrift  , 139.  xat 

Miniftres  publics  de  l’Eglifc  , 

Preftres  vagabonds  & inconnus^  ne  feront  admis  à la 
célébration  des  Myfteres , 2 

Prévenus  de  crime , feront  exclus  mefmc  de  l’afliftance 
au  Service  divin , là-mefme. 

Une  fois  & bien  légitimement  ordonnez,  ne  peuvent  re- 
devenir laïques , 

Tous  les  Chrefticns  ne  font  pas  Preftres , là-mefme. 
Qualitez  requifes  aux  Preftres , 2gy 

Doivent  dire  la  Meflb  , au  moins  les  Dimanches  & Feftes 
folennelles , 

Nul  Preftre , fans  permiflîon  du  Curé  ou  de  l'Ordinaire, 
ne  peut  donner  la  bénédiélion  nuptiale, 
prières  générales  ordonnées  pendant  le  Concile,  j 

Princes  Chrelliens  exhortez  à favorifer  les  établiflemens 
des  Leçons  de  Théologie, 

A prefter  fecours  aux  Evefques  pour  la  clofture  des  Re- 
ligieufcs  , 5^ 

A conferver  les  droits  & immunitez  de  l’Eglifc',  41a 
A maintenir  les  Decrets  du  Saint  Concile,  41J 

Privilèges  des  Leâeurs  confirmez  , 24 

Certains  autres  Privilèges , 173.  <34.  33Ç 

Precejfion  du  Saint  Sacrement  autoriféc  par  le  Concile  pour 

la  confufion  des  Hérétiques , lii 

Tous  Eccléfiaftiques  > Séculiers  6c  Réguliers , font  tenus 
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d’affifter  aux  Procédions  publiques , excepté}  & c.  j?f 
’Profejfion  Religieufe  nulle  avant  feizeans,  37? 

Nulle  renonciation  , ni  obligation  de  Novice  n’aura  lieu^ 
que  la  Profelfion  ne  s’en  foie  enfuivie  > 3S3, 

Les  Parens  des  Filles  ne  donneront  rie»  à la.Maifon  a- 
vant  la  Profelfion , jüi- 

Examcn  des  Filles  par  I’Evcfque  > avant  la  Profcffion,  381 
Nul  n’eft  reccû  à réclamer  après  cinq  ans  de  Profelfion, 
&c.  3S-4- 

Tuiljance.  Aucune  puifljnce  féculiere  n’eft  fuffifantepour 
établir  des  Miniftres  de  l’Autel , 1 69. 

Puiflance  de  remettre  les  péchez,  quand  donnée,  13^ 

N’appartient  qu’aux  Prcltres,  14^- 

Tur^atoire  , f?.  Z4*"  U9- 

€£ue  le  peuple  fera  inftruit  de  la  faintc  Doftrinc  du  Purga=_ 
toire  , banniflhnt  toutes  queftions  difficiles , fLtropLub- 
riles  à ce  fujet , 8c  toutes  fuperflitions , 8cc.  3$® 

Prières  pour  les  Morts  feront  fidcllcment  acquitécs , /d- 
mcfme. 

CL, 


OU  a t i T F.  z requifes  à ceux  qui  doivent  «ftre  chot£i 
pour  les  Eglifcs  Cathédrales , zf +•  31? 

Pour  les  Ordres  moindres , 184.  z8ç 

Pour  les  Ordres  majeurs , ^ z8Î- 

Pour  les  Diacres  & Soufdiacrcs  , Ihncpne. 

Pour  les  Preftres , 187 

Pour  les  Dignitez  Cathédrales , 8c  Bénéfices  ayant  charge 
d’Ames,  ü*- 

Qualitez  des  perfonnes  feront  exprimées  dans  les  Lettres 
de  provifion  des  Bénéfices,  _ 38?- 

Iln’y  fera  point  dérogé  , ni  aux  autres  conditions  re- 
quifes par  la  fondation  , . 3^8 

Quatrième  partie  , dite  des  funérailles , qui  doit  revenir  aux 
^Eglifes  Cathédrales  8c  Paroiiliales  , 414 

Quefteurs  d’aumofncs  n’entreprendront  de  prefeher , 17 

"Abolition  totale  de  leur  nom  8c  fonction  , 13^ 

Quejlioru  inutiles  feront  bannies  de  l’inftruction  du  peuple. 


RAvisseuics,  quelles  peines  encourent , 3(4 

Doteront  «lies  qu’ils  auront  enlevées  , foir  qu’il*  las 
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époufent,  ou  non  , l'a-mcfmt. 

J^ccontpinfc  éternelle  peut  ellre  envifagée  par  les  Tulles  dan* 
leurs  ad  ions  làns  péché  ; lert  à exciter  , & a encoura- 
ge » 4j 

J^eBeurs , ou  Curez  ignorans  & fcandaleux, 

Tous  Redleurs  d’Univerlîtez  , Colleges,  &c.  doivent  ju- 
rer foumilfion  aux  Decrets  du  Saint  Concile , 575 

Voyt\  Curc\  çp  Paftcurs. 

Réguliers  feront  tenus  de  prendre  la  béncdi&ion  de  PE- 
vefque pour  prefeher , mefme  dans  une  Eglifc  de  leur 
Ordre,  & fa  permi (lion dans  les  autres,  ij 

Hors  de  leurs  MonaAeres  feront  fujets  à la  corrc&ion  des 
IL  ve  fques , 

Bénéfices  réguliers  ne  feront  conférez  qu’à  des  Régu- 
liers , iyt 

Ne  pourront  palier  d’un  Ordre  dans  un  autre , que  pour  y 
vivre  fous  Pobéïflànce  , 177 

Incapables  de  Bénéfices  féculiers  , là-mefme . 

Auront  une  attefiatiorf  de  leur  Supérieur , pour  cftrc  éle- 
vez aux  Eglifcs  Cathédrales  , iff 

Seront  éxaminez  par  PEvefque  pour  les  Ordres  comme 
les  féculiers , j8tf 

Ne  recevront  deux  Ordres  facrez  en  mcfmejour , 187 

Ne  prcfclicront , mefme  dans  les  Eglifcs  de  leur  Ordre, 
contre  la  volonté  de  PEvefque,  518 

Doivent  vivre  chacun  conformément  à leur  Régie,  j 66 
Péfenfe  à tous  Réguliers  de  rien  pollcder  en  propre,  567 
N’auront  rien  de  fuperflu  dans  leurs  meubles,  ni  rien 
aulü  du  néccflaire  ne  leur  fera  refufé , 358 

Peines  des  propriétaires , U-mcfme. 

Permilfion  à toutes  fortes  d’Ordres  de  Réguliers  depof- 
feder  en  commun  des  biens  en  fond  , excepté  , &c.  Ià- 
mcfme. 

Nui  Régulier  ne  fe  donnera  au  fervice  de  qui  que  ce 
foie , ni  ne  s’éloignera  de  fon  Convcnr , fans  permiifion 
de  fon  Supérieur  , 

Sont  tenus  de  publier  & d’obfervcr  les  Cenfurcs  des  E- 
vefqucs  , & de  garder  les  Fcftes  du  Diocefe  , 378 

Seront  tenus  d’afiiller  aux  Procédions  publiques , excepté 
«eux  qui  gardent  clollure,  là-mcjmt . 

Punition  des  feam  aïeux  , 37^ 

Ne  pourront  faire  Profeflion  qu’à  feize  ans  accomplis,  & 
après  un  an  au  moins  de  Noviciat  , U-mtfmt. 

Vt  feront  écoute;  à alléguer  leuts  xaifons  pour  foitir 
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de  Religion , apres  cinq  ans  de  Profffion  , Scc. 

Ne  feront  recevables  ceux  qui  d eux-mefmes  auront  quit- 
té l’habit,  mais  feront  traite!  comme  apoftats , j8f 
Ne  pourront  entrer  dans  une  Religion  moins  étroite, 
ni  porter  l’habit  en  fecret , lÀ-mefme t 

Ce  qui  a cité  ordonné  fur  le  fait  des  Réguliers  en  gé- 
néral eft  commun  pour  tous  , & doit  eftre  par  tous  é- 
xécuté  au  plûtoft,  nonobftant,  Src.  }88 

T^elafcbe  fur  la  difciplinc,  fera  obfervé  8c  remédié  par  les 
Ordinaires  , ty4 

T^eligieufes . Renouvellement  de  la  Conftitution  de  Doni- 
face  VIII.  au  fujet  de  leur  Cloflure  , 370 

Ne  pourront  fortir  fans  caufe  légitime , 37k 

Leurs  Conftitutions  porteront  exhortation  à la  Confef- 
fion  & Communion  toüs  les  mois  , 37* 

Leur  fera  prélenté  deux  ou  trois  fois  l’année  un  Confeflèur 
extraordinaire , là-mefme. 

Ne  garderont  le  Saint  Sacrement  au  dedans  de  leur  Clof- 
ture  » _ _ là-mcjtne. 

Leur  Noviciat  feraau  moins  d’un  an  ; la  Profdfion  nulle 
avant  feize  ans, 

Anathème  contre  ceux  qui  contraindroient  des  filles  ou 
des  veuves  à eftre  Religieulês  ; ou  qui  au  contraire  les  en 
empefeheroient , 38j 

T$eligion.  De  ceux  qui  prétendent  eftre  entrez  par  force  en 
Religion,  }g4 

Ne  fera  permis  de  fortir  de  fa  Religion  , que  pour  en  em- 
brafler  une  plus  étroite , U-mefme. 

I^elitjues  des  Saints  , 

Raifons du  relped qu’on  leur  porte,  fei 

Nouvelles  Reliques  feront  éxadtemcm  vérifiées  par  l’E-* 
Vcfque , ^ 

‘J^emeacf  bénins  doivent  eftre  employez  avant  les  violcns, 

Remede  établi  pour  conferver  l’innocence , ne  doit  fervir 
d ladéfenfe  de  l’iniquité  , ,i4 

Remede  pour  recouvrer  la  vie , la  pénitence,  ijj 

Remede  aux  Lglifcs  ruinées  & abbatucs , 233 

Jfcnaiffànce  ne  met  pas  dans  la  pofledion  de  la  gloire,  mais 
dans  l’efpérance  de  l’obeenir  , 4y 

T{enaiftre  en  Jefus-Chrift  , 

Sans  l’eau  de  la  régénération  , ou  fans  le  defir  d’en  eftre 
lavé  , l’impie  ne  peut  eftre  juftifié  , 31 

HfntHvcUtmcnt  intérieur  par  la  j unification,  37 

T t iiij 


T AB  l{ 

Tffparation  Je  ceux  qui  font  tombez  depuis  le  Baptefsne , 45 
Réparation  des  Eglifes,  81.  118.  19® 

7(cprife  du  Concile  fousjules  III.  »°4 

Jf/ferves  mentale f , abrogées  > Jfî 

T^ejidence  des  l’rélats  , f £*•  »7J 

Réfidence  à l'égard  des  autres  Eccléfiaftiques  , 64.  17$ 
Deflein  du  Concile  , de  rendre  plus  facile  la  réfidence  des 
Evefques,  ^ llx 

Droits  de  la  rcfidence  en  faveur  des  Prélats,  170 

Réfidence  des  Pafteurs  très  - recommandée  , *7J. 

La  Charité  Chreftienne,  ou  l’utilité  de  l’Eglife , en  peu- 
vent quelquefois  difpcnfer  , la-mefme. 

Tttfiznations  réciproques  des  peres  en  faveur  de  leurs  enfans 
interdites  , t 4*7 

Kjticence  affedée  , ou  fauxexpofé,  n».  15» 

7{çvcrcndes  , ou  Dimifloires , 


SAcerdoce  Lévkique  , fa  foiblefle , 8c  fon  impuif- 
fan  ce,  lî* 

Sacerdoce  de  Jefus-Chrift  n’eft  pas  éteint  par  fa  mort  , 
là-mefme. 

Patfé  aux  Apoftrcs  8c  à leurs  fuccefleurs , *4» 

Sacerdoce  vifiblc  extérieur  de  la  nouvelle  Loy , établi  8c 
inftitué  par  Jefus-Chrift  dans  la  perfonne  des  Apoftres& 
de  leurs  fuccefleurs  , %64.  *7° 

Fondions  du  Sacerdoce  , , 

Sacre  des  Evefques  ne  fera  différé , 81.  178 

Où  s’en  doit  faire  la  cérémonie,  la  - mefme. 

Sacremens.  Par  eux  toute  vraye  juftice  commence , s’aug- 
mente , 8c  fe  répare  , 67 

Différons  de  ceux  de  l’ancienne  Loy , , O 

Inégaux,  & plus  dignes  les  uns  quclesautres;  neceüai- 
res  8c  non  fuperflus , ‘ la-mefme. 

Contiennent  la  grâce  qu’ils  fignifient  , 8c  la  confèrent  a 
tous  ceux  qui  n’y  mettent  pSint  d’obftacle  , 70 

Quels  font  ceux  qui  impriment  caradere , la-mefme. 
Tous  les  Chreftiens  n’ont  pas  l’autorité,  ni  le  pouvoir 
de  les  adminiftrer  tous  , 7* 

L’intention  du  Miniltre  y eft  requife,  la-mefmc. 

Poureftre  en  péché  mortel , leMiniftre  ne  laifle  pas  de 
faire  , 8c  de  conférer  les  Sacremens , ayant  deflein  de  far- 
la-mcjme. 


ce  ce  que  fait  l’Eglife , 


DES  MATIERES. 

Cérémonies  des  Sacremens  ne  peuvent  eftre  omifcs,ril 
changées  fans  péché  , li-mtfm r. 

Du  Sacrement  Je  l’Euchariftie  , p4?e  107.  ju/quà  jj«t 
Voyez  Eucbarijiie. 

Du  Sacrement  de  Pénitence , 

Du  Sacrement  d’Extrême-Ondion  , ij$ 

Les  Sacremens  établis  par  jefus-Chrift,  pour  fervir  dcJicL 
cours  aux  Chrcftiens  contre  tous  les  maux  ipiritucls,  là- 
mefme. 

Du  Sacrement  de  l’Ordre  , 

Les  Religieufes  ne  garderont  point  le  Saint  Sacrement 
au  dedans , 3^ c 

Sdcripce  de  la  Mcfl'e  : fon  inftitution  , les  caufes,  les  mo- 
tifs , le  temps , & la  maniéré,  138.  13?.  14 g 

Offrande  pure  , table  du  Seigneur,  140 

Renferme  tous  les  biens  lignifiez  dans  tous  les  anciens 
Sacrifices  qui  en  clloient  la  figure  , là-tnefmz* 

Vifiblc,  non-fanglant , propitiatoire  pour  lesvivans  8c 

{>our  les  morts,  ne  différé  du  Sacrifice  delà  Croix  qu’en 
a maniéré  , 141.  141. 146.147 

Eft  offert  pour  les  péchez  , les  peines , les  fatisfadions,  8c 
pour  toutes  les  néceffitez  des  Ficlclle.-i  ; ne  déroge  point 
au  Sacrifie  de  la  Croix,  dont  le  mérite  y eft  appliqué  * 
MI-  147 

N’eftpas  offert  aux  Saints,  mais  a Dieu  en  leur  honneur, 

la-jnefbi  c . 

Son  fruit  précieux  8c  tout  celefte , ! 

Il  y a eû  Sacrifice  8c  Sacerdoce  dans  toutes  les  Loix , 1 66 
S*int  Efprit  infpire  ^découvre  de  jour  en  jour  à l’Egli  fe 
toutes  les  véritez , 

Meut  l’homme  pénitent , quoy-qu’il  n’habite  pas  encore 
en  lu y,f  14^  \ 

Contriffépar  les  péchez  qui  fe  commettent  après  le  Ba- 
ptefme , T^a 

Ingratitude  8c  injure  contre  le  Saint  Efprit , là-mefmcf 

La  voix  du  Concile  eft  la  voix  mefme  du  Saint  Efprit  » 
107 

Le  Saint  Efprit  eft  donné  par  l’Ordination  facrée  , 171 
S* tut  T?ere.  Toute  l’affaire  de  la  demande  du  Calice  luyeft 
renvoyée , %c+- 

Engagé  par  le  devoir  de  fa  charge  à veiller  fur  l'Eglifc 
univcrfefle , 8cc.  T 

Ne  fera  rien  décidé  de  nouveau  8c  d’inufité  dans  l’Eglifc, 
fins  l’avoir  con fuite, 


T A fi  L fe 

Attente  du  Concile  à les  foins  au  fujetdcsCommende«,}89 
Prendra  foi»  des  Univerfitez  qui  font  fous  fa  protcâion* 

4 / ■ 

Réglera  ce  qui  fera  expédient  à l’Eglife  fur  l’extirpation 
des  abus , 41 6 

L’affaire  des  Livres  fufpeâs,  du  Catéchifme , du  Miflel,  fie 
du  Bréviaire  luy  eft  renvoyée , 417 

Confiance  du  Saint  Concile , que  le  Saint  Pere  aura  foin 
de  pourvoir  à tout  ce  qui  fera  nèccfl'aire  pour  l’exécution 
de  ce  qui  a efté  ordonné , 41! 

Confirmation  du  Concile  demandée  au  Très-Saint  Pere» 

* 4}I 

**lut  des  inférieurs  dépend  de  ceux  qui  les  gouvernent  » 6 1 
Salut  des  âmes  ne  doit  jamais  eftre  négligé,  tf^.8o.  81. ijj 
Satisfaction , fon  fruit  & fa  néceflïté  , finguliercmcnt  re- 


commandée par  les  Peres , 147 

Combatuë  particulièrement  en  ce  temps»  là-mefme. 

Méritoire  par  Jefus-Chrift  , 131 

Doit  eftre  enjointe  par  les  Preftres  félon  la  qualité  des 
crimes,  & l’cftat  despénitens , pour  fervir  dechaftimetat 
te  de  préfervatif  , là-mefme,, 

Ne  donne  point  d’atteinte  au  mérite  de  la  làtisfa&ion  de 
jefus-Chrill,  • ijz.  i<£j 

Les  Hérétiques  en  détruifent  toutîufage,  ijt 

Les  peines  volontaires,  ou  impofées  , Se  les  affliâions 
mefmes  peuvent  tenir  lieu  de  fatisfs&ion , là-mefme  tÿ* 
\6x 


Sauf conduit , premier  donné  aux  Proteftans  Allemans,  ijt 
Second  accordé  aux  mefmes  Albmans,  181 

Troiftémî  avec extenfion  de  la  mcfme grâce,  en  faveur 
de  tous  les  autres  Proteftans  de  toutes  Nations,  xoS 
ScolafiqHcs  , ceux  qui  les  pofiédent  , ou  autres  Bénéfices 
portant  obligation  d’enfeigner , s’cnacquiteront,  157 
Ne  feront  données  à l’avenir  qu’à  des  Doéfeurs,  ou  Li- 
centiez  capables  , 

Séminaires.  Maniéré  d’en  faire  l’éré&ion  , pour  y élever 
des  Clercs  dés  le  bas  âge , 19» 

Age  Sc  qualitez  de  ceux  qui  y feront  receûs,  là-mefme . 
In  feront  tirez  des  Clercs  pour  le  fcrvice  des  Eglifes,  ijx 
Conduite  qui  y doit  eftre  gardée,  là-mefme. 

Les  Réglemcns  en  feront  faits  par  les  Evefques  avec  deux 
Chanoines}  d’où,  & comment  fera  pouryeû  aux  fonds  , 

L«:  Evefques  en  recevront  les  comptes, 


x*7 


DES  MATIERES. 

Sentence  interlocutoire  , ItV 

Définitive,  li-mejme. 

Séparation  peut  eftre  faite  pour  pluficurs  raifons  entre  iç 
mari  fie  la  femme  quant  à la  couche  , }0  + 

Séparation  des  Brebis  quand  on  craint  la  contagion,  nj 
Sequejhcs  du  revenu  des  Bénéfices,  pour  les  réparations  né- 
cedaircs , ! -- 

Signification  propre  8c  manifeflc  des  paroles  de  la  Confécra- 
ti°n  > lo8 

Souverain  'Pontife , fcul  doit  connoillre  des  çaufes  grieves 
contre  les  Evefques , 

Il  a la  fuprême  puillance  fur  l'EglifcUnivcrfelIe,  i4* 
Subreption  , ou  obreption  , ^ 

fini  fiance  du  pain  ni  du  vin  ne  refte  plus  après  la  confécra- 
tion, 

Suffrages  doivent  eftre  donnez  dans  le  Concile  en  termes  af- 
fables , 8cc.  g 

Sujets.  Nul  ne  doit  connoiftrc  que  de  fes  propres  Sujets  » 

,7Î  , 

Supérieurs  des  Réguliers  exhortez  à leur  devoir  , ne  peuvent 
lien  relafcher  de  ce  qui  cft  de  réflençc  de  la  vie  régulière, 

j 66 

Nepourront  accorder  à nuis  Réguliers  aucuns  biens  en 
fonds,  6y 

Pourront  fculs  accorder  l’entrée  dans  les  Monafteres,  ,7I 
Maniéré  d’élire  les  Supérieurs  , 

les  Supérieurs  n’entreront  au  dedans  pour  l'éleaion  de* 
Supérieures  des  Religieufcs , 

Chaîneront  les  Réguliers  fcandalcux  s’ils  y manquent! 
feront  depofez , 8c  l’Evelque  mefme  pourra  punir  le  cou— 
pable, 

Recevront , ou  mettront  dehors  les  Novices  après  le  N ® 1 
viciât  > là-mefi 

Supérieurs  des  Ordres  éxempts  vifîteront  les  Monafteres 
qui  leur  font  fournis , g. 

Enjoint  àeuxd’éxécutertout  ce  que  le  Concile  a ordon- 
né touchant  les  Réguliers  , ’ gg' 

Supérieure  fera  du  moins  âgée  de  trente  ans, 

Nulle  ne  commandera  à deux  Maifons , la-mcfme 

L’cleûion  s’en  fera  à la  grille  par  le  Supérieur,  U-me[mL- 
Avcrtira  l’Evcfque  un  mois  avant  la  profcilion  des  Fil- 
les, pour  l’éxamen  , ■ -g  ■ 

Sttfpcnfion  du  Concile  , ,g  J 

Symbole  de  la  Foy  , 78^ 


TABLE 

Synodes  de  chaque  Diocelè  Te  tiendront  tous  les  ans  : qui 
font  ceux  qu:  y doivent  afltfter , »z} 


TA  1 1 e , c’efl-à-dire  , Autel  , 14e 

Taxe  ancienne  des  vifites , 3î6 

l emoins  recevables  contre  l>.s  Evefques  , 119 

Deux  ou  trois  témoins  nécdlhirès  au  Mariage,  308 
Témoignages  & Certificats  gratuits  , Mî 

Ttftamcnt  ancien  n’avoit  rien  de  parfait  ni  d’accompli,  135 
Difpofitions  tdlamcntaires  ne  feront  changées  fans  jullc 
caul'e,  ; 

Titre  EccIéfiaJlique  ou  patrimonial , pour  cftre  admis  aux 
Ordres  Sacrez , z’-7 

Des  différais  titres  d’honneur  de  Protonotaires , Acoli- 
tes , Chapelains  Royaux,  &c.  iîî 

Tonfure  Cléricale,  a v s.66 

Quels  font  ceux  qui  ne  doivent  pas  dire  rcceûs  à la  Ton- 
fure , *7? 

Lis  Prélats  inférieurs  aux  Evefques  ne  la  donneront 

qu’aux  Réguliers  leurs  fujets.  183 

Traditions  receûcs  avec  pareil  rcfpeél  &c  piété  que  les  Livres 
Saints , **•  11 

Anathème  contre  ceux  qui  les  méprifent  , *i 

Trauquilitc  & paix  de  Confcicncc  , fuite  ordinaire  de  la 
pénitence , *3> 

Tranjl.it ion  du  Concile  de  Trente  à Boulogne  , $1 

TranJJubllautialion  , ni 

Tribunal  de  pénitence,  107 

N’dlpas  un  Tribunal  de  colere  , *5* 

Triomphe  de  la  vérité  dans  les  Procédions  du  Saint  Sacre- 
ment , i*4 

Trijicjfe  félon  Dieu  dans  la  pénitence  , 47 


VE  n ek  A t 1 o x des  Saints  & de  leurs  Relique* , 36© 
Viandes.  Du  choix  des  viandes, 
ficaire  de  Dieu  en  terre  , 61 

Vicaires  feront  établis  par  lesOrdinaires  en  certains  cas, 75 
Me-fme  perpétuels  , 81 

Prdlrcs,  Vicaires  de  Jefus-Chrill , 14t. 

Vicaires  feront  donnes  aux  Curez  ignorans , avec  adt- 

gnation 


El  E,S  MATIERES; 

: gnation  de  revenu  honncltc , tjt 

Seront  établis  par  les  Payeurs  qui  s’abfcnteront  > & com- 
ment > 177 

les  Evefques  peuvent  faire  faire  leur  vifite  parleur  Vi- 
. caire  Général , ou  par  un  autre  Paniculicr  , 
le  Chapitre  nommera  un  Official  ou  Vicaire , le  $iege 
vacant,  J4Î 

Ne  feront  plus  établies  de  Vicaireries  perpétuelles,  pour 
changer  les  Bénéfices- Cures  en  Bénéfices  fimples , 41g 

. Sera  alfignée  portion  congrue  aux  Vicaires  perpétuels 
jufques  ;ïcy  établis  , finqn  , &c.  là-mefme. 

Vit  éternelle  e(l  tout  en  fcmbte  & une  grâce,  k une  récom- 
Fenfê»  , 4g 

Vie  Chreftienne  eft  une  continuelje  pénitence , iji 

Vierge.  La  Sainte  Vierge  n’eftcompriiie  par  le  Concile  dan» 
ce  qui  regarde  le  péché  originel , ' XI 

Virginité  préférée  au  Mariage,  ,oç 

Kifîtt  des  Chapitres  par  les  Ordinaires,  ps 

•Pes  Cures  unies  de  tout  renqps, 
x Vifite,  jÇc  réparation  des  Egltfts,  g, 

Vifite  de  certains  Monaftcxçs  fie  EgUO»  perdes  Evefques, 
e*J4  . ■ , 

• Vi  fitç  d 1 H 0 fpit  aux,  ,Ço lJr gfi,  £ Qmni  unaute z de  Laiquef. 
appartiendra  ai’ Evefque  , \<S3 

Comment  les  Evefques  fe  doivent  cpndwire  dans  la  vifite 

de  leur  Dioccfe , qui  fe  doit  faire  tous  les  deuxans  , it4 
Gomment,  & fous  quelles  conditipns  les  Archidiacres , 
Doyens  & Chapitres  pourront  faire  leurs  vifites  ,/d-wrÊ 

jm.  ? - ■ . . . - ; 

r M RP  principale  des  V ifîtes , , li-mtfne. 

\ Comment  s y doivent  comporter  tous  ceux  qui  font  char- 
gez de  faire  des  Vifites  pour  les  rendre  profitables  5c 
qu’elles  ne  foient  point  à çharge,, . 

Vifites  gratuites;  Vifite  des  orhemens  ^T’appartient  aux 
Patrons, 

Par  qui  doit  élire  faite  la  Vifite  des  Eglifcs  féculiere»  , 
qlîi  ne  font  d’aucun  DioccTÏ' , 

,Ô-r4qnna^c<;sde^  .Evefqqei.en  fait  de  yifite  & de  corie- 
ction  de  moeurs,  fbroiir-*  éxécutées,  nonobllant,  &c  U~ 
wsfme. 

*•  Vifite  par  les  AbbczÆhefs d'ordre,  ,8g 

^tuteurs  éleûs  par  les  Monafteres  qui n’en avoient  point! 
leurs  obligations, 

aublicrâ  iis  Prieur»  Çrauftraw  dans  les  Abbayes  co 

V • 


*• 


T A B L È DES  M A TfERES: 

Commcnde,  8c  des  Soufprieurs' dans  les  Prieurez , 5S6 
Voeux  autorifex  comme  ne  dérogeant  ni  à laFoy  ni  au 
Baptefmc  , . , 74 

■ Voeux  de  pauvreté',  ehaftete,obeïflan6e, 

Vaux  ne  font  pas  empefehez  par  le  Baptéflne , 7+ 

Vaux  folennéls  de  c haltère  empefehent  le  Mariage  * 

j°4  « 

Unions  de  Bénéfices  valides  ou  invalidés , 80 

Il  ne  fe  fera  point  d'union  de  Bénéfices  de  differens 
Diocefes,  . . . ..  . ' ' l7& 

■Union  de  Bénéfices  à perpétuité  permifc  dans  les- cas 
marquez  par  le  Droit , 

Union  d’Eglifes  Cathédrales  ou  Parroifliale*  trop  ferree*  , 
ou  foibles  en  revenu  , 14° 

Quels  Bénéfices  nedoivent  jamais  ellre  unis  , Î4*. 

Jondions , ou  unions  de  Bénéfices  libres  i-  d’autres  en 
droit  de  Patronage , ' 4 

Union  hypoltauque  de  la  Divinité  avec  le  Corps  oc- 
l’Ame  de  noltre  Seigneur  , »*• 

Unité  de  Bénéfices;  en  quel  cas  on  en  peuravoir  deux,  *47 
rVni-ucrfttt\ , leurs  privilèges  confervez- >7* 
Voleurs  8c  larrons  non  vrais  Miniftres  , 

Volonté  de  l’homme-  doit’  intervenir  pour  16  dripoler  a- la. 

juftification  > 2* 

UfurpatcHrs  des  biens  de  l’Eglift , »«*■ 


YV  K A v e d'erreurs  éxécrables  femées  par  les  Héréti- 
ques dans  la  Do&rine  de  la  Éoy , l’ufagc-8c  le  culte  do 
l’Euchariftic,  ,0^ 

• V . f 

lin  dtla  T*bh  des.  Hatïettr,. 


A p p R o 3JLT  ION  DES  V O C T E V RSl 

ON  ne  peut  mieur  s’inftruire  des  vérité*  de 
là  Foy,  ni  prendre  des  précautions  plus  feû-7 
■es.  QBotrc  les.  héîéites  qui  if  fistf.  éiev  ées  dans  csfc 


derniers  temps  > qu’en  donfùltant  Jes  Décidons  qae 
le  Saint  Efpril  a prononcées  dans  le  foré  Concile 
de  Trente.  On  ne  peut  mieux  rceonnoiftrc  la  pu- 
reté & lafainteté  de  l’Eglife  dans  fa  dilcipline , ni 
s’animer  avec  plus  de  zele  contre  le  relafchemenc, 
& la  corruption  des  mœurs , qu’en  lilànt  les  ré- 
glemens  que  cét  efprit  Divin  y a renouveliez. Noua 
avons  cruqiie  l’intelligence  qui  en  eft  donnée  gac 
cette  Tradu&ion  poüvoit  eftrc  tres-utile  pour  l’infc 
truftion  & l’ édification  de  plufieurs  perfonnes  de 
piété , qui  ont  de  l’amour  pour  la  Foy  & la  dif- 
cipline  de  l’Eglife  ; de  nous  l’avons  trouvée  parfai- 
tement conforme  à la  Doétrine  qui  eft  contenue 
dans  fon  Original.  C’eft  le  jugement  que  nous  en 
feifons.  A Paris  le  z j.  Juillet  i 6 7 4. 


F.  François  V i o c u h’,  Exaiïiftant  de  l’Ordre  de 
Saint  Auguftin  , Doreur  de  Paris. 

N.  G o 31  ll o n>  Doreur  de  la  Maifon  te  Société  du 
Sorbonne  , Curé  de  Saint  Laurent.. 

♦ 

P IR  O T. 


Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PA  R.  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à Pari# 
le  f.  Juin  1583.  lignées  Lb  P b t r j , & fccl- 
lées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune , il  eft  permis  £ 
Scbaftien  Mabre-Cramoify  , Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  & Directeur  de  fon  Imprimerie  Royale , 
d’imprimer  le  S tint  Concile  de  Trente,  traduit  en 
Tranfeis  far  le  fieur  Abbé  Chanut , de  ce  pendant 
le  temps  & efpace  de  dix  années  confécutives , £ 
fiomptex  du  jqw  que  ladite  Ver  lion  du  Concilç 


f€  JrcTaUra  cfté  *&cvic  d'imprimer  eh  verra 
rfcfditcs  Lettres.  Avec  défenfes  à toutes  perfonne* 
d imprimer , ou  faire  imprimer  ladite  Ver/ion . 
lous  quelque  prétexte  que  ce  (bit. 

Kepfiri  fitr  U Livre  de  U Communauté  des  LU 
mratres  & Imprimeurs  de  Pari i le  ÿ.  juin 
Signé,  C.  A u s o t , Sindic. 
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